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P RÈF AGE. 

qiçL.^hcot-e un Voyage 
kçres tant d autres^ cjui ont 
vû le j^#r*Wpas une 



grande l3t^§l-puf'" notre fie-'* 
cle qu'on prenne tant de plai- 
fîr à lire-3^^N(jte^ , dont 
la plupart dë te^\iivres font 
remplis: Mais qu'y faire ? Oh 
aime à (avoir des détails , & 
des particularité^ , cjui rte nous 
interefi%)t nulle^ené, & on 
néglige fcétude^^hofes qui 
pourroient cônrVrotier à former 
nôtre efprit & nos mœurs. L'a 
fable de l'Ane plût davantage 

* 3 . aux 
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aux Peuples d T Athènes î que 
les difcoûîs inftruetifs que lui 
faiioit le Philolophe , qui le 
convainquit par le récit de cet 
Apologue de (on peu de ju- 
gement. L'Auteur publiant 
donc cet Ouvrage ne prétend 

F s de faire un grand réual au- 
public , mais de donner quel- 
que amufément „ avec- tant 
d autres aux curieux , qui vou- 

"A'ïi i i i • i 

dront bien prendre la peine de 
le lire, & qui ne le rebute^ 
ront pas de la lecture de beau» 
coup He pauvretez. Il y en> 
fans doute dans ion livre, mais 
peut-être y a-t-il encore d au- 

qm *e parcitronj: 
rr» n ^tt «/ait telles par rap- 
M?J^ r . matière. On y ht 
une ébauche anez circonltan- 



une 

née 



Di 
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parle, & des pc.lpmjp,^- 
durables, qui J t ^*Am^ 



moins la connoflance., revien- 

J ^ * u P ' « - 
cira a quelque choie , puis 

qu'on aime toûjburs un peu a 
connoitre ceux qui donnent le 
braille" aux affaires du monde' ' 
ou -qui y expriment en quel- 
que façon; leur fituation p?ir 
rapport à. la guerre prcfenrç, 
ri y elt pas oubliée , mais on 
n'en parle que félon Mes,, ( no- 
tions communes, pjrûii nça 
moins que communes * ' lans 
toutefois en garantir 1 entière 
vente , qui ne doit .être con- 

.. , \ 5 y J 1 c >I02l5 i 

nue que de^bien ,p?u d& berJ 
lionnes , & celtes-ci teion lis 

meilleures règles de leur» bonne 

, . . ."']•< >• 

conduite ? ne doivent être com- 
v • * 4 prifes 
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pt ifes de perfanne. Il y eft parlé 
de quelques Provinces, dont j 
on ne voit pas trop de Rela- j 
tions , & par tout l'Auteur | 
s'eft fi fçrupuleufement attaché 
à ne rien du e que de bien con- 
nu, & de vrai, que peut-être . 
dans ce qu'il touche , & qui a ! 
été traité par d'autres leur don- 
nera- t-il lieu de fe fâcher ( s'ils 
vivent encore ) contre la faci- 
lite , qu'ils pnt eu à croire & 
à écrire des choies , qui ne 
fubfiftent que dans l'imagina- 
tion & la mauvaifè foi de ceux 
qui les ont trompes. Car enfin 
que pourroit répondre aujour- 
d'hui p. e. M. Miflon à ceux ' 
qui le feroit réfléchir fur les 
pauvretez qu'il rapporte çà & 
là dans fbn Voyage d'Italie, i 
"", • & 
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*fcr qui fànt Wtè 'fëVuàètin 
J'uri>peu inftruits , hori 'tes 'des 
fotiies incroyables dônt il s'éft 
chargé , : mais de là crédulité 
avec laquelle il les a reçu ? îl . 
reconnoït lui-même qu'il s'ap- 
percevoit qu'on le trompoit en 
beaucoup de chofès : pourquoi 
cette connoiffance ne le rerj- 
doit-elle pas plus retenu à croi. 
fëiie r qui 7 clioquoit les lumiè- 
res les plus foibles dubdnfèns, 
Se les notions les plus cdfamif- 
nes de la raifon ? La fâBlè' 1 $ : 
e. de l'Ane de Vérone, dont 
il d écrit les voyages, l'freurèu- 
fefin, l'apthéofe, ^M'hott.' 
neurs religieux, qu'il aiTuré 
qu'on lui rend eh léefti V'ilfe^ 
eft-elle pardorinabïef 'àWhom- 
me , qui ait le moindre dtfcerne- 

* 5 ment : 
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PREFACE. 

ment: Etn'efloitilpas plus natu- 
rel de traiter le Marchand Fran- 
çois , qu il dit lui en avoir fait 
le récit , de frippon , qui cher- 
choit à lui en impofer , que de 



le feraient, & feraient encore 
plus qu'ânes ) tout ce qu'il y a 
de gens fages & habiles , tant 
Ecclefiaftiques que Séculier* 
dans Vérone-, qui verraient & 
foujfriroient les mommeries & 
les fuperftitions lacrileges, ave© 
lesquelles il écrit qu'on le porte 
en proceffion comme une choie 

facrée? . 
. Peut-être répondra - 1 - il ce 
qu'on entend quelquefois dire 
à quelques-uns de Meilleurs les 
Proteftans > que tout ce qu'ils 
reprochent aux Catholiques 




Romains 
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Romains eft vrai , mais que la 
honte qu'il y a de 1 avouer fait 
qu'ils n'en veulent pas conve- 
nir. Si Monfieur Mifïbn eft dans 
ce fenriment , il n'y a rien à lui 
répliquer , car aucune réplique 
ne le fatisfêra. On ne laiffera 
pas cependant de lui dire, que 
le mal pour lui , & pour tous 
Tes femblables , qui font le 
voyage d'Italie, eft qu'allant 
dans ce pais- là avec la disposi- 
tion d'y trouver une riche ma- 
. tiere, de quoi raillef les ufàges 
de l'Eglife Romaine, ils ne 
manquent jamais de trouvera 
point nomme dans les meilleu- 
res Villes une quantité d' ex- 
crocs , tous prêts à leur en con* 
ter pour leur argent, ou com- 
me pou voit être ce François, 
s.» des 
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des Proteftans cachez , où des 
gens fans Religion, lefquels 
dans les occafions de décharger 
leurs cœurs en liberté avec des 
étrangers ennemis de la croyan- 
ce & du culte Romain, en ujfent 
à peu près comme les galans 
rebutez , qui pour fe venger du 
mépris que quelque femme au- 
ra fait d'eux fe confolent à en 
dire tout le mal qu'ils peuvent 
. ...On a voulu toucher cette bé- 
vue particulière de Monfieur 
Miflbn pour préparer les Lec- 
teurs à recevoir avec équité, ou 
du moins à lûlpendre leur juge- 
ment, quand ils verront les lenti- 
mens combattus en quelques en- 
droits de ce Livre : ce qu'il pa- 
roît qu'on peut d'autant plus rai- 
ionnablement exiger que ce 

n'eft 

. * V 

* i 
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neft pas feulemeut dans les chp- 
fes qui regardent la Religion., 
que Monfieur MifTons'eltlaiflé 
tromper; en quoi on pourroic 
çroire qu'il y a été difpolé par 
quelque prévention particulière 
de ion zélé, mais dans des cho- 
ies qui ne regardent que des faiçs 
fans conléquence , comme ce , 
qu'il dit des Ifîes de Venife, & 
de mille particularitez qu'il rap- 
porte de cette Ville & de'plu- 
fîeurs autres, delquellesàcoup 
fûr il a été très-mal' informé. 
Cette tromperie eft quaii inévi- 
table à un étranger qui écoute le ' 
premier "venu, tant pai ce que ce- 
Jui-ci eft ibuvent mal informé 
lui-rréme, que parce que ces 
prétendus antiquaires voulant le 
donner carrière, & débiter des 

fingu- 

■. • 
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fingularitez , ne fe mettent pas 
toû jours fort en #peine fi ce qu'ils 
dilent eft vrai où non. "'-> 
Cette facilité à débiter bien 
des ebofes apocriphes n'eft nul- 
lement particulière à Monfieur 
MifTon. On a entr'autres les 
courfes d'un Voyageur dans les 
Anecdotes de Pologne, qui qubi. 
qu'il alïùre d'avoir parcouru 
quafi tous les pais dont il parle 
. avec la diligence des poftes, ne 
laifle pas cependant d'afïîurer 
pofitivement de plufieurs lieux 
avec une fraie , qui femble lui 
avoir fervi de formule générale 
pour s'exprimer, que ce font des 
011 es bien battes, ceintes . d y ajse^ 
bonnet murailles , orné es déplaces, 
Çj- de fontaines. En quoi on ne 
lait bonnement ce qu'il a préten- 
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du, puis que c'eft ep quelque fa- 
^çon fe moquer de fes Lecteurs , 
que de vouloir leur perfuader 
d'avoir eu aflfez de temps en cou- 
rant la porte pour examiner & 
^econnoître les chofes, dont il 
.parle fi affirmativement, quand 
Railleurs l'évidence dément 
joutes ces affûrances. Qu'y a- 
{jC^J ,<-le plus pauvre p. e. que de 
jfire que Fach, très-méchante 
Bourgade dans la Hefle, elt une m 
Mlle très-bien bâtit, ornée d£f la- 
ce s de fontaines t & foute nir 
ailleurs avec Ja même confiance 
que Miim eft me grande tàlle 
mai gercée y mai batte, les maifons 
bajjes, & raïs étroites ? En 
parlant ainfi ne donne- t-on pas 
iujet de croire qu'on n'écrit que 
pour fç jouer > & amufer le mon- 
de 
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de de fables, 1* évidence con- 
traire contondant ces fortes de 
Relations, dont le décrï retom- 
be par un contre-coup néeeflaire 
fur celui , qui les débite , fans 
avoir averti auparavant qu'il ne 
faifoit qu'un Roman & non pas 
une Hiltoire Y 

Ce n'eft pas qu'on prétende 
de décrier abfolument un livre 
parce quil y a dedans quelques 
pauvretés, mêmes grolliéres, 
puis qu'il peut y avoir dedans 
beaucoup d'autres èhofès bon- 
nes : mais enfin on n*a pas tore 
de fe plaindre de ce mélange du 
bon & du mauvais, qui fait qu'on 
ne lait le plus (ouvent à quoi s'en 
tenir, quand on lit des choies 
ainfi altérées, les unes reconnues 
pour faufles difpolant les elprit9 

• . ' à 
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à ne pins recevoir, les autres qu'il 
craint devoir être marquées au 
même coin. 

L'Auteur en f"e cfédarant 
avec' cette ingénuité contre 
quelques Ecrivains n'a pas fu- 
jet de s'attendre qu'on le raé. 
nage lui-même, aufli ne de^ 
mande-t-il grâce que pour là 
forme & le ftyle de fon Ou* 
vrage, qui pourroient être 
meilleurs. Il garantit tous les 
faits qu'il rapporte conformes 
à la plus exacte vérité * aban- 
donnant les conjectures & les 
raifonnemens fur les affaires 
du temps à la bonne foi de 
ceux de qui il les a appris , 
e'eft à dire de cette partie du 
monde , qui lé mêle d'en rai- 

. - ' fonner 
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{bnner avec les lumières du 
bon fens, quelle croit les plus 
juftes , quoi que peut-être elles 
ne foient pas toujours les plus 
▼rayes. 
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TOME I. 
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DEpart de Vente, i 

Qualité de cette Ville. $ 

Embarquement pour Triefte. z 

Réfléxion fur la Ville d y Aquilée , & les caufes 

de fa décadence: « 

Etat • préfent de fin Patriarcbat. 4 
Adrejje des Vénitiens pour fi conferver cette di- 

Description de Trieftè & de fin part. 6 
tes dégâts qu'y ont caufé les François dans cette 
guerre. " 1% 

Qu'eft-te que la Mefol* , entretien dés provifions 
militaires des Impériaux en Italie. y 
Les vins de Profeco naijent dans te Territoire 
" de Triefle. + 

Cette Ville efl EpifiopaU & a un Château. 8 
Dépend du Gouvernement de Gorice. 8 
Iftrie , £3? caufe du partage de cette Province 

** * èntre 
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entre P Empereur Çj 'la République de Venife. f 
Place que l'Empereur tient [ut La mer Adriatt- 
f Uf - g 

Souveraineté prétendue fur cette mer par les Ve- 
nttiens s combien maltraitée par tes François 
. dans cette guerre. 10 
Caujc de leur patience dans cette occajion. 1 1 
Les Anglois £j les Hollandais offrent à PEmpe- 
reur de lui faire un port fur le Golfe f & d'y 
introduire leur commerce» i x 

Pourquoi P affaire efi négligée. , ^1 3 

Qualité du Pais depuis Triejle a Lubianc. 1 f 
Hommes d'un afpeç farouche , leur langage 
Efclavon. * Jbid. 

Les Barques dont on ufe fur le fleuve Laubac. 

1 6 

Defciption de la Vjile de ce nom , on de L** 

_ biane. ' ♦ iy 

Ecrsvtjjjs d'une grandettr Singulière dans la ri- 
vière., iff 
Evêcbé de Lubiane par oui fondé. 1 8 

Qui en eft Eve que , & Jes bonnes qualités 19 
Les emplois qu'il a eus , Çjf fon envoi à Rome à 
, quelle occafion. r 10 
Etat du Chapitre de cette Eglife % & des Curés' 
<lu Dioceje. - 24 

Et plaifant équivoque fris par F Auteur à leur 
occajion. ~ 7^ 

Ufage des pénitences ou châtimens publics , pouf 
les débaucha publtques abfervé en ce pais. 16 
Gouvernement du Pats. 28 
Perfonnes de qualité réfidens à Lubiane. ibid- \ 
Cloîtres. AdreJJe <Tun Moine de S. ha*pis % qui 
% y Mompa les Domsnicains dam fa* Tbéfes \ou* . 
tenues depuis peu à Rome f & q H i fit du bruit 
en cette Ville. 19 
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Départ de Luh iane , £ff accident fur venu à ta 
première journée y qui faillit à déconcerter le 
^ Voyageur. ^ %z 

Coutume de faire débauche au Cabaret pour Je 
réjouir de la Confécratton a? un nouveau Prê- 
tre. ~~ 
Continuât ien d'un tris -m aurais temps & encore 
plus mauvais chemin, _ ibid. 

Arrivée à Vil lac. De fer ipt ion de cette Ville. 38 
Le fejour qu*y Jit Charles- {juin t à quelle Qccajion. 

Gimund jolie Fille de Unième Province deCa- 
\wthie. ^ 39 

Les montagnes continuent jufque dans le p&ïi de 
Saltzbourg , fermé par une efpecc de Jortereffe, 
qui en rend Centrée inaccefftble. 4^ 

Verre 11 Château , heu de la détention d'un Ar- 
chevêque de Salïkbourg , & pourquoi. 41 

C baffe défendue fous de grandes rigueurs en ce 
pays. ^ 42* 

Halle petite Ville de cette Principauté renommée 
pour fes Salines, qui font encore une partie des 
riebeffes de la Bavière. ,** 44 . 

Mamere toute particulière dont on tire cefeld'm- 

. ' f ne montagne voifine , qu'on vtjùe par cursojité^ 

Mines de cuivre: 1 ^ * > m ^ Jt* 
Grande Brafferie de t Archevêque de Saltzbourg 
au fortir de Halle. fi 
Conjidérations fur la bierre , Çjf Us vins J? Allema- 
gne. ' " ' ibid. 

** 2 Heilbron 
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Heilbron lieu de délices des Archevêques. Sa 
description 

Celle de la Ville de Saltlbourg. Ce n'eft plus 
f ancienne Juvavia, dont la fituation ejl au- 
jourd'hui un marets inutile. 54 

La Ville a des anciennes, & de nouvelles fortifi- 
cations. ' 

Son Château a manqué d'être furpris depuis peu 
par P Eleveur de Bavière , à quelle fin, y 6 

Sa Cathédrale tris belle Eglije a une très- bonne 
Mufique. j8 
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y dijpute fi ton doit conter entre ceux-ci TE- 
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Quelques particularités touchant les fuffragans. 

61 

Les qualités de V Archevêque féant, Q <? de foh 

Gouvernement. 63 
Chapitre , de fes prérogatives. ' ' 63 
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pourquoi. 6f 
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des premiers. 67 
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ce pays. 69 
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étaient autrefois le feul où premier Clergé de 
y la Ville. '" ■ ' ' 70, 
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* nediâtns , &f fréquentée par la Noblejfc des 

Provinces voifines. • 72. 
; ' ' \ ' Y Collège 
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en Jont aujourd'hui bannies. I41 
Miferables Auberges dans la Bohême. 141 
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• 

Quelques particularités du terroir de la Saxe, 

146 

Manière de voyager en Saxe. I47 
Les Saxons ont autrefois beaucoup fait parler 

d'eux. 148 
fortereffe de Konigsftcin. ibid. 
Sa dejeription. Le Comte Beuchling eft rete- 

nu prifonnier^ & pourquoi r 149 
Drefdcn capitale de la Saxe. ijo 
Le Palais Ducal en partie brûlé. Singularité des 

batimens de la Ville. iyi 
Les Saxons à préfent un peu aliènes de Paffcâi(jH 

envers leur Prince , £sT les caujes de cet éloi- 

gnement. . If 2 

U Electeur devenu Roi de Pologne traver/é a 

tort dans fon Gouvernement. ibid. 

Képonfi 
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fliponfe à un livre, qui le charge des JujetsdeU 
guerre. 15-3 
La prévention de P Auteur de ce livre , qui dij- 
Jimule ce qui eft certainement à l'avantage de 
la caufe du Roi* 1 5-4 

Son élection dans les formes. ibid. 
f*s dtvijions de la Nobleffe caufe'e Çff maintenu* 
par la France , véritable jour ce des maux de 
ce Royaume. iff 
Les Cours de Rome & de Vienne impliquée mal 
à propos dans cette affaire. if6 
Leurs véritables intérêts tout cantraires à cet 
embarras* V Empereur n'a point exclus la ta- 
mille Sobieski du Trône. 15-9 
La France convaincue au contraire de P avoir 
perfecuté Çff du vivant du feu Roi , & de l'a- 
voir deffervi dans Péleétion. ibid, 
La Catholicité jSiiwr* du Roi. itfi 
Et calomnie de P Auteur contre le Pape Innocent 
XIL d'inclinations toutes contraires à celles, 
qu'il lui impute. 1 62 

Autre pauvreté du même Auteur , qui croit que 
l'intérêt de la Pologne ejè de rechercher rat* 
liançe de France pr éfer abiement à celle de 
l'Empereur , pour fe défendre du Turc ^ que 
Pafftftance prêtée à celui-là pour la délivrance 
de Vienne, eft la première ruine des Polonots. 

Les intérêts réciproques conjîftent à fe fe courir 
mutuellement. ibid. 

Réponfes aux prédictions mal fondées de l'Auteur 
fur la ruine prochaine de la Pologne, teint 
qu'elle ne ebaffera pas le Roi Augnjle. 1 69 

Jufle défenfe de celui ci , {5* concours de ta Fran- 
ce avec f es ennemis pour l'opprimer. U exem- 
ple des Hongrois ne doit point porter les Pqfo- 

- mis à la révolte. 170 ê Matic- 
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Defcription de la Ville de Leipfic de fa (ont. 

La quantité incroyable de Marchands & de den- 
rées quty concourent. 173 
Porte des chevaux Allemans. Achapt qui j % ~ 



jatt a Leipfic pour le fervice des Princes de 
r Empire 1 & droit réfervi à PEleâeur de 
cboifir le premier. I 7^, 

Perfoanes de qualité venue i à la frire. 176 
Et de Moines qui y viennent quêter à l'occafiom 
d'amer les Marchands Catholiques. 177 
Univerfité de Leipfic. > ibid. 
Cloîtres & Eglifes Catholiques qui refient encore 
entiers à Leipfic , mais détournées à d'autres 

*f*g*s- ibid. 
Des Bibliothèques de la Ville. 178 
Celle du Sénat riche entre autres livres de Ver- 

fions de l'Ecriture en toutes langues. \ 79 
D'un Atcoran magnifiquement écrit en lettre d'or 

& relié de même. ' \ ibid. 

De beaucoup de Mauufcrits. ibid. 
Pieté du Do&eur Cremonin juftifiée far une 

lettre dont on rapporte un extrait. 181 
D'un riche Cabinet de Médailles anciennes b» . 

nouvelles. ibid % * 

De plufieurs machines Mathématiques > dont 

quelques-unes font décrites, & d'autres rare* 

tez*. , ^ 182 
Dtfcours incident des Mumies , & de leurs inf 

criptioufy des moeuri des Anciens Egyptiens ; 

qui pourraient bten ne pas répondre à tout ce 

, ■ Tableaux 
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Tableaux dans cette Bibliothèque , &cenfidirs* 
tion fur celui de la femme du DoSeur Luther 
qui s'y trouve. i 8$ 

DigreJJionfur les motifs ordinaires du changement 
m des Prêtres & Moines Catholiques Romains. 

l89 

Defcription de la Maifon de Ville. 190 
c la place qui ejl devant & qui fert aux bou- 
tiques de la foire. 191 
Des Marchands Liégeois du génie de cette 
nation portée vers la France , quels peuvent 
en être les motifs. ibid. 
Grande attention de la France à fe faire des par- 
ti fans par tout , & quelques moyens parttcm- 
liers qu'elle employé pour cela. 191 
La Hongrie pervertie par le moyen d'une Rcli* 
gieufe. 1 97 

Certains Religieux plus dangereux que les autres. 

Defcription du lieu de la Bourfe, fes orne- 
mens. 199 

Cabinets avancez fur la rue dans quaji toutes tes 
maifans de Leipfic tout vître% , de morne que 

Us façades, ce qui par oit impropre. 100 

- ' » „ « 

Matière de la fcptiéme Lettre. 

■ ■ 

Reconuoiffante des bonétetez refiiet par ÏAetterà 

4e Monfieur le Doâeur Gotx. 201 
Les bonnes qualité*, & f avoir de cet homme, un 
, des Auteurs qui travaillent aux Aâa Erudi- 

torum de Leipfic. 201 
Les promenades hors de la Ville. Defcription de 

celle qui ejl la plus commune. 203 
Bu deux Jardins de Meffieurs Bofins pleim des 

1 < ebofes 




Di 



tbofes les plus rares , particulièrement celii 
« 4 AnV ^ w Meffieurs dam lequel on affûre 

qu'il a dépenfé jufqu'à cent mille écus. 204 
Orangeries, grottes, Cabinets, volières, viviers, 

allées, arbres de toute forte de fruits, & dès 

f lus rares, eu égard au pays, comme de figues i ^ 
. rai fins , amandes, & même des plantes de ca- 

nelle , de camphre , d'aloes , autres plusfin? 

, guheres. ZQf 

Description d'une plante particulière, qui ne 
fleurît qu'au bout de fept ans & meurt après 
, avoir donné fes fleurs. 208 
Tour, ou Cabinets de rarcteï dans un defesjar- 
v dins , amas prodigieux qui s'y trouve de\ - 
petits monftres renfermez dans des vafes de, 
verres remplis d'une eau propre à en empêcbeh 
la corruption, de femences , de fleurs &-d'he** 
. bes de toute forte, celle-ci enrempliffant tous 
les feuillets de 40. & plus gros tomes , fur\ 
.. le/quels on les a étendus. • • 20$* 

For.terefTc de Leipfic, £3? détention des Prince* 
Sobicski. 21 3 

Eclair ciffèment de leur bifioire^ ou motifs de leur 
, détention. ibid. 
Leipfic peu fortifié. 22Q 
Bel Arcenal de cette Ville , rempli d'une nom- 
breùfe artillerie. 222 
Opéra à Leipfic au temps de la foire. 223 
Adrefie du Poète Alleman , qui pour retenir là 
Mufique Italienne a ffA conferver en fa langue 
la mefure du vers Italien, dans lequel ? Opé- 
ra a été premièrement compofé. ibid. 
Comédie irançoife , inférieure à F Italienne. 

224 

Matière 
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Matière de la huitième Lettre. 
'™ TOME II 



a 

CHagrains ordinaires aux Voyageurs. f 
Et adoucie mens du Voyage. 6 
ha variété des fujets qui compofoient la compa* 
gnie, & Us discours qui fervirent d'entretiens^ 

ibid. 

Réflexions fur les caprices différent des homme*. 

. « A - 7 

Députe de Religion. lO 
De l'autorité de ï Ecriture. ibid, 
Neceffité d'un Juge des Controverses* i i 

La forme a? un Gouvernement parfait établi dam 
t 'Eglife emporte >,&c$uclud cette neceffité. ibid. 
Du tape que les défordres de fa vie particulière 
ne préjuduient point à [on caraélere. ibid; 
Qu'on peut argumenter du bon ordre & des éta- 
bliffemens raifonnables à la conduite que Dieu 
tient avec les fidèles. I3&fuiv. 
Que le culte des Saints, des images, l % observance , 
du Célibat , & autres pratiques de ï*EglsJe 
Romaine n'ont rien de criminel, & font mêmes 

• très- conformes à la raifon. if&L foi v. 
Jcna pauvre Ville de Saxe. iy 
^fune Uni ver fi té. Multiplicité &f divifions des 

* - Princes de la Maifon de Saxe d'où naît la di- 

minution des Etats de chacun en particulier. 

Weimar Capitale d'un autre Prince de la mime 
maifon. 19 
On refufe d'ouvrir les portes de la Ville pendant 
* \M frtcbt , & la dévotion. 2,0 

Chant 
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TABLE 1 . 

CA<Mt< «f/ * V enterrement dit mort) en ce pays. 

Digrejfton de "la mort d'à» Poète Anglois & 

la manière dont il voulut ttre enterré. 2 I 
D'un autre Profeffeur de rUniverfite* de Padouè. 

' 22 

Erford Fille À PEleSeur de Mayeme. Sa des- 
cription. 23 
Jahujie de tEleSeur, fcf caufes de celle-ci: 24 
Libre exercice de la Religion Catholique en cette 

yme. m. 

_ V 

Gotha M/* r#7/r. . 2/ 

defcnption, & celle des MaifoHs de campa- 
gne. 24S 
Point de Gueux en Saxe , & pourquoi 27 
//Allemagne mère des bons foldats. 28 
Eylcnac. ' ' - ' mjk **Ép 

Le Pathmos de Luther. 30 
Réfléxion fur fa retraite & fa Prophétie, & fur 
(elle d'un autre Prophète plus moderne , qui 
s y efl trouvée fauffe. ibid. 




a une Mai f on -de chaffe. ibid. 
Fach , & beau pont avant que d?y entrer. 32 
Pht/ipftat. 33 
Bon pays de là jufqu'à Fulde Capitale étuuè 
Principauté \ qui appartient à un Abbé. 34 
Comparution des Villes de ces pays * des Châtai- 
gnes , & civilité ridicule fait à Charles V. 
à leur occafion. 3f 
Abbé de fulde Prince de t Empire. . ibid. 
Réflexion fur les titres mondains ajfeâie s aux Ec- 
cleJiajliqHes. 36 
XSefcription de la Refiience du Prime , d* Cloî- 
tre, 
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tre des Religieux & de PEglife. ' 
Le Cardinal de Bade itoit Abbé* de Fulde. 39 
Salminfter # Verthein Villes appartenantes à 

l'Eleéleur de Mayence. 40 
Gulnhaufen Ville Impériale, mais ruinée, ibid» 
Il y a unefirt belle Eglife. Le Peuple Protefiant. 

4* 

Singularité de plufieurs Croix de pierre plantée 
a coté du chemin en Jortant de cette Ville, à 
quelle occajioni m ibid. 

Hanau Ville double, Vieille & neuve; belle, ri- 
' ebe % \£ bien fortifiée . 43 
Commune aux Luthériens aux Reformer,. 

ibid. 

Belle- maifon pris de la Ville fur le bord du 
Rhin que le Prince fait aujourd'hui bâtir, 
pour y faire fa demeure. 44 

Matière de la neuvième Lettre. 

Ùefcription de la Ville de Francfort y lieu de 

PEleélion des Empereurs. 
L'exercice de la Religion Catholique y ejl libre, 

(jf la Cathédrale y èft appliquée , après avoir 

été otée aux Protefians. ibid. 
Pauvre état de cette Eglife , & du fen/icè qu'on 

y fait. 47 
Orloge d'une Jlruâure merveilleufe en cette 

Eglife. 48 
Différence des Eglifes Luthériennes en Saxe> ÙT 

hors de Saxe. 49 
La Maifon de Ville peu confiderable. ibid. 
Le Port fort fréquenté, grande union entre les 

Catholiques & les Protejlans , & réponse a* un 
'e Libraire À l'Auteur à cette çccafion. s Q 

. * * * Belles 
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. Belles Maifons a Fran e ft*t. yi 
: w 17»* s» /« «n»a4 fr*«« /ôst f^ife #id. 

Digrejjiott fur la multitude des Emiptres^ de 
_j , France Jetaez par tout, & particulièrement 
J. dans h grandes Villes d'Empire , &]pur- 
**-u î*^' * lafratut en ceci. h 

# gatiffiri > Juifs - , »-« 

Ridiculiti de leurs Habits </f , > <d î 3 

Saxenhaufen en face à Francfort. ^ .oii f4 
<fe Scfiwalbac de grand ufage à Francfort, 
^ plufteurs Villes d'Allemagne. v J J* 

Effets de cette eau, à peu fris femblable a faqua 
ac#ofa de Rome. • ibid. 
iJc*** ordinaire de Francfort à Mayence, £sf 
J 1 /** à Cologne far eau. ?6 
L'Eleôeur ^^^/^«M- 

cbé au paru de F Empereur. 
Du dernier fiege de Mayence: ibid. 



•b 




*" \ JF*n»f bateaux qui dicendent le Rhin ; & 
leur incommodité. \ . ibid. 

" Entretien de f Auteur avec un Religieux. Opi+ 

manières de celui-ci. S9 
~* ï>* la Tour aux Rats. " l 6i 

g £? Tlfle d^ Bacchus. ^ € . Jbid. 

^ Celui de Çnnh * Phalz J63 

fW4**i a Ui maltraité de la &an- 
« MIT L e lÂWteresjpcrres 9 v %y ^64 
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far le Maréchal de Tallard. ibid. 

• " Braubac tentée ai/ec le mime fuccis. 66 
^ Coblents, bonne Ville qu'on fortifie encore. De- 

meure de l'Ete&ur de Trêves. 67 
^^tionèteté du Goitverneur Commandant. 68 

* ' Andcrnac où PEleâeur de Cologne aiyii intro- 

vi Unit les François i qui en ont été chaffez au 
commencement de celte guerre. ibid. 
L t Danger de furùnfe en cet endroit. 69 
*' Bonne. Sa description. Beau Palais de PElec- 
•* v ' teur de Cologne. Peuple tout a fait aliéné de 



Ja France, fcjf pourquoi*. y 

.bidi 

k Matière de la dixième Lettre. 
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"^tolognc , fille ancienne. ^ ' jz 

^^onfiderablè à plufieurs égards. . 1% 
, 'Son Archevêque, *$ Je s prérogatives. Son Cha- 
pitre, ibid. 
Diffention entr'eux au fuj et d'une condamnation. 

74; 

\ VEle&eur moderne a embraffé le parti de Fran- 
ce contre l'Empire, ibid. 
Ses premières démarches , & fuites fort mauvai- 
fes qu'elles ont eu. Réflexion fur cette déclara- 



fiable À cette occafion. V ' r 1 VI} 

V Habits des Chanoines deCol^^o^^ur 
fort cavaliers. 77 

Le Prince de Saxc-Zcits ï v Vrafld Prévôt, fin 

exemplarité. J * 79 

Des corps des trois Rois Magef. V iQ 79 
y ils étoieni véritablement Rois* M fil y 
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TABLE 

> un Bceuftf un Ane à U Naiffance du Sau- 
veur, ibid 
Sepukures des Archevêques , qui embaraffent la 
plupart des Chapelles de l'kglife. 82 
De diverfes Eglifes de Cologne. »ô 83 

De cel^des Jejuites. ibid. 
De S. Urfule. 84 
Recherche occajionnelle touchant le nombre , & 
ÏHtftoire des onze -nulle Vierges. ibid. 
Raillerie de M. Mifjon à ce fujet un peur aillée. 

87 ' 

Combien il ejl facile que les Proteftans fe trom- 
pent ou /oient trompez ah jujet de plufieurs 
. , chofes concernantes la Religion Catholique Ro- 
maine. 83 
Uombre infini de Girouettes & de pointes fur les 
maifons de Cologne. . 91 
La commodité du Rhin contribue beaucoup à la 

riebeffe de la Ville. . , 
<Dc la Chartreufe de Cologne. 92 
Et du Prince de Saxe-Zcits, qu'on a voulu en- 
lever en y allant. 93 
Réflexions fur cette furprife, Çff fur les firatage- 
mes dont quelques-uns fe fervent aujourd'hui 
à la guerre. ibid. 



- Matière de la onzième Lettre. 



Duits Fauxbourg, ou autre Ville en face de Co- 
logne. 94 
Zonz Nuitz pauvres Villes. . , . 9f 
; Duffcidorp : Ville fortifiée. Refidence de ^Elec- 
teur Palatiii. Defcription de fes batimens. 

ibid. 

Alliance de PEleâeur & ft* bonnes intentions 
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pour S. M. Impériale. ç6 
Entremetteur de la paix avec les Hongrois : & 

ce qui la retarde., ibid. 
Sa famille eji jufqu'à frefent fans fncceffiàn. * 97 
Le Rhin gardien fane à Dufjeidûrpv prccct*- 

tions ujecs jur les barques qui pajjenf\ 97 
Kcifcrvert entièrement ruiné, is à quelle oeca- 

cajion. £8 
On y démolit encore le Château. 98 
Rocrort , & Duisbourg au Rai de Pruffe. 

H ya une Académie dan* celle-ci poser ceux de fa 

' -Religion Prétendue Reformée- * ibid. 

Orfoy , pauvre Ville , ^f braver ie ridicule que 
\ts P Auteur y remarqua. 100 
-JeUj Ês 3 équivoque fur un Vaifieau en terre qui 
fert de logis fur la rive du Rhin. *< ibid. 
Rhimbcrg Burie n'ont rien de remarquable 
. que d'avoir été occupées par les f rançon , ^ 
abandonnées par eux , quaji fans raifoh. 101 
Vefirl fort jolie Ville , propre^ & bien fortifie, . 

* ibia. 

L 'une & Vautre Religion y font librement exer- 
cée, ibid. 
On y bâtit une belle Citadelle. Santen ou Xanta 
grande ls * pauvre Ville autrefois appe liée Co- 
lonia Trajana. n ^ ioz 

Ses antiquités décrites par Etienne Pigbius. Sin* 
gularité de cet homme. jxn 
îl y a une belle Eglife, fi? un Chapitré infîgftc. 
t* Par qui fonde%* ^ -jt *'V'* V*4 

\ Reflexion fur l'antiquité de ceHt fondation. 10 f 
Premières caufes de la pauvret/de la Ville, au- 
trefois riche '* ■ . ibid. 
Raifons. des Indulgences de t 9 Eglife Romaine. 

"'. *** 3 - Les 
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Les Ducs de C levés autrefois revêtus et un Droit 
Epifcopal /«r /r Citrg', aujourd'hui prétçi*\ 
du par le Roi de Pruflc, qui en effet confère 
les Cauonicats. >utwv»>a lo^O 
Jefukes introduits à Santé n, sufquels le Rot dey 
, Prujftne permet fus d'accroître leur nombre. 

Capucins y Chartreux J**/ /* Ville. 1 
Br** chemin de Santen a C levé s. * 11 *CI 

Bf//*i *t*»*cj ^ cette Vslle , ç/i/*r* propre. 

1 1 * 

Nouvelle manière de voyager dans des Chariots 
. al'HoUandoife. \ . * ' fckL l 

Ntfliegue première Ville d'Hollande. 113 
Propreté extraordinaire qu'en pratique emcepayrt\: 

Forme des lutimeus. \ •« ' iiyvL 
Gorcum , Dordreft , & Rotterdam Ville qu'on 

voit eu paffaut. Vs : tt6"[l 

Erafmc <fc */e ifcruiw. D# f ifr/i- 
, gion étoètil\ ibid. 
Monfieur Bayle. Son éloge. De celui de Mon- 

ficurBanage. 118 



, Matière de 1* douzième Lettre* ., . j 



frétai des Catholiques Romains eu Hollànde^ 

partagez en Jefuftes # Janfcnitles, 1 20 
Ce qu'on entend Par ces mots. * ; ,<M llï 
if/ dsj putes ne font pas toutes pour caufe defot % 

mais beaucoup pour la difeipline. 122 
Excès dam les fentimens ^ Jaffions des parti- 

fans des Jcfuitcs. > ; ibid, 

0* dipngue pas afe% entre les fujets de la 

difpute. " 12 J 
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Zo#icft dont t 
La plupart s' accorder oient* facilement vè*~ 

*hèt s'entendre, , shuï9. 3b îo>Î *)\ îcq »27 
C* (qu'ils ont de moins pardonnabie*i\*w> r y t48 
L**rj prétentions fur J^^pétrMHarkmQfil 

d'Uirecbt, /t elles font bien fondées ?* s ^ï$l 
Snjola nomination du Vicaire Apqflolique* 134 
Dr leur recours à la Puifjance des Etas. ibid. 
X>* véritable Janfenifme comme hereiïe, & di- 

fenfe des. 5- . Fropojittons condannies* 1 36 ■ 
Qji.tsn n'ejl point encore d'accord touchant la joû- 

wifjion qu'on deit à cette censure. ibid» 
L'ambiguité des Proportions eji caufe de ce dé- 

fntiord. *W y 1374 
Que les matières ûufentimens qu'il faut abjurer i 

rte font pas précis. jbid- 
2>>Fait ÊS 5 Droit ne doivent point être mêlez : ; : 

g** doârine de Molina venant à être c*ndaw 

née \ la perfonne ne le devroit point être. 140 2 
Signature du Formulaire , l'entkement de>, 
foâtenir la perfonne de Jaufeuius caufe des trou- lf- 
bles. igecrâ 14c' 

Les Proportions font équivoques. 142 
Ce qui efl abfolument de foi. 143 
Ce qui ne Tefi pas. ' * x" 30 Wiïfi^ 

«'y * pas de deux fortes de foi. î 46 
QtCon .y'allarme en vain fur lej ex^onf^q^ \ 
letJanfeKiftes font a frtmverfîiaéV* jwi 
la Rédemption. w , ^ O 

Que la doéhinc compare peut janfiur fil/t* de 

'maux que de biens dm frn*mi^**v**%tbi&n* 
Hue les Jctuitts veulent *ntroduirib^mopiaion J : J & 
particulière de la grâce en comfatMwA 4b&ffft£Ï 
fempne, & bannir Ancienne Thcdo^ede la 
Grâce efficace par elle-même. JlfO,* 

*** 4 Que • 



« * 



/ 

Digiîized by Googl 



TABLÉ ; ^ 

Que Us fubtiiitei des nouveaux Théologiens fini 
rumeurs a PEgl$je % qu'elles vont * embaraf- 
fer les consciences pur une multitude mutilé 
£ articles de foi, qu'elle introduit, A$i 

Origine du Janfenifme, & moyens impropres dt 
juf citer des dif putes, ibid. 

Qu'on a tort de cbenher des Janfenifles % qus ne 
font tels que dans la bouche de leurs accusateurs. 

Qu'il n'y en a que là ou ou permeê de Us persé- 
cuter, ïjr 

Que la jaloufie des Réguliers ÊJ? des Prêtres efl 
la caufe véritable des troubles entre les Catho- 
liques d'Hollande. \ j 7 

Le crédit des premiers empêchent toujours lapaix 
fera trouver coupables ceux qu'ils ne vou- 
dront pas f ouf rir. ibid. 



Matière de la treizième Lettre. . 

• 

Qu'on n'a point parlé trop avantageusement des 
Janfeniftes dans la lettre précédente? 15-9; 

Comparaifon faite à la Haye de la caufe de 
Moniicur de Sebafte avec celle deJefus-Chrijl 
dans un Sermon* 160 

Que les Jefuites peuvent être dits & font en ef- 
fet les feuls y qui font parti contre les Janfe- 
*ifl*s. . ■.; . 161 

Leurs vûës en cela, leur conduite. ibid. 

Que beaucoup de perfonnes ne prenntnt en effet 
point de parti dans la querelle & leur fagejfe 
' en cela. 163 

Qu'on ne parle point de Janfenifme ou Us Je fui-, 
tes n'ont pas le crédit de fufeiter ces difputes. 

Qu'on 
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Qu'on a tort d'empêcher les peuples d'adhérer à 
leurs tapeurs tant que ceux-ci ne font point 
» fondants es* * l6f . 

Mauvatje rasfon de ceux qui difent que le Pape 
5 les aurait condanne fans certains égards r ts? 
i ^u y on doit nonobfiant ce jilenu les fuir. Iô6 
Nouvelle preuve des excès de quelques partifans 
des "je fuites contre les Janfenijles. 167 
Nouvelle rejl/xton fur k mélange des imputations, 
qut ne viennent point spécifiées dans la Sen- 
tent e; contraire à la pratique des jugement or- 
dinaires , & peu propre à appaiferles confiseu- 
rs. 168 
Les Jefmtes convaincus d'avoir dans d'autres 

* ; occajions ufé de cette méthode & de vouloir do- 

miner dans les Miffions* 171 
'Témoignage autentique de ceci, ibid. 
Les raifon» fur quoi ils fe fondent pour procurer Fop- 
prefjion de ceux qui s'oppofent à eux. 171 
Qu'on a dà fpecifier à PEvcque de Sebafte les 
chefs pour lej quels en le vouloit conaanner % 
comme on a fait à Monjieur de Cambrai , £3? 
, cela par motif mime & obligation de mettre 
. fa confcience en repos. 173 

• Que les Je fuites ne fe payeroient pas de ftmbla- 

bles procédure? , dans une Sentence qu'on au- 
rait porte' contr'eux. 1 74 

Le ponent de la caufe de Monjieur de Sebaflec 'toit 
très recufable pour cet emploi. ibid* 

Ce qu'on publie de fon ejprit & de fes manières. 

Que l'ufage trop libre de ? autorité hIh Pape ejl 
d':in grand fcandale parmi le* Prétendus Re- ~ 
formez, & ce qu'ils croyent de cet ujage. 1 76 
Que le peu de foin qu'on prend de le jujlifier dans 
1 cette rencontre fait un très-mauvais effet, de 

* * * < même 
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ffiàw ?*f les excujts dont on fe couvre, ttffc 
Qu'en effet les Cinq Proposions ont divers jem 9 
CST qu'elles ne peuvent être condamnées quedaks 

un i cul. "> *79 

De fe. pjffibilité prochaine, & éloignée, au i 

jujet de la première. .-». 1S0 

Grâce luffifante , $5* efficace /*/>* Ad 

ta féconde* ii ; \%lX 

/a liberté exemte de neccfiîté ou de een*i 
' traiiuc, fcj 5 y*<r toute nectffué n'eft pas im> 
compatible avec la liberté au jujet de la trvé-Q 
fié me. .vi ibick 

t>e la compatibilité dm pouvoir de réfifter àMafX 
grâce efficace avec fade de la réiiilance 4*f*Ck 
me y avoué de tout le monde au fujetdela <pca> 
tnéfne, & de ^'efficacité de la mort ckrjjc»'/l 
fas-Chrill appliquée véritablement âux feu! s 
Elus t quoi que le mente & Je prix de ceUrv\ 
mort fou fuffijant pour le falot effectif dilata/} 
les hommes , au jujet de la dernière. *8&>>i 

Qjte toutes les di/pates fur cette matière vont 
aboutir à la quejiion de la Grâce , bf que les. % 

fyfuites s'efforcent d'en tirer une appro- 
bation de leurs jentimens particuliers fur cette \ 
matière. l88 

Les motifs qui les ont engagés , '& les avantages J 
qu'ils retirent pour leur defjein delà pour fuite 
contre le ^anfunifme t qui n'aboutit à rien, 
tant qu'on ne développera point la mature, & 
qu'un ne fera que des condannaùons générales. 

189 

Si les jFefuites réuffiffoicnt, comme ih y travaillent, 
à /ojimeltre l'ancienne dotînne à leurs nouvel- 
les opinions , que devrott-on penfer des appro- 
bations données à la doârine de S. Augujhn ! 

. ; § : Jmpoi 
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j DES MATIERES. 

MpoffibilHéf accorder ces doûrines, fc> U 
tétais fnccès du Livre du Cardinal Sfondrate. 

Deux fortes de Catholiques en Hollande, 
•ç^ ibid. 
Dos Religieux Apoûzts qui y font, dont les Mif- 

lîônaircs ne fe mettent gueres en peine* 195* 
Des Eglifes Catholiques. »".' l 198 

Les femmes & filles y chantent la Mufique. 1 99 
Vivent avec les Pajleurs & Miffionaires fous te 

mm de Dévotes. ibid. 
Différence entre celles des Jefuites & celles des 

autres Eglifes. 20 1 

De la propreté des Eglifes des Jefuites. 202 
De leurs manières particulières dans la célébra* 

tiun des Meffes. ibid. 
NertbredesMiffionaircs<T//o/W^, Pritres 

fa Réguliers. 203 
Jnconvemens qui naijfent de ceux-ci. 204 
Qualité*, fcf déjordres de quelques-uns. 20 f 
Kaifons qtfils ont pour fe maintenir dans laDflif- 
Jion. * 210 
La prudence de Meffxeurs les Etats dans les 
brouiller ies pré fentes. 212 
Leur fentiment fur la diverfe conduite ^/Mif- 
fionaires. 213 
Et ceux des autres réformes. 2 1 4 v 
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t J)e quelques^ Livres qitife trouvent à 

Amjlerdam chez ■ 

JAQUES DESBORDES.. 
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•Hiftoire des- A nabaptiftes, n. figures. 
_ De Hollande par Mr. de la Neuville 

commençant ou lînit Grotius jufques à lapais 
de Nimegue, 4. vol. 8. 
'Hollan 



d'Hollande ou fuite de Mr. la Nçuvilte 
commençant depuis la paix de Nimegue jufques 
a la paix de Ryl'wick, 8. z. vol. 

* De la République des Provinces-Unies du 

Pais fias depuis fou établi(Tement jufques à la 
mort de Guillaume III. Roi d'Angleterre , 4. 
vol. û. 

Des Turcs par Vaael, avec leurs portraits, 

4. vol. 

Des plus fameufes confpi rations des Paz- 



21 contre les Medicis & d'Epicharis contre Né- 
ron par M. le Noble. 11. 

5 Des Avantures d'Henriette Silvie de Mo-~ 

x Ikre, ii. 

- De Catherine de France Reine d'Angle- 
terre \ 11. - . i . -, j , 

Du Calvinifme du Pcre Maimboarg> il. 

Anecdote de la Cour de Rome. 8. 



Mémoire de Brantôme contenant les vies des grands 
Capitaines François & étrangers des Dames il- 
lultres & des Dames galantes de fon temps en 

9. VOL . .'. :* 
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Mémoires de Monfieur de Baffompierc ; ra.~x. 

w-iolis..* *. , * « i 

■ Du Chevalier Melvillc contenant pluûetfrs 
, infidens qui lui font arrivez dans fa vie & an 
? détail de plufieurs chofes arrivées depuis 50 ans 

■ en Europe, u. 

■ De la Conêtable Colonna foeur de la Du- 
chefle de Mazarin , iz. , '* 

Métamorphofes d'Ovide en vers par Mr. Corneille, 
S. }. vol. 

Moyens fûrs & honctes pour la converfion des hé- 
rétiques. 

Nouvelles Allégoriques ou l'Hiftoire des troubles 
' arrivées au Royaume de l'Eloquence par Mt. 

Furretiere, 11. 
4:a neceflité d'une Ligue Proteftante & Catholique 
« 'ipiour le mjrintien de la liberté commune. IX. 
L'Europe Efclave fi l'Angleterre ne rempt fes fers 
^far Mr. le Baron de Lifola, livre tort curieux 
. *ceftimé, iw - . 

Les Vies des Poètes Grecs par Mr. le Fevre, tu . 
Recueil de Pièces galantes de Mr. Pelifon&de Ma- 
dame la Marquife de la Suze en vers 6c en prt>- 
fe, 12.. 

Les Décades de Tite-Live traduites par Mr.duRier, 
8. vol. u. 

Le Parfait homme de guerre ou l'idée d'un Kcros 
accompli, livre neccti'aire à tous hauts èV bas Of- 
ficiers & -plein de plufieurs chofes curieufes & 
» remarquables pour le foie de guerre, 11. 
Le Théâtre de Mr. la Fofle contenant les Tragédie* 
dePolixene, TcféeManlius, Capitolinus, Gabi- 
nie & la Comédie du DUtr air, 12, . 

■ - ■ De M. la Grange contenant les Tragédies 
d'Aderbal Orefle & Pilade, Meleagre Ataaais, 
& AmaGs , 11. 
Le Comte de Warwick Hiftoire galante par la Coatf- 
tefle Daunoy , u. x. vol. 

Le 
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DELIVRES. 

e R'n e touché contenant feize Hiftoriettes gala*- 
tef & fort divertiflantes, n. • 
L'élite des bons mots & des penfées choifies rc~ 
• cueillies avec f ici des plus célèbres Auteurs & 
principalement des livres en AN A U. " 

Les Exilez de la Cour d'Augufle par Mad; Villa» 
Dieu, u. 

Recueil de quelques Sermons plaifans & récréatifs, 
u. 

Les Rflàis de Morale par Mr. Nicole, io.vol. ri. 
L'Arithmétique nouvelle par laquelle l'on peut ap- 
prendre cette Science fans maître par Mr. Claire- 
combe, n. 

L'Art de guérir les maladies Vénériennes par Mr. 
Ucay contenant leurs caufes principales & le 
moyen de les éviter, n. <r ' c * 

Traité des Avsries par Mr. Weytfei\ avec les or- 
donnances pour les aflurances & Avaries des Vil. 
les d'Amfterdam, de Rotterdam & de MideL 
bourg comme auffi l'ordonnance & les inftruc- 
tions pour la Chambre de Défolation de la Vil. 
le d'Amfterdam traduit de l'original Hollandois, 
ï. 

Panegerique de Marie Reine d'Angleterre par Mr. 

^ Abbadie ,4. V 
Diverfitex curieufes pour fervir de recréations à l'ef. 

prit, 7- vol. ri. 
Nouvelle découverte dans l'Apocalypfe de ce qui 
eft arrivé aux Réformez de France & aux Vau- 
dois de la chute prochaine du Papifme & des 
Jefuites, de la viûoire des Quieriftes & des Jan- 
leniftes, i&. 

Lucien en Wle humeur ou nouveau Dialogue des 

morts, a. vol. n. ' ' , 

Examen du premier traité des Contro verfes du Pè- 
re Maîmbourg," 1*. 
Recueil de diverfes Pièces publiées pour la Traduc- 
tion du Nouveau Teftameacimpiimé à Mons, 8. 

Traité 
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Tcaitddç la puiflance de l'Egiife , n. ? ? 
Tlxamen de l'Eucharittie de l'JEgïifc Romaine, S. 
oi rçilt ire des Eiits de pacification par Je ^ere Sou- 

Apologie pour les Proteftans, n.- -, \ 
^ Réponfe à Mr. Sorbierre fur fon Voyage d'Angle- 
terre, i*. 

Vie de Marie de Savcye Reine de Portugal, n. 
' Panegerique de Louis XIV. n. 

Contes de ma Mere Loye ou du te<nps p4fle * iz> 
Pi&ionaire Critique de Mr. Bayle, 3. vçrf' in folio. 
^ ■mm ■ . De Mr. Furretîere, z.vot in folio. 

— Hillorique de Mr. Morcri , 4. vol. m 




; Françcis : 



,atio, Si Alleman, &c. 4. a. vol. 
itTT* — — . RovaI du Pere Pcmay Allemand, Latin, 

> tosiM Géographique de Baudrand , 4. 
o u " > îi ^ es Aniïquitez Romaines par Danet , 4 
4 Jardinier François qui enleigne la manière de 
* , t cultiver toutes forces d'Arbres Fruitiers 5c îar- 
dins Potagers cVc. 12. $ 
L'Alraanac de Milan pour l'année 170$. 
Bibliothèque choiGe de M. le Clerc complette ou 

les volumes féparez. 
Conformité de la F i avec la Raifon ou Dcfeafedc 
la Religion contre les difficultez répandue i$fp* 
le Didionaire Critique de Mr. Bayle, 8. pvML 

J^roit de la Paix & de la gwcffe v J. h vc& IlW < P ar 

Mr. Grotius. * g wjlinal 

_J,es Galanteries d'une ReligicHfojçj^ 

La Morale uni verfelle contenant^* éloges de > 
Morale de l'homme & deJa ^ffi^gt r^n" 
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pafic de plus mémorable en Europe depuis 16 71. 

jufques en 1 6 S ^ I*. Iji vol. 

Nouvelles de Michel de Cervantes Auteur de Don- 

Quixotte , 11. fig. 
Négociations & AcW de la paix de Nimegue, $. 

vol. ia. t . • r .. 
Les Oeuvres de Mr. Bellcgarde , 6. vol. 1^ 
Paralelle du Cardinal dcXimen<fs& dM Cardinal de 

Richelieu ,11. 
La vie du véritable Pere Jofeph Capucin nommé au 

Cardinalat contenant i'HUtoire anecdote du Car- 

dinal de Richelieu, 1a. 
Hiftoire de Jean de Bourbon Prince de Carinci. t. 
Hilioire des hommes illufires de Perault, 8. 

» * Des Flagellaos par Mr. l'Abbé Boileau, 1 8. 
Du Concile de Tieate par M. Juneu, 

ia. 

Du Grand Tamerlan, iz. -„,-..-.■-- 



L'héroïne Moufquetaire , ia. fig, 
L'homme de Cour de Baltha2ar Gracian , S. 
Inftru&ion d'un pere à fon fils qui part pour un 

long Voyage ,12. 
lconologie ou la Science des Emblèmes par Cefar 

Ripa, il. a. vol. fig. 
Les Confeils de la Sageffe , 8. a. vol. : ? ' j 
Traité de r Amitié par Mr. de Saci , 11. r t ^ 

Du mérite par Mr. de Vaffeu, ia. 
jSrtes JefuifticA , la. 
Motift de la Lettre du Pere Quenel, 8. 
La vie de Jefus-Chrift par le Tourneur, la. 
^cnfyes Chrétiennes de Lackman, 1a. 
^CgUBjgaire Allemande ou pour un François qui 

/veut apprendre 1* Allemand , 8. 
jt % H : ■ m .?ot*r tin François qui veut apprendre 
«Wl nioUaiWoi^ ii. 

-fifpagoole de Sobrino , ra. 
DUlogue & Grammaire de Claude Maugers, 8. 
Les Elcmens de la Politcflb , 8. 
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Dr? /^/ar/* à Lubiane. . 
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'Ai enfin commencé à mettre en exé- 
cution ma relolutiori de voyager , 6c 
| me voici hors d'Italie , engîigé dans 
/un païs bien différent de ce beau 
fejour, dont j'ai joui allez long -temps avec 
" beaucoup de plaifir. Je vous ai autrefois 
donné une Relation des découvertes , <}ue 
: j'avois fait en ce païs- 1 à -, dont vous paru- 
tesêtre content. Je fuis difpofé à vous 
Tm. I. A en 
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en tîbhner imé autre de tout ce que jevw- 
rar, ^ pourrai découvrir de rertartjwsfWe 
dans la route que je me propofe de<fuivre 
par rAltana^eWques eu Hollande, vous 
promettàiit 'dé Vous écrire régulièrement 
de tous les lieux, ou je ferai quelque fé- 
jour conlîderablc. Je quittai donc la btlU 
rcnezxa que cki tnppo vede difpntia, parce 
qu'en effet qui n'eft ni marchand , ni vo- 
luptueux , n'a pas beaucoup d'affaires à 

Venife. ' » » 

-Comme la guerre eft dans fc Tirol , & 
que je n'ai aucune envie -de me- battre nt 
d'être battu , je pris la refoltttion de faire 
le plus long chemin ptonr arriver i Vien- 
ne , Ceft à dire de m'émbarquer pour 
TrieûCi 'fit de faire la route de la Car- 
niole &t "tfér la Carimhie, pour me rendre 
en Autriche. Il a donc falu m'embarquer 
pour Trîéfte , & quoi que ce trajet nefoit 
pas des plusdangereux , cependant , je n'e- 
tois pas fans hazard d'efluyer, ou le cour- 
roux de la mer, ou h rencontre des-Vaif- 
icaux François ,, qui ont quafi toujours 
CCûifé , pour empêcher le tranfport des 
provifions militaires aux magazins des Im- 
périaux , ou pour furprendre les autres Bâ- 
timens, qui pouvoient appartenir aux fo- 
ie$s de S. M. Impériale. Vous voyez par 
là , 'Monfieur , que j'ai un double iujet de 

me récrier contre la témérité, qui m fait 

en- 



Digitized by 



Çr î-TiqjjKs. 5 

entreprendre un voyage par mer, que je 
pouvois foire par ferre, &de dire avec cet 
? ncie|î jaloux à outrance de fa propre fû- 
reté, Quidnfrp*f*^*ttfbm%n* % c*iper- 
fif*fv& (fi H* nayig*w^X^&-ct que je 
trouverai difficile à entreprendre , après 
m être expofé auffc librpmçnt que j'ai fait, 
à un voyage fujet à deux fi grands dan- 
gers ? 

On rçe voit dans tout ce trajet de mer 
rien que les ruines de l'autrefois femeufe 
Ville tfAquilét) qu'on Iaiflc fur le rivage 
à gauche, & qu'on ne peut apercevoir, 
que par le fecours de Lunettes d'appro- 
che. Cette Ville autrefois fi illuftre & dé- 
pofiîaire d'une partie des forces Navales 
d&l ? E,rapire Romain, n'eft p'a$ même au- 
jourd'hui Nombre de fa première gran- 
deur, depuis fadéfolation par Attila, aban- 
donnée des fujets mêmes , qui pourroient 
lui attirer de la confideration au défaut des 
prérogatives feculieres. Je veux diredefes 
Patriarches , qui n'y font phjs aucune 
fonction ni refidenqe. 

Ce titre fubfifte cependant encore, mais 
il parpk dès long-temps être dey equ un 
appanage de la famille ^Uelhnc^, ime^eQ- 
tre les Maifons Nobles .de ■■Vçni& ; Qçttc 
dignité étant toujours pofledee par unGen- 
tilhomme de cette famille, auaueia^u^f 
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djutorcric. On m a autrefois aflûrélifee 
cette fuite enjambée de poflefleurs du mê- 
me bénéfice, eft l'effet d'une adrenedela 
Republique , qui veut leconferver che*lbi 
à rexclufion de l'Empereur, à la né*ftina-_ 
tion duquel il devrait tomber félon les ac- 
cords , fans cette fuite de Coadjutoieries. 
Comme les revenus du Patriarchat foritfl- 
-tyez partie dans les ter reS'fu jettes k S m. 

Impériale, & partie dans l'Etat de Venife, ï 1 
; y eut autrefois une tranfaftion qu'il ferôit 
offèdé Alternativement par des fujets de 
. une & de l'autre Puiflânce , & que le nom- 
mé par l'Empereur , ayant par fa mort don- 
né lieu à la nomination de la République," le 
; -remier qui fut élû par celle-cy trouvât 
^ moyen de faire en forte qu'aucune autre 
domination n'eût lieu. Les Coadjutore- 
T tfés fucceflîvts, qui fe font toûjburs pro- 
curées, ayant exclus la vacance du béné- 
fice. Je vous écris ce qu'on m'a raconte 
îur i:éfeèt\^^^ouloîr W^enfeire jgarent; 
*câr V à ài&tftafc -ff pârôît mcroyâble que 
l'Empereur fe l^iflè faire un préjudice fi 
•BfennW'un 0 artifice «jflî greffier que 
celui* flbifr otffe fêrwrôfe ici pour éluder 
fon droit de nomination, qu'il trouverait 

bien 
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îfe^n moyen de faire valoir ?; eo s?oppofant 
m Cour de Rome à la poftuiauon de ces 
Coadjutortnes. Mais au moins eft-il vrai 
que lé Patriarchat d'Aquiléç ,cft: ; poucdç, 
ndfPWS très-long-temps, par des ifeuls Vé- 
nitiens , 6c que les revenus de cette Di- 
;nrté font en partie fur les terres de S. M. 
mpenale. 

niA«* refte la Ville d'Aquiléc cft réduite à 
la dernière roifere, nonobftant fon ancien 
Juft.rescjÇfoJt.çniporel & fpirituel. Car vous 
fciK&quefon Patriarche e(l des premiers 
du ChriuSarifroç, & que fon Eglifeafar- 
vkàrk„ce!ebfa|ipn de quelques Conciles. 
La mer qui fe retire tous les jours de £s 




te toutes les perfonnes de quf, 
ration, lefquelles paflent Mg^$jftj <&» 
les lieux voifins. Enfin \ o is chercheriez 
inutilement dans fes ruines cette Ville, qui 
étoit autrefois, une des plus riches, 8c des 

plus délicieufes de l'Empire RomaiUrt Tant 
il eft vrai que . . * C ^ 10J 

1; Muotono It Citta , mttoion 'irigMj^ ' 

7W>fc eft une petite Ville , ,tome de pier- 
re, lur un riva^oM^p^r^çu^^plx.^ieds 
d'un grand Rocher ou^pm^ne de picr- 

A 5 «e, 
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rc, qui eltTHuvic d'une autre chaîne dé 
montas^ #c pierres . Voilà bien des pier- 
res 8c dçs durètez, direz- voUs , & dans les 
chofes „ & dans le difeours. Cependant 
tout eu vraf 1 , Comme je vous le dis. L'on 
aborde à cette Ville maritime , fondée ati 
fond d'un Golfe, à qui elle donne fort nom, 
l'on aborde, dis- je, entre de groflès mu- 
railles, ou amas dé rochers cfrfonccz dans 
la mer, qui parùiflèttt y former plufieurs 
Moles, & fervent à rompre les vagues, 6c 
à tenir les vaifleâu* àflûrez. Jë les appëllt 
Vaifleàux, pour faire honneur au Port & 
à la Ville. Car fi je dois dire lé vrai , je 
crois qu'il n'aborde gUerés à Triefte de 

t'rahds VailîêaU* , îe vbifiriâbfe de Venife, 
c le peu de trajet qu'il y a le l'une à l'au- 
tre , n'ayant befôin que dé tno^ riches Bâ- 
timents, poUr V conduire tout ce qui eft 
néce flaire pour fb'n négoce , & pour fdh 
entretien. Depuis le Commencement cte 
cette guerrè, l'on y â vû abôrder de plus 
grands Bâtjmfcns, qui vtnoierit y chargbV 
des punitions pour les portér à là Mtfbla, 
le grand roagaziri dé l'armée Impériale en 
ItaliçoMài|^HbriçôUrt extraordinaire, 
& n'a ^Wp^ Peut-être n'avez- 
vous jamais b'fei^'lu 3 ^ que c'ëft que cette 
Mefola, dont ori/a tant parlé dans les Avis 
publics» La Mcjblaèfiuftt poflcflîon, com- 
me bh parle en Italie, bu bien une gran- 
de 



Digitized by 



ET CRITI 

de métairie avec un Par 




railles. ^J^f a WM^^ 
t£,au Duc de Modene. cpmm^Pagwofi 1 



t£>u Duc de tyo^ne. «m _ 
ne particulier 4c fa MalfônT" VjfciiÊU 1 autre- 1 
fois deftiné à tenir des haras de ^chevaux; 
& aux divertifTemcns' d'une chafle rèrervec, 
quand-les Princes de cette Waifoh pofle- 
doient la Ville & la. Province de Pcrrarc. 
Ce lieu ayant été prêté , dès le commen- 
cement de cette guerre , par le Duc de 
Modene à l'Empereur, a lêrvi de dépôt 
aux provisions, qu'on envoyoit à l'Arméè 
d'Italie, qu'on y fàifoit paflêr enfuît* 
par une navigation, contre le cours du Po, 
auquel l*MeCola eft conjointe.^ * 
Au refte Triefte n'eft ni pauwr» fu rr- 
che. Le yoîfinage de Venil|Sne le laififc 
manquer de rien. Mais comme les habrtans 
a'pot riçn que des cailloux à trafiquer, ce 
lï'eft pas le moyen d attire* t&àucodp d'ar- 
gent chez eux. j€ me dédis- , ïh ont le bàn 
,vin de Prtfico , qui eft dans leur Territoi- 
re, & duquel ils tireroient bien plus de 



IBJl 




viennent charger. & . qui hich^nt|J5 

a ceux, oui le veuleni emmeqer en Alrema- 
gne. La Ville, die, Jnefà ; | faaf&planer 
une aflez grande; place au dedans des mu- 
railles , quand on entre dès le Port, & y 

A4 a 
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a fait élever deux belles colonnes ridfcpioro 
re, fur l'une defquelle$teft:une lmagcldc? 
la Vierge , & fur Pautre une ftatuë jûbp 
l'Empereur, avec dest Inscriptions *û6blop 
bafes , qui expriment leur pieté envers la 
première , & leiflcv fidélité envers le fi> 
cond. Ils ont de même fait bâtir une Mai- 
fon de Ville, oudeConfeil, fur cette mê- 
me place, qui contribue à fpn omemear. 

C'eft tout au defliis de la Ville, ( i*m\ 
ellcf eft bâtie fur la pente d'une Monxagn© 
ou Colline ) qu'eft l'EglifeCathcdralcp 
vieil édifice, & qui fe relient aufE bicîL 
que tous fes autels de la Gmpliehc & pan- 
vreté des vieux temps. L'Evêque ciflQ à 
ce qu'on nous dit, un Neveu du Gonfcf* 
leur de l'Inlperatrice, le P. Miller y mais 
qui étoit abfent. Les Pères Jefuites y ont 
un GQllege, & une Eglife fort bien bâtie, 
làoâpprès ; & fur un Rocher voiun, & 
cjaitigu à la Ville il y a un vieux Château, 
foigneufement gardé, que le Lieutenant 
du Gouverneur, non feulement nous fit 
Yfiir entièrement , mais même nous rega* 
hïfpi'X . genereufement de plufieurs fortes de; 
vinsiôc de fruits dans fbn quarçicru s jf<l un 
-;.Tj]iefte eft peut être compris dans la 
PrôyanfcCjd'Iftrie, au moins lui cû-il voi- 
fin : *. Province aujourd'hui partagée en- 
tre l'Empereur, & les Vénitiens, qui vou- 
droient bien qu'on ne parlât jamais de l'If- 

trie, 

* ê * 

\ 
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trie, dont le nom fait fou venir d?anteûip$> 
où la belle liber ré demrçRkhe Jlq>ubli* 
que n'éroit pas fi cornue, J& fij*efpeâ:cc 
quMle eft aujourd'hui L^sguçiw» qui fui- 
virent h Ligue de Gambrayi^ ttyanf fipfcpt* 
le partage de cette Provkce , tes deux Puil- 
fances ont toûjouîsvécuen aflez bonne in- 
telligence, Se bon voifinage, fi nous en 
exceptons la guerre desUiboques, qui mi- 
rent les artries à la main'aux Vénitiens, 
courre ks llijecs.de la Maifon d'Autriche, 
qui ne vonloient pas laificr les Turcs jouïr 
d'art nepos^iquc la Republique leur avoit 
proninVxiansifQn Golfe. - <*. * ôcp 
CeGolfe^dônt la Republiquede Venife/ 
fe pbrte pour Souveraine, quoi ^irc le Pqpcv 
l'Empereur / le Roy d'Elpagnè f & 4*$ 
Turcs foient Souverains d'une bonne , 
pour ne pas dire, de la plus gfarçde partie 
delesrivages, a failli qudquefoisà brouiller 
cette Republique avec les Efpagnols , £t 
l'Empereur, par ladélicatefle , qu'eJIe a té- 
moigné à ne pas vouloir foufiiir jqu'o» at* 
tqsptt à cette Souveraineté jn^p^Mtuéme 
parxles partages pacifiques id3tmeif?lc^d,î«ojîii 
ne fut éqtrippcep qu* ^brcjfiuAitoîûit;ur 
au tranfport de quelqot^Pfirtteflbrfi^u'oii 

vouloit îrans&rer d© Ho^uîrfiFbiolNlapks 
à Tricfte. ^Maisré^biiràaéabQiie^&aiîon 
de plus grand leandalc \ & de ch.jgrin a 
l'Empereur, dans la.gucne, oùnousfom- 
,o A 5 nies, 



Digitized by Google 



ro Remarques Historiqjjes 
mes , de voir que non feulement les Ve* 



• 




ai 







honorer jufqu'au dernier mépris ,, leur Sou- 
veraineté , non pas par des Flottes réglé» 
& fuperieures*tt force* des François, & 
des Efpagnols unis , mais par de mechaph 
tes petites Efcadres de quatro fonde 9 corn* 
me difoient les Italiens, de quatre brigar> 
tins, qui lui otit pafle fur leveotifc, & fur 
le dos pour venir rapiner fur les rivages dt 
l'Empereur , & brûler mêmes dans 
Ports les Vaifleaux de fe* ennemis* IMmk 
pour cela que leur patience: ait été encore 
plus grande que la fierté du Chevalierde 
Fourbin, qui a rempli le monde de >fqs 
grands exploits dans la Mer Adriatique, ça» 
pablcs d'eflbufler tous les chantres du Pont 
neuf. Mais il fout avouer aufîi que les Vev 
nitiens ayant embrafle une neu tralité, qui 
les a dîfpofez à permettre que les armées 
entières de l'Empereur & du Roy de Fran- 
ce jaflàlTenr , & fc fiflent la guerre fur 
lebrs terres , n'eft pas une plus grande 
preuve ,d$;jtartialitcj, qu'ils ayent perûtis 
aux Fran^ofe d'mtifcr avec des Flottes dans 
leuf ?>roen,o bien entendu , qu'ils éroieftt 
prêts a ■JbuBkif tl^ même chofe des Alliez 
die $c M. (Impériale j: s'ils fe fu fient pré- 
fentez pour yt faire la même manœuvre.:? 
iCVft ce qu'on peut dire pour la dechar- 



S c 
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ecïe k Republiqufc quôy qué Imparité rte 
tèmble pas abfolurocnt égale ,eritre un paf- 
ftgbfur dés terres, fit une entrée dans dei 
iï«r$,par 14 raifon7>rincipile,qùc laRepubli* 
que afroittinè armée en terre ferme capable 
de fefaiîc porter réfpeéfc, filé* chofès d'une 
part ou d'autte étoieilt poufl&é trôp loin 
à Ton dommage i au lieu que n'ayant point 



de Flotte en met , elle paroît s'ferigager dan i 
la néceflîté de fouffrir Its infultes d'unô 
Flotte étrangère, fi l'éftvie preftoit à Celïé*- 
tj de fb feïvirdèl'occàfiôfl. Les Françoi* 
rtW fait qu'attaquer les Bâtimerts Impe* 
fiàux, & en brûler quelques-uns dans le 
Port de Triefte , tjui a dû de plus fouffrit 
quelques-unes dè léurt bombes. Mais fi le 
£œur ért avoit dit aux François défaite de* 
querelles cl' Allemand dans le Pôrt de Vehi* 
fe mémé, où ils ont brûlé Un VaifTeauAn- 
glois, & d'autres Bâtimen* ehcofe, fous lé 
prétexte qu'on les faifoit ferVit à leurs en* 
hemis : & que la Republique eût voulu s'ert 
hiêler, & empêcher qu'il ne fût fait ufte fem* 
blable fbpercherie , ou aux fienS, ou à de* 
Bâtimens f ecouvrefc dans fon Port , queltt 
force eût- clic eu pour le faire ? La hauteur 
des Miniftres de France, qui ont ofé bra- 
vtx dans Vcrtile même, jufqu'à direqcr'un 
ennemi de plus ou de moins au Roy T. 
C. étoit conté pour fieft par fa M. & qu'on 
n'a voit qu'à fe déclarer , fi oh n'étoit pas 

con- 
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. content. Cette .hauteur, dis- je, fait-elle ef- 
percr qu'on uîcroit de beaucoup d'ég^njs, 
êede ménagcuiens envers la Repubii/me fi 
vj£s intérêts <£e la France fe Cro^r^oicnt 
avantagez par une conduite, où la Repu- 
blique ne trouvât pas fon conte ? 

Mais je vous fais ici des difeours de Po- 
litique, où je vous ai promis une Relation 
de Voyageur. J'y retourne, Se quoi que 
je n'aye touché que Triefte de tous les ri- 
vages de la Mer Adriatique, qui appar- 
tiennent à l'Empereur , vous; ne fcrep pas 
fâché que je vous dife que Jq^t^ngjpis & 
les Hollandois ont offerirÀ^u^*PJÎ§(i^ 
le, de fortifier £ leurs fiaifc kfc-Rprt^^e 
Trieile & de Segna, pourvu qu'on kur 
ftiomk, la çrsrite des vins de Hongrie, & 
d 'aillera ttfjv'ils viendraient acheter Scie- 
ver dans c^Jfom. Pour le Port de Trief- 
te, vil n'y &<$ieo? de plus facile que de le 
fortifier, en jettant un Mole, qui fermât 
une p^ti^G l'embouchure du Canal par- 
ticule e qu'em appelle de Tricile. ; Les 
mont agi »C6 entières de rochers fourniront 
fans frais Se fans dépenfe la pierre , Se les 
matériaux néceHaircs pour cela, quelques 
iommes ppar le travail feront tout ee qu'il 
fau&a fp^ftfft Si le port de Segn* eftauf- 
fi façile $;a$}ker f la chofe coûteroit très- 
,|>eu v &,^aii d'un avantage confiderable, 
^^i'^^pereur , & à ceux qui viendraient 

o t y 
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-y? Cnarger les vins de Hongrie , & d'Au- 
triche; • 

t) jGb$ Vins de Hongrie font une occafion 
3des plus fâcheufès du 'mécontentement des 
-Hongrois , qut^Vtfft Utfhs leur paîs de 
quoy s'enrichir, font' contraints de Voit 
-périr leurs denrées , fans atltre profit que 
etfe voir leurs compatriotes abufer de cette 
loueur, iï recherchée par les autres Na- 
•tîo*rf^«'il y a voit moyen de la leur coii*- 
-ftfQfii'quef. ti* Autriche , qui abonde en vins 
2MoHVKd,'J'!tt peut pas fe charger de celui 
SfcsHbngTie, dont le débit dans l'Autriche 
•ftKtff àbfblument négliger celui du pais» 
*e#Ttàrcs' yolfins de la Hongrie ne peu- 
■wAttlS ^ulagCr^'par la défeklt qu'ils ont 
& boire dû' vin. Les fculs PolbhoiS en H- 
■vent une partie: mais il eft fins doute que 
h Nation tireroit des avantages beaucoup 
«plus confiderables fi on ouvfoit cette nou- 
velle porte de débiter l'autre, ou en tou- 
chant de l'argent effe&if , ou en échange 
d'autres denrées & marchandilcs, 'qul-tt* 
detoient d'autre côté à encourager fit Enri- 
chir la Nation. 1 " '( ■« > toujid 

es Croyez- votis ; Monficur^nqû'dn ftair 

|pâs rèpréfenté à PEm)*'rfeùrt^tèscysCOô- 

iSderarions? Je n'en dome^nultëfàent. D^oift 

Vient donc qu'on 'WtaeFp$'l* ïrtafntfc 

rceûvrc? Oeil de quoy je^ rie fauroisrtMJt» 

tendre raifort Quelques-un? tfflÉï>étà-»ê&* 

inte- 
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intérêt que cela ne fe faflè pafc {JirjceUeÛ:, 
çroit-on qu'ils demeurent les brin croifez, 
£c qu'ils ne travaillent pas fous jBgin à em- 
pêcher qu'on ne goûte à Vienne les raifons, 
.qui fervent à faire connoître l'utilité & la 
convenance de cette entreprife ? Jl n'y a 
que fix lieues de Milan à Pavic, autre- 
fois il y a eu un Canal, au moyen (Juqucl 
on faifoit ce trajet , & on tranfpoftoit toute 
forte de chofes à très- peu de frais. Les 
Génois, à ce qu'on dit, qui ont intérêt 
que leurs mulets portent les marchandées 
jufqu'à Milan , ont fait en forte que le Ca- 
nal a été détruit, fcpar la mêraevoye.qui 
a fervi à procurer çettp première destruc- 
tion , ou empêché qu'il ne fott reparé au r 
t*it de fois que la chofe eft remife fur le 
tapis» Mais gare aux Genpis, fi l'Etat de 
M.iMp demeure entre les mains des Fran- 
çois, .«thjd'vjl Prince qui gouverne à la. 
Ftançoi&i .car le moindre petit Intendant, 
aygjgt a0e fois répréTenté que la choie eft 
WÏkbt&K&fm exécuter, malgré toutes 
lc4£*e$8fewciwçcs publiques, $c lesnjpyens 
r&mspHltfon pourroit employer pour te 

J&çmjtMÛ ïÂÇtMé toutes le* Çngula- 
mz f &J^i>XÇAtu.res de nptre route juf- 
qu'à ï«ttb,iag$, quand je vous *ur?»i djt en 
deux mqjp. q«ie nous .ayons fait Je chemin 
du ponde Je plu? fâcheux, $ le plus re- 
butant 
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butant qui fut jamais. Toujours Monta- 
gnes, & Rochers, Bois fau vages , champs 
fteriles ,• précipices, lieux de coupe-gor- 
ges, & tout ce que vous fauriez imaginer 
d'horrible & de chagrinant , pour des pcr- 
fonnes, qui quittent l'Italie, ce beau & 
charmant pais des plaiûrs les plus doux. 
Ajoutez à cela, le rebut de voir des hom- 
mes, qui ne paroiflènt que des ébauches 
très-imparfaites de l'humanité, greffiers, 
mal faits, d?un regard terrible, & qui 
n'ouvrent la bouche que pour vous faire 
peur, avec les expreflîons d'un langage qui 
n'eft connu oue par eux-mêmes, & quîfàic 
une pamedeleurjjrutalité. Car,Monfîeur, 
ce n'eft pas encore dans l'Allemagne que 
nous fom mes entrez, c'eft feulement dans 
la Carniole , qui ufe de la tangué fifcla- 
vonne, auffi terrible que les fSlctavons , 
que j'allois quelquefois regarder 3e4«n fur 
Je rivage, qui porte leur non** Venife, & 
qui avec des cheveux heriflèzoî tfes bar- 
bes larges & longues jufques a la ccintu- 
je, & le fabre au côté , y débitent les car- 
caflès fàlées de leurs chèvres, à des gens 
qui doivent être bien affamez, puis qu'ils 
pm le .courage de s'approcher d'eux, Ôc de 
& repaître de cette 61e nourriture. 
, Au travers de ces defcrts , & parmi une 
Nat«>n.auffi fauvage que je ifc&sia , 
& où nous n'avions garde ; de faire 

fe- 
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jour, nous arrivâmes à un endroit, où la 
nature commence à fe reconcilier avec les 
habitans de ce fejour, qui nous parurent 
déjà plus humains que ceux que nous 
avions été obligez de voir en courant. 
Ce lieu s'appelle le petit Laubach, Clein 
Laubach , terre aflèz paflàblc,où l'on s'em- 
barque fur une rivière, qui conduit au 
Grand Laubach, c'eft à dire à une Ville 
qui porte ce nom , & qui au moins elt une 
Ville de Campagne, fi ce n'eft pas une 
Ville tout de bon, & qui ait toutes les for- 
mes de Ville. J'ai eu raifon de vous dire 
que la nature commence feulement là à 
s'hurnanifer avec les habitans, car afluré- 
ment elle ne fe fait pas encore fentir à eux 
avec toutes les lumières, & les adreflesdu 
bon fens, puis qu'ils n'ont pas aflèz de lu- 
mières pour favoir faire des barques avec 
les avenances & les commoditez les plus 
BCcefl aires, Leurs barques, (qui fervent 
cependant au tranfport continuel de toute 
forte de choies) reiîemblent plûtôt à des 
canots de Lapons , qu'à des barques fabri- 
quées pour l'ufage d'un peuple inftruit des 
premiers élcmens du favoir vivre dans le 
monde. Élles n ont aucun banc, ou corn- 
moditez pour s'afleoir, & afin qu'on ne 
s'apperçoive pas de ce défaut , elles font fi 
baflps de couverture, qu'on n'y peut être 
que couché, étendu de fon lortg: étant 

nécef- 
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néceflaire de déchirer une partie de cette 
couverture, fi k chaleur étouffante, telle 
qu'elle étoît lors de nôtre paflage, vous 
force à prendre de l'air, ou fi la curiofité 
de voir le païs vous tire hors de ce cachot, 
pour égayer un peu vôtre vûë. 

Nous arrivâmes enfin avec cet embar- 
quement à la Ville deLubiane, (car Lau- 
bach eft le mot Alleman) Capitale de la 
Carniole, & nous commençâmes à con* 
noître la différence lènfible des manières 
d'une Nation à l'autre. La Ville n'eft pas 
fort grande , n'ayant quafi qu'une longue 
rue, mais elle eft aflez proprement bâtie, 
les pierres ne manquant non plus ici qu'à 
Triefte pour bâtir, & y exhaufler les mai- 
forts autant qu'on le peutfouhaitter, furun 
terrein très-iblide. Il y a un Château (ur 
une colline qui joint la Ville: Wis cortii. , 
nie cette colline a beaucoup rlùs d'écertduc? 
que le Château, celui-ci peùt étïë facile 
, ment attaqué à terrein égal , de Wtkiàrëdt • 
de la même montagne. D'allltilrr^ VIP- 
k a de très- belles campagne^toâ^- 
& un fauxbourg ou partie dè^Ià^Hlè^îfti 
delà d'une petite rivière qui pafe<a^&V ' 
& qui fe jette dans la Save à (fetfte tetfrès 
de là. < * < ™oq ;J 

Cette rivière qui porte le ntèrnfe nomde > 
Laubach , a cette fingularîté^ ''^qu'elle 
ii porte & nourrit* peut-être les plus gran- 

1 9m. L B à des 
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„ des écreviflesde l'Europe, & dont cinq 
„ avec l'étendue & la hrgeur de leurs fer- 
„ res mefurent la hauteur d'un homme. 
Auquel propos^on nous aflûra qu'un Gen- 
tilhomme du lieu ayant avancé cette pro- 
portion à Vienne, en un repas oùfêtrou- 
voient plufieurs perfonnes de qualité, & 
la chofe ayant paru incroyable quafi à tous, 
ce Gentilhomme dépêcha à Lubiane pour 
avoir une douzaine des plus grandes 
écreviflès, qu'on pourroit prendre , & 
les ayant reçues, il eut dequoy convain- 
cre l'incrédulité de ceux , qui avoient in- 
fulté à fa propofition , & fe dégager avec 
honneur de ce qu'il avoit avance. 

Lubiane eft une Ville Epifcopale, hon- 
neur qui lui fut procuré par Frédéric d' Au* 
triche , troifiéme dans le rang des Empe- 
reurs, le premier Evêque ayant été un de 
fes Aumôniers, pour qui il avoit beau- 
coup d'eftime. Comme le Chapitre n'y 
eft pas compofé de Nobles, & que ce 
Prince fut le fondateur des revenus de TE- 
vêché, les décendansde fa Maifon ( vous 
favez qu'il étoit de la Maifon d'Autriche) 
ont le droit de nommer les Prélats, & mê- 
me les Chanoines , qui font fix feulement, 
un feuî d'eux étant à la nomination de l'E- 
vêque , parce qu'il fait la fonâion de Cu- 
ré primitif dans la Ville. L'Evêque Mo- 
derne eft un Comte de Kiembourg, Cha- 
noine 
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poine de Saltzbourg, & Neveu du der- 
nier Archevêque de cette Ville , qui afuc- 
cedé en cet Evêché à un Comte d'Erberf- 
tein, qui y renonça pour fe retirer parmi 
les Pères de l'Oratoire à Peroufè en Ita- 
lie. Il avoit même refolu , à ce qu'on die, 
de renoncer abfolu«icnt à toutes les mar- 
ques de fa Prélature, mais le Pape Innoj 
cent XII. ne le voulut pas permettre, lui 
accordant feulement de prendre fa retrai- 
te parmi ces Pères, fans quitter l'habit & 
le traitement EpifcopaL 

Le Comte de Kiembourg eft un Pré- 
lat extrémément po(e pour fon âge, qui 
n'eft pas fort avancé : Homme ftudieux, 
de jugement folide, & qui pourrait bien 
avec le temps être employé par l'Empe- 
reur en quelque Arabaflade, ou dans quel- 
que autre employ fuperieur, dont il eft 
très-capable, par fa probité particuliè- 
re , & par les connoiffances , & les talens 
de fon efprir. , Son frère ayant époufé une 
fille du Comte d'Harrach , Grand Maître. 
& fingulierement eltimé de l'Empereur, 
celui-ci ne manquera pas de le produire j 
quoifaifant on peut dire, qu'il fer vira très- 
utilement S. M. Impériale, qui n'a pas 
une fort grande quantité de fujets, lefquels 
s'offrent à le fervir, quoiqu'il en aitunaf- 
fez grand befoin. Le Comte avant que 
d'être Prélat , fut à Rome , député par fon 

B % Cha- 
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Chapitre de Saltzboiirg, & *'y fit connaî- 
tre pour un homme, qui n'avoit plus be- 
soin de venir à l'Ecole, pour apprendre^ 
traiter avec la Cour : Car il y parut avec 
un train, & des manières qui l'y firent dis- 
tinguer. Et on (ait de bonne part que le 
Pape Clément XL a témoigné dans l'oc- 
cafion une cftimepartitulierc de iàperfon- 
nc, & de la conduite qu'il avoit tenue 
pendant tout le temps qu'il fut à Rome,, 
par les affaires qui étoient le fujet defadé- 
putation. 

Il ne réiïffit pas cependant, & l'Archej- 
vêque de Saltzbourg, contre lequel le 
Chapitre le faifoit agir, gagna fon procès 1 
contre'les Chanoihes, quoy qu'aflîftez de 
la faveur & des recommandations de S. M. 
Impériale. Voici dequoy il étoit queftion. 
Après la mort du Comte Maximilien de 
Kiembourg, Prince & Archevêque de 
Saltzbourg , les Capitulaires aflèmblez 
pour une noilvelle éleftion, firent Un com- 
promis auquel tous s'obligèrent, que ce- 
lui qui feroit élu dônneroit annuellement 
à chacun deux, outre leurs revenus ordi- 
mires, 500. florins, & cela eu égard, à ce 
que la Menfe Archiepifcopale étant très- 
notablement accrûë dès le temps que les 
Canonicats étoient fondez, fans que ceux- 
ci eufTent jamais reçu aucune amélioration, 
il étoit convenable qu'ils fcreffcntiflcritdei 

l'aboa- 

m — 

1 . • 
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Tabondançc furvenue , afin qu'il y eût une 
plus jufte proportion entre le Chef Se les 
membres, qui formoient un même corps. 
Le Comte Jean Erneft De Tbiin, frère de 
Guidobald de Thnn , déjà autrefois Ar- 

. chevêque de Sahzbourg, fut élu , & paya 
fans aucune difficulté , pendant quelque 
temps, les 500. florins annuels promisaux 
Chanoines. Mais étant, je ne (ai comment, 
entré en fcrupule que ce payement accu- 
foit un pafte taché de fimonie, par lequel 
on pouvoit lqi reprocher d être entré dans 
fa dignité, il refit fa de plus payer lesjôo. 
florins, & laifla fon Chapitre à lëc de cet- 
te portion ajoûrée à fes Prébendes. 

11 y eut, comme on peut croire, forçe 

» allées 8c venues, forçe dites & redites pour 
faire revenir l'Archevêque au premier paye- 
ment. On dit même que celui-ci ébranlé 
par les raifons, qu'on ne manquoit pas de 
lui fuggerer pour réveiller fon humeur li- 
bérale , ou mû par des offices , qui le pi- 
quoient d'honneur, promit de reprendre 
l'ufage interrompu , & de continuer à 
payer, non plus par aucune obligation, 
qu'il reconnut d'avoir à le faire , mais par 
un fentiment de pure generofité, àlaquel- 
le il vouloit bien s'obliger, non pas com- 
me Archevêque, mais comme Cavalier 
particulier, & comme Comte de Thun. 

'Je ne doute pas que Meffieurs les Capitu- 
^ • v £3 laires 
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laires n'euflènt volontiers foufcritàcenou- 
venu Traité , s'ils y avoient trouvé les 
mêmes aflûrances qu'au premier. Mais 
confiderant peut-être que ce payement , 
prenant par cette nouvelle déclaration la na- 
ture de libéralité volontaire, qui pourroit 
ceflèr par un effet de la même volonté , 
quand on ne trouvcroit plus à propos de 
la continuer, ils infitterent fur la premiè- 
re obligation , & voulurent faire déclarer 
à Rome qu'elle avoit encore toute la for- 
ce néceflTaire pour lier l'Archevêque , 
nonobftant les prétextes qu'il prenoit pour 
s'en difpenfer. t — * 

Que ces Meflîcurs me pardonnent fi je 
dis qu'ils connoiflbient mal la Cour de 
Roraç £ quand ils efperoient d'en obtenir 
une fentence favorable, dans une eau fc re- 
vêtue de circonftances, qui avoient des ap- 
parences fi odieufes. Car enfin promettre 
devant l'Eleétion , quoy que ce ne foie 
point pour être élu , ajenefai quelle tache 
defimonie , qu'il n'eft pas facile à purger 
dans l'efprit des gens à qui ce nom eft exé- 
crable, quoy que peut-être la chofe ne le 
foit pas autant- Le Comte deKiembourg 
ne fit donç rien à Rome pour fes Confrè- 
res, mais comme j'ai dit, il travailla uti- 
lement pour foi, en s'acquerant par fa bon- 
ne conduite la réputation d'unEcclefiafti- 
que fage & modéré , dont le Pape & la 

Cour 
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Cour de Rome témoignèrent d'être très 
fatisfaits. Il reçût dans le temps de ce fe- 
îour à Rome, la démiflîoti de PEvcque 
dè Lubiane, dont je vous ai parlé , & la 
prcfentationàcet Evêché par l'Empereur. 
La chofe néantmoins eut quelques diffi- 
cultez avant quedepafler. L'exemple d'un 
TËvêque, qui renonce volontairement à fa 
dignité parmi la foule de taht d'autres , 
cjUi voudraient en être chargez de trois 
ou quatre à la fois, paroiflbit il fingulier 
qù'orç avoit peut-être delà peine à lccroi- 
rè , plûtôt qu'à l'accepter. Le Pape pay 
cela même que le Comte d'Erberftein vou- 
loit renoncer à fon Evêché , infifta à ce qu'il 
continuât à le retenir, le jugeant d'autant 
plus digne de cette charge , & capable de 
s'en bien acquiter , qu'il le voyoit plus 
emprefle à la quitter , ou par un (entiment 
de fon infuffifance ,ou par un amour du re- 
pos de fon ame. Cependant (bit qu'on ju- 
geât que par la démiflion du Comte, & l'ac- 
ceptation du fucceflèur , l'Eglife ne per- 
droit rien , ou autrement, on confirma le 
Comte de Kiembourg, quLfut facré dans 
l'Eglife Nationale deP Anima ,par le Cardi- 
nal de S. Croix , ou fanta Croce, un peu 
parent , ou allié, à ce qu'il me femble , de la 
Maifon de Kiembourg , & tout entière- 
ment dévoué à l'Empereur f & à la Na- 
tion Allemande. 
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Je joindrai p. ce que je vous ai dit de 
l'Evêquc de Lubiane , qu'il continué à 
faire honneur à Ton Eglife par l'exempla- 
rité de les mœurs , Se la droiture de fon 
fêle f fans fe rendre efclave de certaines 
perfonnes , qui s'empreflent fou vent adon- 
ner leurs avis, & prêter leqr direction f 
pu l'on ne la recherche pas , comme ils 
avoient fait pendant le Gouvernement du 
Çorate d'Erberftein. Ce qui aflûrément 
ne fera que tqieuy pour conferver la paix, 
& empêcher les mécontentemens de plu- 
(leurs, qui le voyent fquvent rebutez & 
proferits dans l'efprit de leur Evêque, pré- 
venu par ces fortes de perfonnes , qui non 
feulement ne veulent point coopérer, mais 
ne peuvent fouffrir l'avancement de qui 
que ce foit, qui ne fe produife pas par la 
porte de leur appui ou faveur. 

Je vpus ai dit qu'il n'y a que fix Cha- 
noines dans la Cathédrale de Lubiane , & 
ceux-ci encore fubfi'tent-ils du revenu 
d'autant de Cures qq'on a affe&ées à leur 
entretien , & qui font aujourd'hui defler- 
yies par des Vicaires , autquels il refte une 
partie des émolumens. L'ire&ion de 
PEvêché, qui comme je vous ait ditn'eft 
pas fort ancien , puis qu'il eft du temps 
de Frédéric III. Empereur élû l'an 1440, 
& peut-être la qualité du païs , qui n'eft 
pas fort abondant, font apparemment eau- 
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fc de cette pauvreté. Mais qu'y faire ? On 
pente , à ce que j'entens, d'accroître le 
luftre de la Cathcdiale , & le nombre des 
Chanoines par la même voye , en faifanc 
fervir le revenu d'autres Cures à l'é- 
reéhon d'autres Canonicats. La vérité eft 
qu'ici , & à ce qu'on me dit, quafi par 
toute l'Allemagne, les revenus des Curez 
font fi conlidérables, que beaucoup d'E- 
yêques dans le Royaume de Naples chan- 
geraient volontiers leurs revenus contre 
ceux de beaucoup de ces Curez, qui n'en 
font gueres un meilleur ufage qu'en pour^ 
roient faire des Chanoines, fe donnant au 
cœur joye, & fe repofant de tout furdes 
Vicaires , qui reftent eh effet chargez de 
toutes les fondions Curiales. 

A propos de ces Vicaires , il faut que 
jevousfaflè rire d'une équivoque aflezplai- 
fante que je pris à leur occafion. Les Cu-r 
rez appellent filles les Eglifes qui dépen- 
dent de leur département, oujurifdiétion. 
Le nouvel Evcque ayant demandé un jour 
à un de fes Curez s'il avoit une groflè fa- 
mille: le bon homme, qui étoit un petit 
vieillard tout blanc, & qui avec la crava- 
te au cou , & la canne à la main , me pat 
roiflbit autant un vieux fermier qu'un Ec- 
clefiaftique, répondit fort doucement avec 
yn genou plié , & une inclination de tête , 
fçlon la coutume du païs , qu'il avoit huit 

B j fil- 
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filles foi* totiur*, le mot eft équivoque 
dans la langue Latine qu'il parloit , cht* 
pouvant ôtre îpris peur* foin , comme je l'en- 
Rendis, auflî bien que pour Paroiflè. Ce 
qui me fît foire une douloureufc réflexion 
for la peine que ce pauvre homme devoit 
avoir à gouverner , & à repondre de la con- 
duite de huit' filles , apparemment toutes 
grandes , vu Page avancé duPere, &tou- 
tes également à pourvoir puis qu'elles 
étoient encore fous fa direa:iàfeP r Ma me- 
prile apprêta un peu à rire quand je la dé- 
couvris en parlant, maii' mà^ftfrprife fut 
encore plus grande quand on m^afTûra^ 
qu'il y avoir des Curez particuliers , qui 
avoient jufqu'à feize & dix-huit Eglifes 
fous leur Conduite , aufquelles ils étoient 
obligez de pourvoir , <e qui ne fepeutpaç 
faire fans ayoir des revenus proportion- 

< l Je xcux encore vous faire ici part en paf- 
font d'un ufage, qui fe pratique dans les 
Eglifes de campagne de ce païs , & qui 
♦feioir une choie bien rare en Italie & en 

ii?raikfeu;Sori le Cimetière de ces Eglifes, 
& fouuent à 4a porte même del'Eglife,on 

ntfoptié dC3U?iipi:plantet;, dans lefquelson 

i^m*r*é*w lier An cous, & les brasde 
aïeux vpcvfbnncs ; ceux-ci fervent à fup- 

cj^icier^s hommes&lesfemmes, qui font 
convaincus d'avoir péché contre Phone- 

te- 



Digitized by 



et Critiques. * %j 
teté. Et comme je voulus dire qu'il étoit 
difficile d'avoir des preuvçs jàc fcmblables 
fautes , qu'on n'a pas coutume de commet- 
tre en prefence de témoin* 5 : on m'aflûra 
qu'il n'y avoit rien de plus facile que cet- 
te découverte, & qu'il n'en échappoit au- 
cun f la groffiereté des villageois étant 
d'autant moins refervée à publier les fautes , 
qu'elle eft plus maligne à les obferver dans 
ibn prochain. 'Ce n'eft pas tout. Les cou- 
pables ne font pas fimplement mis aux ceps, 
& expofez Jçs jours de fêtes à la vûë de 
tout le monde , qui vient à la Méfie, mais 
de plus ils font très- bien fouetez. L'hom- 
me & la femme en même temps par d'au- 
tres païfans^ que le zèle de la juftice dif- 
pofe à leur rendre ce bon office. Tout le 
village eft prêtent à cette fon&ion , & y 
prend matière de s'entretenir pendant quel- 
que temps du malheur de ces compères f 
qui ont payé fi chèrement leurs plaifirs, 
j'eus la curiofité de m'informer de plus fi 
les filles f qui avoient une fois paru fur ce vi- 
lain théâtre, trouvoient encore après cela 
à fe marier. Et l'on m'aflûra qu'il étoit 
de ces châtimens comme des nouvelles , 
dont on parle pendant trois jours, & qu'en 
fuite on met en oubli , les femmes mariées 
en étant quittes pour efluyer quelques re- 
proches de leurs maris , & les filles de leurs 
pères, & mères. En fuite dequoy chacun 

con- 
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dSadM^H SyfeP'fiîfe fon mçÈr com- 
ité auparavant: 

Il V-a qae,Mairon de^Province a Lûbia- 
îiq'pîfik'Bicftc * & màgrnfique. On appel- 
le : \hifQn^el^pvince,; celle où les Etats 
de la Piovince ont coutume des aflembler. 
Car quoy que l'Empereur foit le Souve- 
rain delà Carniole, comme de toutes les 
nurres Provinces héréditaires , la forme du 
Gouvernement veut que les Etats s'a Sem- 
blent; & délibèrent fur les it|oye.ns de Ja- 
tisfaire aux demandes du Souverâin^ En 
qUoy ces Peuples font dificrens des Fran- 
tfris, & des Italiens, qui reçôivcnuit|mc- 
diatement de la , ^ancelleriedu Prince les 
otetres, qu'on exécute après fans examen 
& fins réplique. 

Le Prince d'Âversbcrg a encore un Pa- 
ires à Lubianc, & la plûpart de fes biens 
dâfis la Province. Vous avez ouï parler de 
ce Prince cTAversberg, qui étant despre- 
miers Miniftrcsçlc l'Empereur, fut eloi r 
gnéde la Cour pour des foupçons qu'on 
cm \^\lïyo\t quelquç intpIUgenap avec 
llWmé^iCes Ibupçons étoiçnf fondez , 
a c 
tic 

pour lut Haire avoir un uhaptau de Cardi- 
naï.^Ët l fè°cbptë étant ainïî ce n r eft pas ùn s 
jugement fort téméraire de penfer qu'un 
tel" recour* d'un Miniltre de l'Empereur 

fuppq- 



Digitized by Google 



fupppfoit une fMjM|^ 
«les fervices rendus , qui pu^enyn^re^ 
tne telle confiang:. , v v/ \ fJ 



Il y 'a pluficurs Cloîtres ' cî^ i|C^îigieu7Ç # 
de l'un & de l'autre' fexc à^Limiane , .Ôfy 
un Collège de Jcfuites ; & Veft du Con- 
vent des Francifcaïn's de Lubiane qu'étoit 
le Leéteur qui défendit à Rome PAnnéc 
Sainte dernière IesThefes, qui faillirent à 
brouïjler lé pauvre Maître du facré Palais, 
le bon vieux P. Bernardini, avec tout fon 
Ordre de S.^Dominique- Comme dans ce rc- r 
tout d£ j% k Hnee 'raîdtjé, les Religieux dç 
tous les ordres cherchent à faire bruit 8c à, 
fe diftinguér àé* la foule , par quelques 
fondions d'éclat* .lés Moines de S. François! 
qu'on nomme Obfervantins. tenoient leur: 
Chapitre Général, & y avoient fait par cop- 
féquehtdcs Religieux de toutes les ^atioriç, y 
difpofez à qui mieufc mieux à remporter 
le prix , au moins du bel efprit oC de la . 
feience dans des Thefes publique?., Les* 
AHemans avoient dédié les leurs a PEm- * 
pereur, oc avoient tait graver en unegran-^ 

. ierge, 5tIc$conqtre^ 

periale. Parmi lés. premiers onvoyoit ùné 
troupe de Dominicains s ^ q£i : tourn^ient f ; 
les épaules , f 
Paul en Pair, _ 

bou- 



, Scpavoifloienc châtiez par un SV 
ur , qui tenoiV les doits fur fa 
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bouche, & fous lequel étoic écrit, Manu 
Jilent mm indicètis. C'étoit reprocheraux Do- 
minicains, par un infulte public, lafingu- 
larité de leur opinion , ou de leur filencc 
fur la Conception immaculée de la Vier- 
ge , & la leur reprocher avec l'autorité & 
la bouche de S. Paul. C'avoit été une gran- 
de préfomption des Francifcâins ( d'avoir 
fait graver la planche , dans la confiance 
que le Maître du facré Palais , Juge & par- 
tie dans l'affaire, permettroit qu'on la pu- 
bliât. Cependant par je nefai quelle négli- 
gence , le bon Pere Bernardini y donna 
ion approbation , prévenu fans doute que 
les Pères de S. François ne lui préfénte- 
roient pas à examiner une chofe , de l'appro- 
bation de hquelle ils puflenr raifbnnablc- 
ment douter. lien voulut revenir, quand 
la chofe fut rendue publique 3 & avant 
qu'on foûtînt la Thefe. Mais il ne fut 
plus temps, & les Moines de S. François 
fe fervant de l'autorité & du crédit de l'Am- 
bafiadeur de l'Empereur, comme fi ccre- 
fus avoit porté coup contre lerefpeétdûàS. 
M. Impériale pouffèrent leur pointe , foû- 
tinrentleurThcfe, & laiflèrent le P. Ber- 
nardini aux prifes avec le Général, &tous 
les Moines de Ion Ordre , qui l'auroient 
volontiers dégradé , fi la chofe eût dépen- 
du d'eux. Que dites-vous , Monfieur , de 
cette conduite ? Les Religieux de S. Do- 
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Clinique ne veulent point 4çnner les mains 
à avouer la Conception immaculée <te la 
Vierge, retenus par lautor«£de;S> Tho- 
mas , qui ne la pas crû. Et cependant 
prennent pour affront .,qu'on .dtfe <§ë> ^ -Al 
publient eux-mêmes, car de l'écrire dans 
des livres , ou de le graver dans des The- 
fes/eft une même chofe, & cette forme 
n 'eft pas plus un décri & une accu fat ion , 
que ce qu'ils avouent eux-mêmes dans leur» 
livres. Le monde eft ainfifait, & il y a des 
gens , <ju> fe vantent de dire, ou de faire 
certaines diïf&y. & s'offenfent qu'on dife 
qu'ils les font. Je finis ici ma première 
Lettre , n'ayant rien à ajouter» à ce que je 
vous ai écrit des remarques faites jufques 
à prefent dans nôtre voyage. Ce qui roc 
refte eft de vous aflïïrer que je ferai par 

: VhJÙOl fU'/lJp 

Monsieur* . • ,$ : , q:r ^ ^ 
... k : ' 3 l )h sTied 

soc .a'i î^VfihtJtftelwrtblelAriil 

' oba'fl|teSqrtwiitov 

. - ••• . cwb 3«p uf 

S E- 
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II. LETTRE. 

» 

De Lubiane à Saltzbourg- 
M ONSIEUR, 

N 

« • 

Sljen'avois fait une provifion incpuifoblc 
de patience, je ferots déjà mort des fa- 
tigues de mon voyage , & vous attendriez 
inutilement d'autres Relations de moi. On 
voyage doucement , quand on voyage 
comme vous, c'elt-à-dire quand on a des 
perfonnes à gages pour l'avoir tout ce qui 
le dit , & tout ce qui fe fait dans les pais 
étrangers, eux fculs ayant la peine de rou- 
ler , & de découvrir ce qui peut être ma- 
tière à vôtre curiofiré. On n'a pas tort de 
dire que ceux qui fe marient, & ceux qui 
commencent à bâtir ne lavent gueres ce 
qu'ils font , à caufe des chagrins imprévus 
qu on rencontre dans la fuite du maria- 
ge, & des bâtimens , mais on devroit 
ajouter à ces deux fortes de perfonnes en- 
core 
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tôte ceux qui entreprennent de voyager, 
car la fuite eft toute autre chofe que Ja 
première apparence, & il n'y a gueres de 
jours qu'on n'ait quelque nouveau fujet de 
chagrin, fi l'on cft d'humeur à fechagri- 
ner des peines , & des rebuts , qu'on trou- 
ve par les chemins. Nous partîmes de Lu- 
biane, par un temps qui n'étant ni bon 
ni mauvais dé vint bien-tôt après tout à 
fait méchant. La faifon étoit bonne, mai* 
je ne fai quelle diablerie ayant déchaîné 
les pluyes & les vents , fur le foir de la 
première journée nous eûmes à effuyer la 
plus terrible tempête du monde , fi forte 
& fi véhémente qu elle menaçoit d'enlever 
nos chevaux & leurs charges, & de nous 
brifer Contre les rochers , qui pavoient 
tfôtre route. 

Ce fut bien pis quand nos guides, pour 
abréger le chemin ayant pris des travers -, 
nous obligèrent à pafler à gué une rivière 
aflèz protonde ; car 11 bruit des flots bri- • 
fez par les rochers , dont le lit du fleure 
étoit fèmé , fe mêlant avec le fouffle des 
vents, & les eaux du Ciel avec celles de 
Ja rivière, & ce conflit rendu encore plu* 
affreux par lobfcurité & les ténèbres , 
que la nuit commençoit à répandre, ima- 
ginez- vous fi l'afliete de nôtre cfprit étoit 
tranquille, voyant tant d'objets affreux , 
& tant de portes ouvertes , par lefquelles 

7m. I. G il 
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il fembloit que la jnort fùc prête à fondre 
pour nous engloutir. J'exaggercditçs- vous . 
peut-être , le danger qui n «oit pas jfc 
» beaueppp près U grand que je le fais. Mats 
j'ofe vous dire que je ne prête riçft,àla.vpv 
rite , ,& que mon inquiétude fut cocorçç. 
plus grande que je ne faurois vous l'ex-, 
primer; Il falut par ce mauvais temps. Se 
cette bbfcurité pafler la Save , pour arri- 
ver a Craimbourg qui lui eft contigu , & 
qui joint a 1 autre cote par un pontdebow 
allez maî affermi, &ailizctroit pour don- 
ner de nouvelles allarmes à des^sT^gja 
épouvantez. Auflî renouvellerent-eîles,^» 
ce jpaflàge, que la nuit devenue tQ^faiç 
obfcuré rendoitencore plus.dangçreux. Et 
ce ne fut qu'après ce nouvel effroi efluyé 
que nous entrâmes dans la Villç, oi^nqrçs, 
tfperions de nous repofer, & de pouvoir 
réfléchir avec action de grâces aux perij? r 
dont Dieu nous avoit bien voulu déîiwr. 
Mais nous n'étions pas encore au bouj; de. 
nos maux , & nous fumes agitez en y arrî-r 
vant d'une nouvelle terreur , qui faillit, 4 r 
démonter entièrement nôtre imagination.. 
& nous jetter dans le, dcrniei: defefpoijf^ 
Le temps, comïhcje vous dis, ^oitleplùs, 
fâcheux du monde. Des vents impetùcu^, 
avec la pluye là plus forte, caufoient une 
tempête à faire horreur aux p^Jeçbtiw;. „" 
L'obfçuïité d'une nuit fans V,mpmd/4. 

. ' ïuétw 

Digitized by Googl 



làcur en augmemoir l'effroi.' eépéhdahc 
en entrant dans ta Ville , : après Un morné 
frience , obfcrvé de tous cotez , nous en-' 
tendîmes tout à ccJuj i; un très-'gfand bruit 
d'mftrumens, & une confufiort d^voîx, 
qur marquoient un treflaiffement , & une 
jbye; quràoit d'autant plus épouvantable 
pour nous, que nous n'en pouvions Coin- 
prendre la canfe. Un femblable objet , dont 
onfofentfrapé àl'impourvû, quand on s'y 
attendent lé moins , ne peut qu'exciter une 

Pcn&s, qui fufpend toute for- 
^ 4 e i°g«nent , & confond l'imagination. 

2$ffîS CerraineS Semblées îe Lutins 
& jd'hbmW perdus , qui poflèdez delà 
ragfe„de'^uire au genre humain, travail- 
lent dans dus lieux détournez à exciter des 
tempérc^'&'pu ils fe rejou'uTent de tout 
leur cttdr Jtjuand ils voyent leurs mauvais 

dcfleins fùivis des domfnàgescffcaifs, qu'ils 
ont procurez parleurs enchantemens. La 
crainte , ; donc nous avions été poAedezjuf- 
qUés alqrs , non» faifoit appréhender d'a- 
voir été tranrportcz ,par l'enètde quelque. 
puiTlance inagiqtie, f ffîjjfcM ces théâtres 
d'horreur, & dé dévoir <f Iaiïîe r la vie par 
dénier effort d'une «pouvante mfurmon- 
tab^C'Mais enfin erf approchant de plus 
près 4'une maifoh ; que nos guides fa,- 
voient être une Aûbeï ge,noug apprîmes que 
ec bruiçqw* nous avoit eflraycx, âioit unt 

G % ié* 
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réjouiflance Chrétienne j que l'on faifeit 
dans la maifoa d'un Écelefiaftique^ qtii 
avoit ce jour-là^cu^le fconheur de monter 
à l'autel, & dcfchamër fa première Meflc, 
Il fclut revenir de toutes les terreqrsu* 
& quoi que cette manière de fe rejçuïr de 
la confection d'un Prêtre, oc nouspaitut 

{>as tr op religieufe , la danfe & cestrefiaal- 
emens tout mondains, n'ayant aucun rap- 
port à la gravité du Sacerdoce, &à/hjoye 
que doit caufcr à desChrétien&l'acajértiîe- 
ment des Miniftrcs de Jefus-Cbrift cepen- 
, dant il falut montrer d?en être fatisfàhsv & 
après avoir foupé aller attendre dons^lei lit 
que le Ciel relâchât quelque chofedçi&eQ- 
lere, pour que nous puflions le lendemain 
continuer nôtre voyage avec moins d'in- 
commodité* I ali Jicpb ° 

Quelque dévotion , que nôirç «tffions 
eu en demandant à Dieu un temp*pkisia- 
vorablc , avant que de nous abandonner 
au fommeil, nous ne fûmes point exaucez 
pour le coup, 5c nous dûmes le jour Sui- 
vant nous mettre en chemin par une fai- 
fon quafi auffi fâcbeufe, qu'ellePatoitété 
le jour auparavant. Nous étions acmez auf- 
fi avantageulcmorit^pi'il fe pouvoir contre 
la pluye & le . von* i "mais tous ces avanta- 
ges ne nous défcndoient pas de la moitié 
des attaques de l'une & de l'autre 9 qui 
nous offenfoieot dans la partie la plusfen- 
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iïble, le vifage quoi qcre le phis délicat , 
& le plus digne d'être foigné , rcftantex- 

ftffàf&tta butter à )léufs outiîagos. ? Un 
trotfiéme ennemi 'détortrtîi^tôàûesi deux 
impitoyables adj 
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la terne , 
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î ne fût pas Encore lî fàcheulè$ dans 
ceux-ci, qu'il traire en toute rigueur, l'hi- 
Vw avoit pris les devants, & n<au*eûmes 
à efliiyor <h pluye du jour précèdent^ chaiïr 
géq enîiiégei, cqtt)ijoigmt le fnflort à l'en* 
nui dtètre mouillez. Nous combattîmes 
autant qu'il fut poâible contre tant de cha- 
grii^^LàckiTiîs par da lenteur des- chevaux y 

oient qu'à- peine forcer le vent, 
t liontmre i nôtre routç, & par 
le dépit de devoir fouvent retourner fur 
nos pas pour reprendre les chemins., donc 
nous «nous étions égarez. Et c'eft à nôtre 
pdtienœv après lerifecours'du Ciel, que 
^niKttxdevons nôtre falut, & d'avoir pu 
échapper de tant de Ékheries & dedefaftres^ 
- mjciîwous écrirois line lamentation & une 
compfaintev fi je voulois vous faire un dé- 
taille .nôtre voyage. Imaginez- vous que 
camjmuxecfk ehoorexihis incommode que 
cette/que nous avions faite en fortant d'Ita- 
sJrcsKflltt montagnes, &par conféquentdcs 
précipices plus affreux , des forêts plus^ 
xnornea, des campagnes plqs ftéi iles> ôc ua'^ 
y* C 3 peu- 
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peuple par tout plus intraitable tto- 
nobftaotlqu'il nc vcais; donne que>devtnsu- 
vaifes:paroks* & des plus mauvaifos vian- 
desv> JoTOECorohe-çq^ndant, & vcutauoir 
le f pks tdair^ > 64 ^meilleur de . voire 
bcoillmorr ra, r p * ;ni sï^q nu 

On rotre de la Carniole dans In Garjf> 
thie , domi Clagcnfurt eft la Capitale^notis 
n'y pafTâroes pas pourtant , à caufede^uel- 
ques eaqjc qubn nous aflura que nou* m - 
rions de : Ja pdnc ;i tra verfer , & naus vin- 
nies à Villac , petite Ville fovt joht $ è^gJfv» 
rieufevd'avoir la -retraite de Glvirlcs. 
Qui«a:^fltia«t Pan i^f^i. Maudc? de>%- 
jço pcnûr lejfurprendre à Infpxiw^ liiV^ps 
vous fouvenez de PHiftcdrçv ^iW^i» 8 * 6 
Prince ^ inverti par le même £ropçiçur<_dcs 
depouïllçsde fonCou&^ipubJiai^^ biclv* 
fait fe rangea du.parri.dafmvp^ifç^iîi^^ 
fit Tes effets pour gravir U ^ libei^A^ibn 
bienfaiteur. ;La trhafe ne lui re^fîkp^^c 
VtllaacuUa gloire^ pa&er jtn^tf*{f!&- 
ré à &>wSQiï\xïù&r 9 q^i<yne&ttk tempfifdc 
i^lcvctfLl^;^^ j& idp fpomettïe ;cn 
état de ^t^f^iij^ 
fets dei&ç <^«^Jii6fe^^4)oflw^ja* 
ne. A^/rf^À^ 

avant c\uçc$yifîhtm[ ^^rouvei cfcfjckNps 
deau minét^ 

mondes <30 for»4Q;ÎQ9ft«otQZ taowagnes 
cpouvanubks <#i feviuiysnt J'Une Panure, 
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Ss qui fie donnent point .d'aotre répit aux 
Voyageurs , qde-cehri ^e-fe^ I^fite lrduler 
en bas, quand ofra^finr de érimper juf- 
quesau haut. I /Empereo* ieroir>bien fur 
que ces ennemis ne le ftiivroieht yoint en 
un païs impraticable à quelque nombre de 
Afferme* à la fois, auffi y arriva-t-il très- 
rpeu accompagné , car s'il avoit ed plus de 
monde , les vivres 8c les commoditez lui 
aurôicnt manqué infailliblement, parmi des 
1wisf 'ôi<te rc*:hersxotitinuels,oînl y a très* 
^ttKil'A^imtiônkL' iV Jjn ' 
*w NbU s touchâmes cependant encore une 
-«fifek pli*»^etil^ ¥ille appellée Gmind , 
Hpiitït cjàe d'entrer dans les autres monta- 
grtW^^tiiTontîdans la Principauté de Saltz- 
boarg^co^finame à la Carinthie. Cette 
r Vïfle éft { urte des principales de la Provin- 
ce/ fbw^ropte& bien trouflee, àundes 
bbiits^âe Quelle iî^y a un grand &ma- 
gnrfiqu& Palais, appartenant au Comte de 
t-odron , de même que quelques autres bâ- 
ti memfoft propres* qui lui font voifins. 
Ce Gttffite, qui ëft petit-neveu d'un Ar- 
chevêque , Prince dc Sdltzboarg, qui fe 
nommoit Paris d<#Lodtfon , \ poflède ici ■ 
de très-grands bicn& Get Archevêque qui 
a tenu h Principamé pendant 40. ans, af*nt 
eu beaucoup d'octafltfhs & dé grands 
moyens de gratifier fa fartiille , qui alîuré- 
ment n'eft pas pauvre. En arrivant le foir 

C 4 en 
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en cette petue Ville flous entendtae&^nn 

grand bruit de Trompettes, dans te* mai** 

iprts que j'ai dit voifines^du Palais duC^tff^^ 

tei iftsmiu* étant infirmez dufujet de^e**^ 

te jèye^ en nous dit que l'Intendajfitde ço^ 

Seigneur étant venu ouïr les complet de*: 

Fermiers, & toutes choies s'étam f*fféprfau|- 

gré reoproque des uns & des wtroty Wnyj 

tendant donnoit ce foir-là un grand repas 

à tous , & prtnoit congé d'eux parx:ettedé> 

monltrntién de joye. C'clt biciV le moins 

qik? puiflè faire un.Intendant daws un2J«ti> 

calïon femblable, qui n a pas çomiHpç Jdc 

1 ui ■ vr c> 'tnf ruéhieu fe«;î tous te^tlftefOftgf 

ayariiMbcfom de Ton mdulgencfcy fi fa^û 

pitié pour^uderhepreufcràentltivïrS'Conip-, 
tes-, giuoa u/»vd \Jfk nu u-.jj, 

'On change le Souverain, :n*^noaV^ 
la qualité du païs, en pailanr de 1* Carin* 
thie dans la Principauté dtSalczbourg^ Ce 
font par tout montagnes ; forêts & roeherç» 
& dès que vous avez joint la Sahfcej, 
vous Anvez^cfW rivicr^ julqiies à la Villd 
de Sïi^bqur^4ttêm-e -quelquefois par des 
pas fore dangereux, pratiquez, &foûwnu* 
cn4'avr avec $c$~ poftt& attachez à des* r*x+ 
chers £f*ktyt$H qùi àiUi ^horiiblQs^piîéci- 
pMM-ftvkiitt ^ieds,^^^i^€mo>(pj>laiia^ 
ftetiï(;pap k~c<Hitened&4^f*vi«r*\ quiiies 

frfcfltitoes, qui fëftvoit 2 e&KttipS de guer- 
re 
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rc pour arrêter une armée. Car après avoiç 
nionré par le côté d'une de ces monragne* 
efcarpéeç avec bien du danger, vous trouve* 
unfoj>oj4ri j qui ferrene^re^enjule. pafla- 
go^ ^jiqui^taqi^^mrneL eljq.*^, ,dé>. 
fooduRfîpr: quelques, ibldat* , . peu* larreter 
quelque nombre queep. Coij4'ennçmis, , n> y 
ayanc qu'un défilé entre cette montagne, 
& uoe autre, qui ne laifle qu'un .précipi- 
ce effroyable entre-deux. . ^ ,. ( ,i <u < . ', 
On ttou.ve dans cette jueraq rouble fort 
Château M Wttfftt ,. qu'on, .poutitapeller 
fott ,upi|i8<qu?itlf ft fur.Ja pointe $80*! paon,? 
tagno j.>.ei*ou.rce , de précipicesquafide tou$ 
cote»;* & du,CQur,3 de la rivière, qui fqr- 
pepttuau pied. tV/yi a îde l'autre côréuç çe ; l- 
çe : ci un allez beau Bourg , ÔC le Château 
eft jfaroaux» )pou.r ; avoir été la retraite, pu 
la pnfûn.d'un Arçhevêque de Salizbourg, 
qui pçndaot les premiers bruits de Reh- 
gianiÊ0j411ewagne 4 ;,parui difpofé à.profi- 
te*sdfe& liberté que.dpnrjoient les nouvel- 
Idsi "opinions aux Ecclefiaftiques,de pren- 
dre des, ferorneSîL&n^^oMlpir quitter Ton 
Bénéfice £ qe qjjfc W^cau^jq^fe Pue de 
Bavière lui fit la gucrj-ftjaSé le ççduifit dans 
celieuvflùiileuj lffitemps dp.ie, , repentir à 
loiÛD^e.' fou ,eflfige J prire > ^Jile M avec fin- 
cerit^,' jneâtiQlfejff^fi^coîrq: aujour- 
d'hui; dans. fftA^glifejd^SaUaboui g en par- 
ticulière YençjrattQiK jppuj; avoir donné à fa 
* C 5 \ more 
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taon toutes les marques d'une vfcrwWe pé* 
nitence. Il eft enterré, comme fl 1èr fou- 
haita lûi-mcmcr^ftïoft pas dam fa Gathédra- 
le , mais dans te cimetière des pauvfieiy au 
milieu duquel eft fon dépôt, dans une Cha- 
pelle particulière que fon fuccefleur fitbâ- 
■•tir pouHé mettre* à cou vert , & pcar fié- 
gularifer par cette marque d*honnrtïr;fi 
première condition , & honorer fan hà- 
militt. Je vous ar conté cette Htftoirfc on 
peu différemment de ce qu'elle eft écrite 
dam tes Mémoires de i'Eglife de&deï, 
bourg. Mais comme je n'ai pat' <te thème 
intcœr de ménager la réputation dece Pf »- 
Cd^ tjuePHiftorien moderne qui tfa Vou- 
lu couvrir, je crois de plus , qab 4a yeriré 
peur avoir lieu, après que festetups éoôu- 
le2 ont fait manquer ceux , qui paovoiefit 
en recevoir quelque confafîony &qu?ileft 
même de la gloire de Dieu qu*ofrr publie 
les triomphes de ia grâce, viébôrietjfedans 
tin genre de per&nncs, où il* eft fr «rade 
la voir triompher»- rn , «n^Tr^o^Hibni *"* x 
Nous tenconttainesnpar fexHetïtm qoi 
conduit à>5ab&boiirgy deux chamèœ cha^ 
gez de perfortneç amdannées aux Galères, 
6c qui avaient eiKTodru cette condannation, 
pdijr arœrchaflëjœnuririan^ 
çe. Cetoe pcând nobsnpirat f un peu»ôu«rée 
pour une faute ,Sqoif net femble être <â^&u-> 
pun préjudice au public, ÔC à qui ùtvpeut 

feu- 



Digitized by 



i ; mm C fc i i t qjj e s . * a Si J45 
feulement reprocher de-diminuer: 111» y&i 
le plaifir du Souverain. Gependant on 
nous aflûra que l'Archevêqîw dd ôahz- 
bourg étoit quafi inexorable ffa oc chapi- 
tre ; & qu'il fournifibit affez iôdvem des 





r 


• 






A- 





-Sîh^cîpiSUr cette feul 
rguides y qu* étoient pleinement intforfrîez 
.jj4s.40bircs<dtt pais, nous dirent deyohofes 
6 étranges de l'inclination de te Princç 
jjwwî là chafle, qu'elles nous paieraient 
K mmyib\es. IH ûous afltiroierit!q^iUyoit 
téufttesipa une paffionrfi^fbrrBTpcar 
aa$S08tM* â < qu^ tn pqrdoît le plus fou- 
wnteît hffpos fejkoottrriture- infatigable 
«î^oUcwced^jbôfces au travers <Jequel- 
qifàdaq^^^ Quelque fàifon que ce 
fttepvOtqtiijavokLété ettute qu'il en avoît 
$*f du V© pftnfrayxut encore perdir l'm- 
clina^qtîjàla chaflTe. Que pour avoir une 
plus grande abondance de gibier, non feu- 
Ign^t ildéfendoit la chafîè à tousses fu- 
jets indifféremment , maisne fouffroir point 
que ks cham|fc m^naefrkbottrro&derjar- 
dwfc e^femi ^^pQli^desootj/ des 3tiu*ai!- 
JteftWk® baure&dfi/cpiatre pitfrfs^iafin qtievles 
e^&lf»^iii^ra,^ai&)Qbbo€in fttwanc, 4Sp fe 
povjvràirjtdei rtoaHitorc^onari x^rik Vcn 
trcwfifôlïbv poinfi jà^»ilesi bois 1 ^ ou* diàs la 
cacnjpagnà ^vErtt qiierquapd. ccuxkîn étoient 
trouvez 'fo paître? de grains ou de fegumes 
** dans 
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dans -les enclos particuliers , perfore ne 
pouvoit employer a les en charter que la 
feule voix ou le bruit, étant défendu de fc 
fervir cParrrtcs , tfiu dç quelque mftrUûifent 

Oeil avoir un grand foin de la vie des 
bêtes, qui ne font deftinées qu'au pJaifit 
de voir tuer. Mais les inclinations des Prin- 
ces foat différentes de celles des pàmcu- 
liers, qui n'ayant pas ordinairement! les 
moyens de fe divertir à fi grands fraisn'in- 
tèieJlèfit pas tant de perfonne§ danfc<4efir$ 
Ûris&âioh^ - à ii ■> ^uoai ' wjk* 

Oh pa4îc avant que d'arriver à Sah?b6ufg 
\ . qui n'en elt éloigné que&^detfK 
hfcûm, entie les mênrts montagnes; ai* 
milieu -defquel les on marche pendant l'ef- 
pûceiide pluficurs journées* de chemin, & 
qui nefiniffent qu'à la Ville mêmedeSalta- 
bourg* : Celle de Halle cft J^ :rfctceiîc du^ 
pnïs, puis que c'eft la qu<m;)ycfcirfcv&: 
qu'on y cuit le fel, demt lé débit* foi* le 
plusgrand commescev &4*plijsgiiand rap- 
port des habitai^. La plqs grande partie, 
de ce fel /étoicJtwéc^p^-lcVairéad.jiomcb^ 
S- A* wEib6toraj^^ii& Bavière , qui^ encore 
u?autres^ilinos qut iûHoQt propjtcs^ Jpc*i . 
éloignées de Halie^ tfajbûaa ddfesmùà zpi 
pttllwn ^ikhndU ïùt^ç foU étoiencatm&fc : 
portez .par la Biw>itrodEe*par< un amndti. 
Tiroldans la Suific, qui les payoit touien 

modlye 
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blonoyfr de France oîQ^î qui eft la ciufe 

( à ce qu'on dit ) qu'on ne voyok quafi que 
monoyc de France dans hjims'mQv oiqitt 
paflbiî de là dans les ptfojtoijSiUu ? quoique 
bien d'autres gens fuflent perfoadé» qu'il 
y ten venoit beaucoup < depuis \ quelque 
temps, qui ne paflbit pas par la Suifle- \% 

Lt Sel fe cuit à Halle dans de* grandes 
chaudières, comme en beaucoup d'autres 
lieux , mais la traire de l'eau falée eft diffe- 
renre de* toutes celles que je me fou viens 
d'avoimjomais vues* Il y aune grande & 
haute montagne à l'occident de la Ville de 
Halle i 4mi kt terre eft en plufieurs lidux 
mêlée avec une efpcce d'alun , ou<k\fel 
de pœrr9*T4jui fert à faire cette eau ialéel 
lly aideajminesif s répandus dans les entrail- 
les de cette montagne i où s'étant fait di- 
verties entroe^ pftrdes trous pefeezen plu* 
fleuri endroits ^ ils tant cherchant ce mi- 
néral ^ & en ayant trouvé & découvert , ils 
fontpafler de l'eau clairç par deffus, , laquel- 
le dans fon cours détachant les parties de 
ce fel? les* entraîne 3 wd foi , & devient ainfi 
fal ce. Quand ce., minéral eft abondant ils 
ne font q u'en tourer Pefpace y* oùils le trou- 
vent , fions efpceede murçi Ue. déterre gref- 
fe,: â&«mplir cet efpace d'eau douce , qui 
n y;dcmeure pa* Jçiïg^mp» fans prendre 
Jafalurc. On la fait écouler en fuite , au {fi- 
bicnjque colle qui s'eft falée en coulant fur 

4 un 
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UitfterréhVminéral, hors de la montagne 
par des canaux de bo« faits exprès , &«ui' 3 
enreglentl'écoulement, ou l'on veut, 
tezqu'il faut aufli faire. de grands canatik'* 
pow avoir de 1 eau douce , ce quiefteaù- 
fe què^ette montagne eft comme celte da'k 
Potoli, percée enmille endroits v qu*»l tf^ 
fatu ouvrir , ou pour cet effet , ou pouir 1 
chercher la mine de fel , ou pour h kité-*- 
écouler hors de la montagne. G'eft pour-^ 
quoy ceux qui y entrent par euriofité ont 
befoin dé bons guides, pournelépasper-* 
dr-e dans la quantité dés routes qu'il ^két 
toum parts. Cette enwéeft-feken<eréft^-> 
me. 11 y auneEglilêaudeflusdéla monta- 
gné- i où les curieux font léuw déVâtfétts^fr 
avant que d'entrer, & fe recommandent à 
Dieu , pour qu^il ne permette pas qWiWeor » 
arrive quelque malheur; Ceci n'eft-pt»hora 
de propos, car il eft arrivé quélquéfoi*quë 
des gêna s'y font perdus, k terre Vêtant 1 
éboulée , & les ayant* opprime* fbuà $e»:- : • 
ruine» , ou fermé & rempli le* paflâger^ 
par où ils dévoient fortir , de forte qu'ils y 
tpnc«norts avant q«\»n aitpû les fecourir j 
U perpléxité. comia^îô^ous ai dit ; tîçp • 
cci- (entiers fe-ûterwiris empêchant qtrtoo r 
ne puiffe que très-difficilement retrouver^ 
les routes qu'on a tenues-, ou desûTuès pou r 
s'en dégage* ^grmôewettme'par où 
l'on entre dans cette frontagne tfr auprès 
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de çet$a,Eglife , & ceux qui venjen* eneu 
trer , après, avoir bienjdéjf ûfié dans, 
Auberge y Q iGne , & s'être ppury ûs,4çfo9<i«:> 
tcyte&^ç Roûolis , pour fqtVÀr IflftfnK» 
foin., font revêtus par. leurs c^ndu^eun 
d'&biîs de greffe toile, $4ftdo* 1 *> :5 &i,lr J ; 

bras droit armez de certains cuirs > pour 
VeôetrQuçjevous dirai ci-après. Qnprend 
au lieu 4&. chapeau de gros bonnets,, qui ne 
laiiTent, qu'une partie du vifege découvert» 
& dont la chaleur puifl'c parer du froid e qui 
règne daps. ces antres foûterrains, Chacun 
pren*J£ Ta, main gauche une chandelle, ou 

unç^cl^aHiwaéo pour éclairer ; fes bmucî 
& khmp&m» W eperfonne* deftinéts in 
aap§HM6Qtt les étrangers le m&ent ave«r> 
Witefr WWidevaflt* les autres après , &// 

d'aises ^œilgji^pe <car oidinakem««G 
on va en tïoape) pour encourager par le 
nombre ceux qui feroiwttplus fufceptibks 
d'anip^epfion dauAfcWoires & affreufei 
cav$rne& 1 J^on : parcourt, en fuite de toua 
côtex» L m l'on voit m les endroits , d'où;; 
ft^twHi* tire" la, mine dp feu ou ceux où 
ron travaille à Ja déeouwir ,. oujceuxdonr 
tijfca^elkmcnfr pafçftsjtfil f& 

faut Rafler, gn décwd jïai^s ionisquafi 

^twfm» fmw gsimefym, de bon*»-. 

çards 4p,hj»ft^t ^bftj^m^àjçôiédeoitiV 
4 «9^cRgroflèfeFffîîe», âwofe* embraf- 

fc, 
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fe* après s'être aflis fut le brancard , aveé 
Je bras droit , muni de cette mafichc de 
cuir dont j'ai parlé, auffi-bien que le feant 
Teft d une efpece de tablier de mêmecuir , 
pour ne fe point déchirer , en fe laiflànt 1 
couler comme on fait de haut en bas par 
ces brancards. . , 

» Ces décentes fe font avec tint rapidité 
tnerveillfeufe , & les chandelles s'éteignent 
fou vent dans cette violente carrière , mais 9 
ou il y en refte quelqu'une allumée qui rend 
la lumière aux autres, ou les conduéfceurs, 
qui font pourvus de fufils, la reftdcnt à 
toutes par un prompt battement de leurs 
pierres. Cequieft un peu à craindre, eft 
de tomber l'un fur l'autre dans cette décen- 
te, qu'il n'eft pas facile de reglef , quand ' 
on a pris là pente fur un déclin très-rapi- 
de, quoique l'on ait mis les pefches furla - 
droite pour cet effet , afin que les tenant 
avec le bras on puiffe fe retenir. Mais corn* 
me le plus grand danger eft eri arrivant au * 
bas , les conducteurs qui font arrivez le$ 
premiers , ont foin de tirer les étrangers 
du brancard à mefure qu'ils arrivent , de 
peur qu'ils ne reftent opprimez ou foulez 
aux pieds de ceux qui les fuivent , & qui 
leur tomberaient defius. 

'Vous me demanderez peut-être pourquoi 
eft-ce que ces montées font fi rapides , & 
pourquoy ne les a-t-on pas ménagées dans 

une 
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june pente commode,, par laquelle on pue . 

ïnarcher çn aflïïrance, & décendre çomm'e 
imperceptiblement-. A cela je jai; que 
vous répondre, fi ce n'eft a jftj, , 

iieurs chafes d^ns, le monde qui pourrpient 
erre d'autre façon, & même plus comqio- 

t de , & qui ne le font pas. Les choies , com- 

. me elles font, étant la matière des récits 
que l'on en fait , & non pas les autres formes, 
fous tcfqjjejks elles pourraient être. On, peut 

"djjT^^pdant que ces paflàges étant prin- 

pour lufage des mineurs , ces 
déceqteSj^pidgs leyr épargnent letçfpps, 
qu'octroient à aller plus douccniçnt. 
J'oubliais de vous due qu entre Iç$ bojs,du 
Jw^caMjL iur lequel ou gîiflç. > il .y a^n 
efcaîier dans, la ,tqrre .pour remonter. 
Il elî^optÇ ^vrai qu'il y a de >çes décen- 
tes dangereufes.cbns les mines de Mal- 
le, & qu'elles, y fontea fi grand nom- 
bre qu'on décend ainfi dès le haut de la 
t jnontagne en bas, après. s'étire promené 
par mille détours* que font les ouvriers 
eiv travaillant à la recherche de, 1$ ma- 
tière, qui donne la Jaîure à l'eaiu. u Qcs 
détours font fi grands ^ 
te recherche ii loin ^que, non iculement 
la ^montagne en ^to tt tç pc^fr^mais 
mêmes les voifinès^^^lorte. qu on ,aÛ ti- 
re, qu'il y a aujourd'hui trcs-peudq dif- 
•tance entre les ouvriers de Halle, £c 
Tom. I. D ceux 
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codx «te IfcekhnoiV Appartient atëltac 
de Bavière , & qui en eft éloignée de 
deu* lums* Ce qui avec le temps pÀlir- 
roit bien deyenii* k c^ufe d'une wefift- 
telligehcfe çmvc M&vitiCt de Satasbbwg 
& l'Ele&cur dé Bavière * fi 1W décou- 
vre que Tu n fafle travailler foU^ les^ter- 
res de l'autre. - - - - 'yjyijupctw 

On employé cinq & fix heures* à v i- 
ficer ce& curtofitez, feûterraines , Bc-après 
avoir régalé les coiîdtf&curs , «qui vous 
ont guidez 8c prêtez lèurs habits ( de cé- 
rémonie pour la fonétion, on trouve uni 
grand dîner à la Ville de Halle ? où 
Pon traite auffibien, & encore plus chè- 
rement qu'ailleurs. La quitte <kl fel fc 
fait là comme ailleurs , aittfi que je Vous 
ai dit. Vous voyez bouïllif de resu fort 
claire dans de grandes chaudières ^ < je 
dis grandes à dix & douze pieds de lar- 
geur, ) fur des brafiers épouvantables $ 
qui ayant fait évaporer toute 1 eau laif- 
fent le fel au fond , qu'on puife en fui- 
te , & qu'on jette dans de petits ton* 
neauxou vafesdcfapin , qui n'ont ni fond , 
ni couvercle , & qui n'en ont pas befoin , 
pârce que le fel venant à s'y lécher & 
s'y endurcir , il fê tranfporte fans crainte 
d'en rien perdre. La Salue qui coule au- 
près de la Ville eft continuellement char- 
gée de batteaux , qui le tranfporten t à Salez - 

botfrg , 
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botfïg, d'où il eft dirtribué où il doit al- 

otWvade l'autre côtéde cette rivière, & en 
fac$àHalle,desforges,pù l'on fond le cuivre, 
QW l'Archevêque de Saltzbourg fait tirer 
a'iajiîft'Sijiiines de ce métal qu'il a dans fes 
Ç«|ts,> On voitencoreiciunfpeétaclc, qui 
donnequejqueidéede l'Enfer, parlesfcux 
ê$o«vajitf bles qui fervent à fondre, & fa. 
çonpej^ métaux. Il y a des voûtes fous 
<tetr# ,i f^i l'on allume ces grands brafiers. 
f3fS3tP'««^ font percées par de petites ou- 
Vfirjui^ fur lcfquel les font pofez les creu- 
&*s v , opfeifls de métal , qui font en fuite 

«fllïM&f -P*»" ,c qu» cil deflous , d'au- 
&nfepUtfLviolent, que toute la force desflâ- 
«^èmble fous ces, ouvertures. On 

. nf, marne .jges creufets qu'avec de grandes 
tcnaiUesyjufpcnduè's par des chaînes , & 

, qu?on>fait agir par d'autres inftrumens de 
fe/^ pour ne point trop s'approcher de ces 
ouvertures embrafees , & qui vomilfent 
leurs fiâmes j quand on ôte , ou qu'on re- 
mue ces creufets dedeffus. A quoyfi vous 
ajoutez le cliquetis infupportable des mar- 
teaux , qui font, remuez en nombre quafi 

infini , par des machinesque l'eau fait jouer 
continuellement pour donner aux métaux 
les diverfes formes , vous avouerez que 
j*ai eu raifpn de dire que ce lieu répréten- 
te encore àfamaniere, une partie des tour - 

D "% mens 
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mens qu'on fouflre dans l'enfer. 
: Au ibrtir de Halle pour s'approcher de 
Saltzbourg, on trouve la grande Braflerie 
de l'Archevêque , où fe fait la meilleure 
biei&j qui fe débite dans le païs. Le lieu 
appel lé Cahenhaufen eft beau & attrayant , ; 
& il ne paflè gueres de Voyageurs* qui ne 
s'y arrêtent pour boire un coup de cette 
bière , & dont on a toûjours une referve 
particulière , pour ceux qui font en état 
de publier fa bonté ailleurs. Il a fatu , Mon- 
fieur , comme vous pouvez bien croire , 
s'accommoder aux ufages du païs , & ayant 
perdu les bons vins d'Italie, il #Ôté force 
d'accommoder le goût à la bierëd'Alléma- 
gne. Ce n eft pas une petite difficulté /pour 
ceux qui n'en ont jamais bû ; mais la né- 
ceflité fait faire bien des chofes ^ & quand 
on a une fois franchi le pas, l'aVerfidn que 
l'on en avoit fe diflîpe peu à peu , & Ion 
fait naturellement , ce qu'on ne faifoit au 
commencement qu'avec la dernière répu- 
gnance. ' Ce n'eft pas qu'il n y ait du Vin 
en Allemagne, & particulieremerit dans 
la Principauté de Saltzbourg, confinante 




tant de bons Allemans, qui font gros £c 
gras en ne bûvanc que de la bière, en- 
courage un homme pour peu de cœur 

qu'il 
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qu'il ait , qu'il ne mourra pas en pre? 
nant cette médecine, qui d'ailleurs eft 
peut-être plus falutaire à la famé du corps 
que l'ufage du vin le meilleur. 

On trouve à une heure de la Ville le lieu 
de délices des Archevêques, nommé/fe/- 
brun , où il y a un affez joli petit Palais i 
& un grand Parc, qui renferme une mon- 
tagne couverte de bois, fans conter la plai- 
ne aflez fpacieufe pour des Jardins , des 
étangs , & des promenades. l'Archevêque 
Paris de Lodron e n eft le fondateur. Tout 
y eft aflez bien ménagé. On entre au Pa- 
Jais^par une longue allée, bordée de hauts 
fapins. Aux deux cotez du Palais ilyadcs 
maifons pour le logement du Concierge & 
de la famille du Prince, quand il y vient. 
Il y a des jets d'eau dans les Jardins, qu'on 
fait jouer dans l'oçcafion , & une garenne 
.pour des animaux rares& particuliers,qu'on 
y garde pour le divertiflement. Le nom- 
,bre de cerfs & de chevreuils dans le 
bois , Se la plaine , enfermée par les mu- 
. railles du Parc„ eft fi grand , & ces animaux 
font fi familiers, àcaufè qu'on ne leur don- 
ne aucun chagrin, que c'eltun plaifir par- 
ticulier d'en voir les troupeaux entiers fe 
promener enfcmble , ou s'approcher des 
érrangers. ' " - V 

Le Comte de Kicmbourg a un autre 
Jardin quafi ap portes de la Ville. L'Ar- 

D 3 chc- 
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chevëque Maximilien de ce non* î^kB^ 
tir pour fa famille particulière. Il j *$ aPfà^ 
me une jolie mai fon, meublée de ^a^ë^fife 
de bonnes peintures, des " parte!*rc#3feâflSf^ 
dins, des fontaines, qui j ail Hffcrf? 1 fi* fft 
moyen d'une machine , qui eft ^Sw^ftè 
tour qui y fait monter l'eau ; vtf%tiihê*98f- 
ger ou pré traverfé par une lohgu&atl&X 
bordée d'arbres fruitiers, & uhfm^êh 
il y a des cerfs , & des c^évreuik^ 

La Ville de SdtzJbourg eftW,^; 
me je l'ai dit ailleurs , au bo^^aé^d^e** 
fes montagnes, parmi' leiqueltè&tt flrfkfrc 
deSaltze coule plufieurs journë^eteqtfHé- 
min, DMci ce ne font que ëànr^agWëS* * 
tant du côté de l'Autriche, ^tfe^teftiii 
de la [Bavière. La Ville n'eiFJjWmtté , 
où étoir Pancienne fmvtvi* *f ^&& r ci' 
é toi t à côré gauche dans une plâif^â^jètë»^- 
hui déferre , & devenue telteriH^iafe^ 
cageufe ; , qu'elle ne fert à riéq^iuftëât. 
Les Archevêques ont cherché v/àô^^ï/bn 
dit, les moyens de deflècher -tee *fe*¥éftï \ 
mais comme il eft plus bas qué% r ¥iflie- 
re , 8c qu'il eft d'ailleurs borrïô' fkptàés 
montagnes, il n'y a pas moyen \Ten*f&re 
écouler les eaux ; ce qui ferait T fhêîfe^ar 
le moyen de plufieurs canaux féffliâP, 0I é}ui 
la deffecheroient. Il y a quelques ïtâfigs 
prèsde la Ville, qui ont étécreufeSéflis la 
même vue de procurer cet^amcliéî'fl^oà. 

« • ■ 
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tage la Ville, au moins dans une partie 
du fo{Té de la Ville qui eft à droit du mê- 
me fleuve. On a de plus enfermé dans une 
ligne , une montagne , qui joint quafi en- 
tièrement une autre montagne , ou rocher , 
qui eft au couchant de l'autre partie de la Vil • 
le, & quiluifervoitde muraille, étantef- 
carpé de l'un & de l'autre côté. Mais com- 
me il y a un aflez beau & grand Fauxbourg 
de ce côté-la , & que celui-ci refte décou- 
vert , un ennemi qui en ferait en poffèf- 
fion pourrait faire bien des maux à la Vil- 
le , &au moins foudroyer toute celte qui 
eft de l'autre côté de l'eau. Il y» a ?uiîî 
un vieux Château qui termine la VîUe du 
côte du Midi, fort par fa lïtuation , & con- 
tigu à la montagne , qu'on appelle des Moi- 
nes , Munichberg , & qui fert , comme j ai 
dit, de muraille à la Ville du côtédu cou- 
chant. Selon quelques-uns le Duc deBaviere 
eût trouvé plus de difficulté qu'il ne penfoir, 
en attaquant la Ville de Saltzbourg. Auffi 
femble-tal qu'il n'étoit pas dans cette réfolu- 
tiort , s -il en faut croire aux dépofitions d'un 
hontirtie dé la Ville, irtariéen Bavière , & qui 
pour quelque ibup^ofi qli'on cul de fà ve- 
nue à Saltzbourg, ou il në demeurait point , 
fur mis en prifon : puis que celui-ci pour 
s'exeufer affura d^être venu pour avertir 
d'un complot formé pour furprendre la pla- 
ce , dans laquelle quelques conj urez s'étant 

- in- 
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introduits , dévoient mettre le feu en 
divers endroits , & pendant qu'on au- 
roit été empêché à l'éteindre , ils dç- 
voient ouvrir aux troupes de Bavière un 
paflage piqué dans le roc de Munichberg, 
& qôi fert de canal à une eau qu'on fait 
venir de la campagne dans la Ville. Cepaf- 
fage, ^ ou canal étant ordinairement defti- 
rué de gardes, 8c donnant par ce moyen 
plus de commodité à la furprife. 
♦ ' Je ne veux pas être garent de la vérité 
de cette entreprife, qui a cependant aflez 
de L'air & des manières Françoifes, félon 
le£quelles il femble que le Duc de Bavière 
fe laiiïe aujourd'hui conduire. Ce qui eft 
inconteftable , & la prifon & ladépofition 
de l'homme que j'ai dit, &la très-grande 
convenance , qui en revenoit aux intérêts 
de S. A. Electorale, quife feroit trouvée fai- 
fie d*une place, de foi très-importante,& 
chef d'une Principauté, qu'il eft bien na- 
turel de penfer, qu'elle défire de la voir 
unie à fes Etats, ou tout au moins pofle- 
dée par un des fils, dont il a déjà un fi 
bon nombre de fon mariage. La conjonc- 
ture ne pouvoit être plus favorable qu'elle 
l'étoit en ce temps-là. Le Comte deThun, 
Archevêque de Saltzbourg, déjà âgé, & 
indifpofé de lavûë (puis qu'il eft aveugle) 
parloir de faire un Coadjuteur. Une fur- 
prife de la Ville à titre d'ôter à fes enne- 

D î mis 
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ifif^taià^eos <fo M nuire d*wtmgs*Mi 

-&aftfe^oôflbDlfcboiit cette Çkw^fârgrl^ 
-poqr4tq^le?s^ljett^fpropofé un defesglsv 
les Chanoines cuflbpt été bien embiyaflez 
àitD&iufe» Mes? iraiTons pour Pen refufer.-Le 
Çcstpe^ auffi baiftïiiaftçoisi ^orj^çç^tj, 
èi par cdnféquent ami des amis^J&Enwir 
aedi efo^iJenrë^ 

pule^'d^prouvfert .une ék&i<m fc^^fls 

parent i&i^qu boçw^ ufr>Pflpevfa^ ijgS^ftt 
tCcttè Gfcadjmoixriqm^^^ 
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il pas fait, me d*oea>«©iw^n *»çgjtH!y 

jB *e yoaa fauro» jdanoepâ^wJsntfÀ t$foa 
que celle-ci , fataaitiqUeïf£Mi*jBnt let» j^s. 

rx>u'£&[âAâaaiD î*fcpi 'tjuficfa isfeofé a& ^9ipc 
uranqupr ?-j«ajpyffftîqUebt>idU!^s *{v$i#Ie 

-}«pidquofis>M^îriÉs Ifttï&njfejftbbp^cfidf^Wîâa- 

^Ifiawyy; iSufqlu^lejÔ e^utteLtlftCJieg^UiVS^it; 

- i iSa*mbaurg*rfi> ^«BgUib:J«fcipQp<aatfti^ , 

:••<; ' beaux 
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b&u^bâtftrfe^s'qui fcfent en Allemagne , 
graftcfà ^*ifté , <&rien?ierènOT«û àçHevée. 
Eîlê'éfti^tiefûfie œodeUede So pkïredè 
Roiîfe^léeen a lei^rppOPtldQsîflQqtrètjuar 
tié «fW&n â'OrgLitS , ' quï fenc nux <quarre 
IîqW ^e» la 'cbupevqôa ^eiire yii^milieij, 
â»»fôbdvêqiïe vient d'en faire faire encore 
tin 'tï&J-'grand , qui occupe tout te fond de 
k fgrâWde iief de PEglife fur le&portcs. Les 
SnfJyen*] qu'ûnHes Archevêques' de faire 
'ê$ hààéfftpft^ Qiwété^anfë^tfilqra tou- 
jours 'ttoiftae tr&-bonlhe Manque dansect- 
^ti'ILglifey t&^Atche vêqùe vegriàdca main- 

^tttf^eiififîèîîiongibsmpsv poqt s?y > former 
^tfWiMeîlteûte^rtianiefes "décerne CJapiîftle 



<ViHès dsn&krpwfeaion dit chant <Ecde- 
'fiittiàtteP/i^o'çHe pitna/eft fuperieuré en an- 
Xttotfmé iî&kn V*é?»gacufcs; r. t nû 2rq îi 
noi ifc? AFëhe'v3êqûe ranii tin ato Légat en A He- 
2*ffïgWé ^idcpois jkpffeutàrifationide l'Ar- 

Jvêqwô <teMfcgde&oui^ . &«n tee^- 
■fltoé da Légat pbrtert'faptait de^afidiria^xe 

^($œ>^ï apertfe^tfUj^v'ipwe^qup "cette 
fortéfcion de Légat rî%fti jamaw<ék8rpéc:que 

^«irtu^f soCardhîaukp ot)Upi?plnfi ayant h 
fond ion commune avec euxHidorarcarfçir 

4^&&Tt 4c»les Ônian 

z-fyiWtity ÔÊ4ci®«wé)de Kiembkurg^ ifcic 
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été fpecialement nommez Cardinaux , le 
premier pour fon afliftance à la Diette de 
Ratisbonne, qui lui mérita la nomination 
de l'Empereur, dont il étoit le premier 
Commiflaire, comme l'eft encore aujour- 
d'hui le Prince Evêque de Paflau, qui 3 
eu la même nomination au Cardinalat, & 
l'autre nommé du propre mouvement du 
Pape Innocent XL quieftimoit fa pieté, Ôc 
la dépenfe qu'il faifoit d'un Régiment , 
maintenu au fervice de l'Empereur dans 
la guerre de Hongrie contre les Turcs. ': 
A l'occafion du Prince de Paflau je dois 
dire, que cet Evêché eft conté par l'Ar- 
chevêque de Sal tzbourg au nombre des fuP- 
fragans de ion Eglife ce que l'Evêque de 
Paflau nie fortement r fondé fur je ne fai 
quel Archevêché de Lança, qu'il préfend 
avoir été autrefois traniferé avec fes préror 
gatives à Paflàu. Mais comme le procès 
qui dure pour cela depuis plufieurs an- 
nées à Rome , n'a jamais été décidé , & 
que les chofes entre les vivans Archevê- 
que & Evêque, voifins d'Etats, & de 
Jurifdi&ions saigriflbient , l'Empereur a 
obtenu du Pape, une furfeance de caufe, 
& de jugement, pendant la vie du Cardinal 
de Lamberg; a qui on ne manque point 
de faire piélentcr tous lesanslesfaintcshui- 
. les nouvellement bénites, comme aux au- 
trçs Evcques fuffiagans, 8c qu'il ne man- 
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que point aufîi de refufer, pour ne point 
donner davantage à l'Archevêque),, ni faire 
aucun pf éjudice à fon indépendance en l'ac- 
ceptant. Les autres Evêques fuffragans de 
P Archevêque de Saltzbourg font ceux de 
Ratisbônne, de Freifing, deGurck, de 
Chiemfec, de Seccau, de Lavant , & de . , } 
Celui de Chiemfec ne réfide point dans fon 
Evêché particulier, qui eft une Abbaye 
dans une Iflede ce nom, mais eft toûjours 
fuflragant in fpiritualibus de l'Archevêque, 
pour célébrer en Pontifical & donner les 
ordres à fa place. Cet Evêché, & ceux de 

Seccau, de Lavant ayant été fondez par 

des Archevêques du propre revenu de leur 
Eglifé Métropolitaine, font à la libre col- 
lation de ceux-ci, Scies Evêques nommez 
par eux n'ont pas befoin de Bulles du Pa^ 
pe. Il y a eu cependant depuis peu un dé- 
mêlé entre le Pape & l'Archevêque pout 
cela, qui a mis le Pape en pofieflïon , 01* 
au moins en prétention de conférer un de 
ces Evêchez. L'Archevêque avoit nommé 
un Comte dé Waghensberg, Chanoine 
de fon Eglife, à l'Eyêché de Seccau, 8c 
parce que ce Chanoine n'jivoit pas les an- 
nées fequifes pour être Evêque, l'Arche- 
vêque recourut à Romp pour la difpenfc 
d'âge. La Cour de Rome toûjours aler- 
te dans les occafions d'amplifier fes droits, 
laifla languir Pinftance pendant Tefpacedc 
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iix mois , au bout delquds cHe^mî^clé 
de conférer elle-même l'Evêche pitanafè 
û l'Archevêque en avoit pburvft ifo» 4 ^* 
fonne inhabile félon les Canons, auquel 
cas la nomination lui étoit djévplù&o iisA 
chofe avoit fes apparences , lk ëri effet & 
femble que l'Archevêque aurait dû ddroarj- 
der premièrement la difpenfe d'fige>-&3& 
re enfuite la nomination du fujecapi^Ki^ 
voir obtenue, auquel cas il n^étoit plus fu* 
jet au reproche d'avoir elû une perfonne 
inhabile. t)n a difputé allez lohg^temps ; 
Et le Pape qui vouloitbien dorinçrPEvé* 
ché au même Comte de Waghehsberg* 
nommé par l'Archevêque, pourvu qu'il le 
reconnût de lui, & qu'ainiî il établît Ton 
droit, s'eft enfin relâché, danslavûëpcut- 
être que s'il avoit pouflë les choies plus 
loin , & qu'il eût fait une autre nomina- 
tion, clic ri*cût point eud'^flèten un païs 
où Ton ne fait pas tout au gré de la Côur 
de Rome. 

L'ArcHevêqùe pafle pour Un homme ré* 
folu , & extrémément jaloux de fon auto- 
rité , peut-être par un fentiment ordinaire 
à toutes les perfonnes , qui craignent qu'on 
ne les trompe > celui ci étant aveugle de- 

Î)uis treize, ou quatorze ans, pourlacau- 
b que je vous ai dit ailleurs. Oeft par cet- 
te délicatefîe & jaloufie de retenir lbn au- 
torité toute entière, qu'il fc fie à très-peu 
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de perfonnes , ayant eu r p*r le pafl&ïuriï 
Chancelier qui avoit «édowôfti^W^fibaL 
prédecefleur , & qu'U îfeq&WôUbi&^tfec 
feul dan? le gouvernement 4eîdfi|»i Eta& 
Comme la première qualité quedc&iRtfitt- 
ces doivent rechercher erj.utf; jMUBÛtfC;, 
après la probité & le favoir, eft Wfidilité, 
il eft étonnant que des personnes domiées 
dè moyens trouvent de TaccezauprièSid^ux, 
puis que leur pauvreté les difpQferàféijprér 
valoir de tous les moyens qgi s'<)f|jrçn& de 
s enrichir, & que par conféqiiejit JsliCjfoi 
eft expofée à toutes les tent^tiof^^tj^fuji^ 
ennemi, ou un envieux fecret, Itjurjpejut 
préfenter. Cette même pauvreté r dans !&• 
quelle on prend ces fortes de perfonne&pour 
les mettre dans l'emploi, eft d'ailleurs un 
pauvre garent de leur habileté, fans laquelle 
les moindres charges font fou vent Éurprde 
grandes fautes. Mais enfin les Prince* y çjttrr 
lent être les maîtres, & entr'eux il y^ftic 
beaucoup , qui fe croyent d autanibpîuâ 
fouveraihs qù'ils fe fervent de çyettuyes 
moins habiles. :ï & f il 

Le Chapitre de Sahzbourg eft . jip des 
plus Nobles d'Allemagne. llconGfte en 
Chanoines , qui doivent tous fein; preu- 
ve de huit quartiers. Ils ne tirent imcurne* 
venu qu'ils rie foient in facris^ & rn£mcs 
Prêtres, & n'ont aucune voix dans lesaf- 
faires du Chapitré. Ce qui femble rnan- 
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quer à (a gloire eft la diftin&ion des habits, 
qu'ils portent femblables à tous les autres 
Chanoines de quelque confidcration, c'eft 
à dire la Cappa magna fur le furplis, dou- 
blée d'hermine en hiver , & d'ormefin cou- 
leur de rofe en été. Les Chanoines de Fui- 
gnon & de Cologne portent l'habit rouge, 
& ceux de Befançon le portent violet, 
même hors du Chœur. Chacun de ces 
Meffieurs les Chanoines de Saltzbourg a * 
une maifon particulière , & quelques-uns 
mêmes des Palais. 

! Je vous ai touché déjà ailleurs la défu- 
nion, qui eft entre l'Archevêque, & les 
Chanoines, à caufe du compromis fait dans 
là dernière éleâion que l'élu donnerait 
500. florins annuels à chaque Chanoine, 
outre fa prébende particulière, de laquel- 
le obligation il s'effc relevé par fentencede 
Rome. Les Chanoines a voient interefle 
l'Empereur dans cette affaire, que l'Am- 
bafladeur Comte de Lambcrg recomman- 
da plufieurs fois à fa Sainteté. Cependant 
la tache de fimonie, qui fembloit paraître 
fur ce contrat l'a fait juger en faveur de 
l'Archevêque, & a mis les Chanoineshors 
de procès. Le moyen de rendre tout le 
inonde content, & d'empêcher l'élû de fc 
retraiter des promefles, étoit au gré déplu- 
îîeurs , de démembrer de grands bieqs de 
la MenfeArchiepifcopale, un ou plufieurs 

fonds 
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fonds du rapport à peu prés égal aux fbm- 
mes prôinifèsaux Chanoines, auquel cas le 
contentement unanime avant Péle£tion au- 
roit donné force à ce démembrement, ou 
tout au plus la confirmation du nouvel Elu, 
qui dans la joye de fe voir préféré ne Pau- 
roit pu honêtement refufer. ^ \ • 
C'a été pendant la pourfuite de ce pro- 
cès, & après que PEmpcreur eût été en- 
gagé à favorifer les prétentions des Cha- 
noines, que l'Archevêque témoigna de vou- 
loir prendre un Coadjuteur, & pour telle 
Comte dé Harrach , Chanoine de fon Egli- 
fe, & fait depuis peu Evêque de Vienne : 
Il fit même venir de Rome un Bref de le 
pouvoir faire , mais cela même ctoit un 
moyen de &ire en forte que la chofeneûc 
aucun efîet , puis que les Chanoines n'a- 
voient garde de confentir qu'un Coadju- 
teur a future fucceffion , tel qu?onle vou* 
loit, fût pris au gré du feul Archevêque, 
& à Pcxclufion du choix du Chapitre, qui 
én admettant ce pàfTcdroit à un Prélat au- 
roit ouvert Je chemin à tous les autres de 
fèfairedes Coadjuteufs à leurgré, àlabar- 
be du Chapitré , qui n*y aurait: point eu 
de part. Audi quand il fut queftion de venir 
au fait & dé faire le Cpadjuteur de la ma- 
nière qu'on fe propoibit, ceft à dire en 
vertu de ce Bref , la chofe fut accrochée, 
&peut-être , que l'Archevêque ne deman- 
Tm. \. E doit 
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doit pas mieux, car on le foupçopne de 
n'avoir parlé de faire fon Coadjuteur TE- 
vêque de Vienne que pour détacher la 
Cour de Vienne de la protection du Cha- 
pitre, cet Evêqùe étant fils du Comte do 
Harrach, Grand Maître de la Maifon de 
l'Empereur, qui en faveur de l'avance- 
ment de fon filsauroit pu arrêter le cours 
des Offices , qui fe pafToient à Rome au 
nom de S. M. Impériale pour le {Chapi- 
tre. 0 . ' 

Il y avoit un autre égard, qui pouvôit 
arrêter cette négociation de la Çoadjutore- 
rie. L'Ele&eur de Bavière eft en poflef- 
fïon d envoyer unCommiflaire qui affilie, 
aufli bien que celui de l'Empereur, aux 
Ele&ions des Archevêques de Saltzbourg, 
ibit pour ménager les intérêts dune bon- 
ne corrcfpondance entre Princes voifins f 
ou, comme quelques-uns le difent,en ver- 
tu d'un droit acquis fur cette Eglife, qu'on 
prétend fondée ou enrichie par fes Proie- 
ceffeurs * aux fuccefleurs defquels il na* 
competc pas moins qu'une infpe&ion fur 
le choix de fes Prélats, & leurs qualités 
perfonnelles. Quoy qu'il en foit , le Duc 
ne manqua point d'écrire , & défaire ouïr, 
fes prétentions, & par cela même menaçer. 
au moins tacitement, de fe reflentir avec 
Je temps , fi on proecdoit au choix d'un 
Coadjuteur fans l'affiftancc de quelqu'un 
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detepart; Un Miniftrc envoyé par lui n'au- 
rott^ppafcmment pis manqué depropofer 
pour Coadjuteur urVâes.fils de Ton Altefîè- 
Electorale , les railonsiiê pouvant manquer 
de rendre la chofe plaufîble , où démettre 
les affaires à la veille d'un grand embarras 
au cas qu'on eût méprifé fes répréfentations. 
G'eft pourquoy pour celle-ci , & pour les 
autres raifons que j'ai touchées , l'affaire de 
la Coadjutorerie cft allée en fumée, &là 
reconciliation de l'Archevêque âvec ibû 
Chapitre fur ce démêlé, & fur l'ancien des 
foo. écus étoit encore au nombre des cho- 
ies, qu'on 'fouhaite & qu'on ne pofTedc 
pas à nôtre paffage pàr cette Ville. 

Outre le grand Chapitre de Saltïbourg 
il y en a encore un autre, qu'on nomme 
des Chanoines ad Ni-ves , qui chantent dans 
la Cathédrale, & qu'on devroit plûtôt ap- 
peller un Collège de Chapelains qu'un 
Chapitre de Chanoines , puis qu'ils ne 
font que fuppléër aux fonctions de ceux- 
Ci , qui 

Laijfent en leur lieu 

A des chantres gagez, le foin de louer Die*. 

* ». . . 

Les grands Chanoines cependant perdent 
une certaine retribuotin pécuniaire , quand 
ils n'affiftenc point au Chœur , quoy qu'ils 
n'y ch antent point , la réfidence ne les oblif 

Ë z géant 
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géant que d'être à la Ville quatre moisdc 
l'année» pour pouvoir jouir de leurs re- 
venus. Cette vacance de huit autres mois 
cft caufe qu'ils peuvent défier vir encore, 
d'autres Eglifes , s'ils y ont dds Canoni-, 
cats , comme il arrive quafi toujours, que 
ces Meflïeurs en pofledent deux ou trois * 
& quelquefois davantage , pour pouvoir 
être aux Prélatures & aux dignitezdc 
çeyEgMfes * quoy qu'ils n'y ayent jamais 
fait aucune rëfidente^ 

Au refte la première réfidenec des grands 
Chanoines de Saltzbourg , 8c à ce que je 
çroi , de tous ces Chapitrés Nobles d' Al- 



pendatit une année réfider dans la Ville 
avec tant d'exactitude que s'ils découchent 
une feule nuit i ils perdent tout ce qu'ils 
ont fait devant, & doivent recommencer 
leur réfidence ; ce qui encore ne fe peut 
faire quedeux jours de l'année , & aux deux 
fêtes principales de leurs Eglifes particu- 
lières , qui (ont deftinées à faire ces com* 
mencemens de fèrvice. 

La fête principale de PEglifè de Saltz- 
bourg eft celle de Rupert le premier 
Apôtre du païs , ou au moins celui , dès le 
teirtps duquel la Religion Chrétienne a 
fleuri dans cette Ville. Car il y a un S. 
Maxime qui y prêcha antérieurement, & 
y fut m&rtyrifé avec quelques compaghons % 




quoi- 
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quoique peut-être la Ville de Salttbourg 
ne fût point encore bâtie \ celle de fava- 
wa , comme je l'ai dit plus haut * &qui 
fubfîftoit alors , ayant été dans une autre 
fituation. Ce qu'il y a de fur eft qu'on 
voie aujourd'hui certaines grottes dans la 
montagne nommée des Moines, Mtmich- 
herg , dans lefquelles on dit qu'ont vécu 
ce S. Maxime, & fes compagnons f & aux 
pieds defquelles ils furent ma rr y riiez, & que 
ce fut en cet endroit que S. Rupert vint 
habiter, & fe retirait après avoir prêché 
aux peuples voifins, & où il fonda fa pre- 
mière Eglife, &Convent, qui y fubfif- 
tent encore aujourd'hui , c'eft à dire à 
côté de cette montagne f & près de ces 
grottes. C'eft ici une grofle querelleentre 
les Chanoines & les Moines , favoir fi S* 
Rupert fut Religieux & Moine , ou s'il 
hxi\l Amplement Prêtre , quand il entra 
dans ce pais. Il y a aujourd'hui une riche 
Abbaye dans le même lieu de Moines Bene- 
di&ins , qui prétendent que le ur Inftitut y 
a fleuri dès la première fondation qui en 
fut faite par S. Rupert, & que lui & fes 
compagnons i'avoient profefle avant que 
de s'engagera la prédication. Cela eft très- 
probable , non feulement parce que les Prê- 
tres ne font pas ordinairement fi zè lez que 
d'abandonner leurs bénéfices pour aller por- 
ter la foi ailleurs , mais parce qu'on fait que 

E 3 quafi 
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quafi toute l'Allemagne a été convertie par 
des Religieux de cet Ordre, depuis que S. 
Boniface eût commencé à cultiver cette vi- 
gne, & bâti l'Abbaye de Fulde, qui fut un 
Séminaire de prédicateurs EvangcJiqucs. S. 
Rupert cependant vint de Vormes où il 
étoit déjà Evêque, & Ton montre encore 
dans cette Abbaye de S. Pierre, oùifondu- 
rut , Ton Bréviaire , fon Calice, 'fa jMirre 
faCroflè, & fes autres Orneracns ^Eipifco- 
paux, qu'il portok avec foi, & qui. tous 
enfemble ne font pas un paquet», squi ait 
dû être fort incommode à celui quien étoit 
chargé, f &i , . • * / 

L'Abbe>de cette Abbaye a encore au- 
jourd'hui , dansquejq^^ôlemnitez , pla- 
ce entre les dignités de l'Eglife Cathédra- 
Je , & marche à côté du Grand Prevot 
dans quelque proceflîon , mais les Religieux 
n'y paroillent plus , quoique félon leurs 
Hiftoires ils ayent été les feuls Chanoines , 
qui officioient autrefois avec PEvêque, le- 
quel étoit en même temps leur Abbé , & 
dépendoit de leur éle&ion. Depuis qu'il 
y a eu deux Chapitres, les Chanoines ont 
profefle pendant quelque temps la Règle 
de S. Auguftin , mais l'Archevêque & 
Cardinal Langius d'Augsbourg obtint de 
Léon. X. leur fécularifation du temps de 
Charles Quint qui par fes recommandations 
Pavoit porté à cette dignité d'Archevêque. 
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On conte parmi k s Abbez de S. Pierre 
le fameux Jean Staupitz ^quLéioit Provin- 
cial de frère Martin lamten^toaqtm par 
dépit de ce que les Mdttïtesi ilàialirçicains 
avoient obtenu de pirêchbèfeslbdti^eDrccîs à 
l'exdufion de fes Religfettx^^ugalkins , 
Pençouragea & le pouflà^bdèfcla^feii^ ^& 
écrire contre les mêmes Indulgèm»sJi don- 
na pendant quelque temps M&muh àutc 
difciple, & parut d'accord avteç Riîb^'Màis 
comme il Tavoit mieux que pèjfbçaerpar 
quel efprk il s'étoit porté à cettdfcefolu- 
f ion , il fe repentit , & fe retirant dkm pais, 
où les chofes alloient tous les joârs à la 
ruine entière de la Religion Catholique , 
il vint à Saltzbourg , où s'étant fait con- 
noître à l'Archevêque f * qui vivoit alors f 
celui-ci le mit dans l'Abbaye de S. Pierre, 
où il profeflà Tlnftitut Benedi&in , &le 
fit dans la fuite élire Abbé du Monaftere. 
On aflûre qu'il étoit ftvant^ & qu'il s'oc- 
cupoit entièrement à écrire, de forte qu'il 
avoit laillë une aflez grande quantité d'é- 
crits, apparemment faits pour réfuter les 
nouvelles opinions, puis qu'il s'étoit fépa- 
ré de Luther, & témoigné par cette Répa- 
ration qu'il n'approuvoit pas fes fentimens. 
Mais comme l'ignorance caufe quelquefois 
d'aufli grands défordres, que la mauvaife 
volonté, un Abbé fuccefleur de Staupitz , 
pe confidérant dans celui-ci que la qualiié 

E 4 de 
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de premier Maître de Luther, & fwmmt 
que tout ce qu'il pouvoit avoir écrit n étoir 
pas moins déteftable , que ce que l'autre 
avoic enfeigné , brûla tous ces écrits fans 
fouffrir qu'il y en reftât la moindre partie 
dans le Monaftére , ou ailleurs. 

Il y a une Univerfité à Saltzbourg fon- 
dée par l'Archevêque Paris de Lodron t 
& régentée par des Benediéfcins. L'Arche* 
vêquel'avoit offerte premièrement aux Je- 
fuites : mais avec la rétention du droit in- 
féparable de fon titre de Légat , de pou- 
voir vifitcr & connoître de tout ce qui fe 
t>afferoit , & dans l'Univerfité, & parmi 
les Profefleurs. A quoy les PP. Je- 
fuites n'ayant pas voulu fe foûmettre , ils 
furent privez de la régence de cette Uni- 
Verfité, à laquelle on dit cependant qu'ils 
ont tâché quelquefois de revenir, apparem- 
ment dans la confiance qu'ils pourraient 
bien être auffi Maîtres à Saltzbourg, qu'ils 
le font à Rome, cù le Pape a une fi gran- 
de autorité. Il y a toutefois à Saltzbourg 
des Profe fleurs léculiers en Droit Civil 9 
de même qu'il V en a à Vienne , où les PP. 
Jefuites ne laiflent pas d'être les Maîtres. 
LeRe£teurde l'Univerfité eft toujours un 
Religieux, & les ProfefTeurs font tirez de 
diverfes Abbayes, qui jufqu'au nombre de 
trente fe font unies pour cet effet de donner 
'des ProfefTeurs, & d'avoir le droit d'envoyer 

leurs 
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leurs jeunes Religieux étudierai cette Uni- 
verfitc, où il y en a ordinairement un très- 
grand nombre, de même que de Noblelîè 
des Provinces voifines. C'en: pour au- 
gmenter ce nombre des Etudians que le vi- 
vant Archevêque a fondé un Collège , dans 
lequel on élevé gratis un certain nombre de 
jeunes Gentilshommes des Provinces d'Au- 
triche, Tirol & Bavière , outre ceux qui 
voudront y venir demeurer à leurs frais 
& qui y auront un très-honête & commode 
logement , & y feront traitez & foignez 
comme les autres. 

A propos de jeunes Gentilshommes , 
l'Archevêque régnant s'eft diftingué dans 
je monde par la fondation d'un Ordre Mi- 
litaire, qu'il a nommé de S. Rupert. La 
croix eft d'or émaillée de violet , & porte 
en cœur > ou au milieu de la croix, une mé- 
daille du Saint. Xe cordon , auquel la 
croix eft attachée , eft ruban violet , cou- 
leur propre des Evêques. Il n'y a que ' 
deux ans qu'il fit la fon&ion publique de 
donner les premières croix à douze jeunes 
Gentilshommes , parmi lefquels il y avoit 
deux de fes petits-neveux. Il a fondé au- 
tant de Commanderies, qur feront poflè- 
dées par autant de Chevaliers, qui ayenc 
fervi douze ans dans les armées de l'Em- 
pereur, ou de l'Empire , ayant dépofé des 
fommes, dont le produit Aiffira pour 300. 

E 4 flo- 
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florins annuels, qui feront les revenus de 
chaqué Commanderic particulière. Cepen- 
dant &nen attendant ce tenrief de douze 
ans f devant lequel pet fanne ne joutfqdSk** 
cuné Gcmmanderic; jçcs Ghevalien femn« 
élevez dans le Collège dontj'ai parlé, juf- 
qu'à ce qu'ils foiént en âge d'aller fersir 
dans ks armées , & ils y auront dcsiMà** 
rres de tôure forte (^exercices convenables à 
leur profeffion, outre ceux qui leur ? e©fei- 
gneront les feiences. v ; '* : IV ♦ 3%n" 
: Outre le Palais ou réfïdence de l'Ar/çhe- 
vêque, qui cft grand & magnifique il y 
en a quelques autres , qui meriteritTd'être 
vus. Celui de Mirabel, avec unboau Jar- 
din fourni de ftatuësôc d?arbrës fîngtiliers i 
fert aux Archevêques , qui veulent fe pro- 
mener, la réfidence qui eft au cœur de la 
Ville n'ayant point de Jardin. Ceux qu'on 
appelle de la Province , & du Chapitre , où 
. les députez & lesChanoiness'aflemblent ref- 
pe&ivcment, font beaux& bien bâtia^ Les 
Comtesde Lodron en ont deuxautrbâ, & un 
en particulier fort grand, avec des Jardins de 
même. Le dernier Archevêque en a bâti un 
autre pour fes Neveux les Comtes de Kiem- 
bourg/à qui il ne manque qu'un Jardin. 
Et outre ces Palais les Ecuries du Prince 
l'ont une chofe à voir pour leur grandeur t 
de même que le Manège , & l'Amphithéâtre 
pourlafingularitédeleurfuuàtion. Je vous 
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m etittquJïUy a onofcnootagne au eouchanc 
^tecJaCyiliev qui:iuijfert de muraille de ce 
ic6dklà>ç n'étant^ uftja rocher-quaiî tout 
e&arpédes deuxtcôtez* îftqur & ire un Ma- 
négel proportionné^ Ja grandeur dePEcu- 



deicè roc r qui prèteainfi un cfpace fuf- 
fifàfir qu'on a enfuite couvert avec un 
plafond -, où font dépeints tous les exer- 
cicesy aufquels on forme les Gentilshom- 
mes , qui demeurant à Saltzbourg pour 
vaquer aux études , ont en même temps la 
commodité que l'Archevêque leur four- 
nit d'Ecuyers & de chevaux pourappren- 
dre à>monter à chebvk'u & 

L'Aipphithéarreell encore plus merveil- 
Jeux. C?eft un grand efpace quarré, où 
Pon fait le manège l'été pour avoir Pair 
plus libre, & où Ton fait pour le plaifir 
des combats de bêtes , dans les occafions de 
jejouïflance publique. Du côté du Manè- 
ge les loges font de bois; mais des deux cô- 
rez qu'il touçhe à la montagne, qu'on a de 
même applani pour avoir du lieu , on a 
piqué à pointe de marteau dans le roc, trois 
étages de loges, ou galeries, pour y pla- 
cer les fpeétateurs, ce qui aflûrément eft 
l'entreprife d'un Prince, dont la gloire ap- 
partient à l'Archevêque d'aujourd'hui. 

Il a de même fait bâtir une très-jolie 
Eglife à l'honneur de la S*. Trinité entre 

deux 



Digitized 



76 Remarques Historiques 
deux Collèges , dont le premier eft celui 
des Gentilshommes, dont je vous ai parlé, 
& le fécond un Séminaire pour les Clercs, 
qu*on y inftruit afin de les rendre capables 
des Ordres facrez. Il faifoit de même bâtir 
deux autres Eglifes, une affez magnifique 
pour le fervice de l'Uni verfité , qui n'a eu 
jufqu'à prefent, qu'une grande fale, defti- 
née en même temps aux fondions Scholaf- 
tiques , & une autre pour des Reli- 



ViHe afin d'y vaquer à l'éducation des filles. 
11 a auffi fait bâtir un Palais pour foi dans 
«ne petite Ville de fonEtat appelléeLauf- 
fen peu éloignée deSaltzbourg, & un au- 
tre encore entre ces deux Villes dans un 
endroit appellé Cleflân , lieu propre à la 
chafle, & où il fe retire fouvent pour s'y 
déiaficr des foins du Gouvernement , 6c 
y jouir d'une plus grande liberté. 

-H me femble vous avoir écrit aSèz de 
particularités de cette Ville, pour fat isfaire 
vôtre curiofité, & fi tous les Voyageurs 
cous donnoient des Relations auffi circons- 
tanciées de tous les pais, par où ilspafTent, 
& dont ils peuvent prendre information, 
on fauroit beaucoup plus de chofes, qu'on 
ne fait de plufieurs Villes, dont on parle 
aflez fouvent fans beaucoup de connoiflan- 
ce. Je veux finir cette Lettre par une par- 
ticularité du Gouvernementde l'Archevê- 
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eue de Saltzbourg, lavoir qu'il a continue 
dès le commencement de cette guerre à vi- 
vre en une efpece de neutralité avec l'E- 
ledeur de Bavière, &confervé la paix avec 
lui , «nonobftant qu'on lui ait voulu don- 
ner des troupes pour l'obliger à taire une 
guerre ofic nfive , & faire de fon côté di- 
verfion à S. À. Electorale. Il n'y avoit ce- 
pendant (à ce qu'on die) aucun accord ex- 
près entre ces deux Princes de ne fc point 
offènfèr & nuire réciproquement, mais une 
connivence des deux cotez. L'Eleéfceurs'i- 
maginant peut-être que cet Etat ne pour- 
rait lui échapper quand il le voudrait; & 
continuant cependant à en tirer le fcl & 
d'autres proviftons comme auparavant f & 
l'Archevêque étant ravi d'en être quitte à 
fi bon marché, & de n'être point obligé à 
loger des troupes étrangères , avec IcfqueU? 
les il aurait couru le hazard, fi leur arti- 
que n'eût pbiht été heureufe. Je finis par 
deux particularitèz des campagnards de ce 
pais, favoir qu'ils portent quafi tous des 
chapeaux Verds ou bleus , & que les fem- 
mes y ont des jupes, qui ne paflent point* 
le genou , £c y portent des chapeaux , ce 
qui fait qu'on ne les diftinguç quafi pas des 

hommes. Je fuis. 
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Sdtzbourg à Vienne \ 



ONSIEURj " „ 
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SI la faifori où nous fbm mes y i&vdîé 
permis, je vous aurois parlé des Pro- 
vinces du Tirol & de la Bavière, par- 
ce que j'y aurois paflë , en tenant le che- 
min qu'on fait ordinairement d'Italie à 
Vienne. Mais la guerre rendant toutes cho- 
fes mal aflurces, j ai pris le détour de la 
Carniole, & de la Carinthie pour venir 
en Autriche, où nous nous (brames ache- 
minez, Vops lavez de l'Hiftoire que la 
Province du Tirol cft pqfledée parla Mai-, 
fôn d'Autriche , & qu'elle le fut autrefois 
par celle de Bavière , au moins qu'une hé- 
ritière de cette Principauté avoitépoufé un 
Prince Bavarois, & la lui avoit portée cvi t 
dot, mais que n'en ayant point eu d'enfans 
elle pafla en fécondes noces à un Prince de 
la Maifon d'Autriche , à laquelle la Pro- 
vince 
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Vincç clt reliée. Les Princes ont de ion- 
$f p : ppnt -, ;dit : onr eô..|it>yerf^.^ç. [fcu*- 
#%H^P$ s: avoir de ;jiod^ fouv^nir^v^ou 
pour} parler plus jufte fefouvenir de loin, 
& àinfi ne peut- il pas être que ceux de Ba- 
vière ont confervé un chagrin fecret que 
cette belle province é qui étoit & feroit fi 
Jfort à leur bienfeance leur ait échappé, & 
accroifle le domaine d'un Prince, qui par 
cette voye vient à les envelopper, &àles 
rendre plus fu jets? Je ne veux dire ni l'un ni 
l'autre; mais il me fêmble que je puis bien 
aflurer* que tous les Princes, qui font de- 
meurez Çgtholiquea -Romains en AJlem*- 
Slft àiij contraire un intérêt particu- 
lkKqdçsfeibiâii Entendre avec l'Empereur, 
q»i^terçu;Hkfolc Çhef commun de l'Era- 
I^r§i!i&t& encore des Princes de cette Re~ 
ïig&ftiriCQm^ & le plus 

capable de ks maintenir \ tant qu'ils vou- 
di^vi«re uniiiarec lui. 
^ Jb^çablc. que lles Suiffes donnent un 
e^crnple de dette Politique f lcfquels ou- 
tre l!ufiion qui, eft entre tous les Treize 
Çanm&$j qui cooij)ofcnt leur Republique, 
& par conséquent outre ta Ligue uni ver- 
feile^. qui les unit à la défenfe de leurs in- 
térêts communs , ont encore d'autres Li- 
guçs particulières , des Catholiques avec les 
Catholiques , & des Proteftans avec les Pro* 
teftans. Çe qui fait que, chacun cft plus 
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confîdéré eu égird à fes Alliez, & que 
quand il arrive quelque fujet de difeorde , 
il eft plutôt accommodé par l'intérêt que 
prennent les Confédérée à maintenir la paix 
générale. 

Les Anciens Princes de la Mai fon de Ba- 
vière femblent avoir fuivi cette maxime 
dans leur conduite , ayant toujours cher- 
ché à vivre en bonne intelligence , au 
moins en public, avec les Archiducs, & 
d'autant plus foigneufement que ceux-ci 
devenus plus puiflans par la poffeffion de 
l'Empire & de tant de Royaumes les met- 
taient dans une efpecedenécefTitéd'enufer 
ainfi. C'eft dans cette vûëqu'on peuteroi- 
re qu'il y a eu tant d'alliances de fangen- 
tre ces deuxMaifons, & une confédération 
continuelle pour le maintien de la Reli- 
gion Catholique, dans laquelle elles ont 
perfeveré. Il femble même que la Maifoû 
de Bavière n'a rien perdu dans cette atta^ 
che f & à cultiver cette union entré les fa- 
milles ; puis que le Duc Maximilien , 
Grand- Pere de TEle&eur d'aujourd'hui, 
obtint la dignité Electorale , & ce*qu'où 
appelle Palatinat de Bavière 9 & qu'il eft 
toujours glorieux de continuer dans ce qùi 
a été une fois bien commencé. 

Cependant dès quelque temps en çà 
il femble que cette bonne intelligence ait 
commencé à fe refroidir , jufqtfà en venir 

9 
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V et Gritiqjjes^ w 8i 
à une entière rupture. Le Duc Ferdinand- 
Marie Pere de S. A. Electorale ne fe dé- 
clara pas ouvertement contre l'Empereur, 
mais il demeura neutre,. & ne lui donna au- 
cune affiftance dans fes guerres contre la 
France, qui apparemment lui avoit per- 
fuadé cette neutralité, comme un grand 
moyen de fe faire refpeéter, quand il eft 
évident que ne point s'oppofer à unePuif- 
fance, qui dès long-temps cherche de tout 
foûmettre, c'eft travailler à fa propre chaî- 
ne , les moindres Princes ne pouvant rai- 
fonnablement fe flatter d'être exempts du 
traitement qu'elle fera en état de faire aux 
plus grands. 

„ Le vieil Ele&cur de Cologne prit en- 
core un travers plus fâcheux , quand 
ayant prêté l'oreille aux confeils de la 
France , il en reçût les troupes dans fes 
Etats, & y attira la guerre, qui aflûré- 
ment ne leur fut pas utile. Et quand au 
lieu d'écouter la voix du fang qui lui par- 
loit pour fon Neveu , il fe laifla encore 
coniéiller de donner fon Elcftorat à un 
. étranger, en'favqrifant la Coadjutorerie 
dii Prince de Furftemberg, dans le temps 
qu'il entendoit les cris de tout l'Empire, 
qui temoignoit fon chagrin contre un hom- 
me , qui avoit renoncé à fa Nation pour 
fe dévouer, & fe rendre efclave de la 
France. 

, Tm. I. F Les 
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* Les choies font venues encore à une pluâ 
fâcheufe extrémité, quand on a vû au com- 
mencement de cette guerre * & l'Ele&eur 
Maximilien revêtu, par le Roy Charles If. 
du Gouvernement de la Flandre, 8c le 
Prince Clément fon frère mis & maintenu 
en pofleffionde l'Eleârorat de Cologne par 
PEmpereur , contre la France , quiavoic 
tout mis eni ufàge pour empêcher l'un & 
l'autre > l'on a vû, dis- je > ces deuxPrin- 
ces quitter leurs anciennes Alliances avec 
la Mai fon d' Autriche , pour s'unir contre 
tlleà la France. Et cela fur des raifons, 
que l'exemple du relie de l'Europe qoah 
entière leur pouvoit bien faire croire être 
peu fortes , puis qu'elle* ne fa i foi ent aucune 
imprefïïon dans l'efprit de tant de PuilTan- 
ces. Le Prince Clément l'étant déclaré le 
premier en acceptant des troupes Françoi- 
les dans Ton Ele&orar, fon frerê le Duc 
Maximilien ne tarda de le faire qu autant 
de temps qu'il en falift pour doftner temps 
aux François d'eatref en Allemagne &<te 
k joindre, ayant * lors ^uHlsfurcnt àpor- * 
tée de le fecourir, toropu les traitez dont il * 
avoit amufé le tapis jufques à ce que les 
chofes fulfent prêtes. 

Il commença par une déclaration 5 qui 
paroiflbit déjà tenir en main tous les grands 
fuccès , dont les Mmiftres de France l'a* 
Voient apparemment flatté : faiûnt briller 
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dans les ptemiet-s érendarts qu'il fil bénir 
folenneilemeot par les Mmiftres dcl'Egii- 
fe, des cfperanccs, qui menaçoient tous 
ceux qui s'y voudraient oppofer d'une en* 
tiere ruine. On publia, comme vous Pavez 
fù que S. À. Elc&orale n'afpirpit à rien 
moins qu'à une Couronne Royale, dont 
les fleurons dévoient être cotnpofefc de tou- 
tes les Villes Impériales, &des Proviûcei 
voifines à fes Etats. Et qui doute que là 
France qui a fait tant d'autres Rois depuis 
£ peu de temps , n eût donné It plan de 
cette nouvelle Royauté, qui ne luicoûtoit 
rien, 6c qui ksi valokune fi grande divers 
fion aux armes de l'Empereur , & de rEm* 
pire? Certainement on ne feurok trouver 
mauvais que la France, pour fe défaire de 
fceux qui la travérfent dans fes' vaftes defc 
feins , cherche à leur jetter aux jambes tous 
les embarras qu'elle peut , non plus qu'oïl 
rie s'étonne point que des Chy milles préve- 
nus , Se e n tétez de leur art , faflent to u t ce 
qu'ils peuvent pour engager dy monde à 
Jcs^foûcertirdans la dépenfe néce (faire pour 
lem* opérations. Mais il eft étonnant quV 
pressant d'expériences delà vanité de leurs 
promeflès, & de la ruine de ceux, qui les 
ont y oiriu féconder , il s'en trouve toûjours 
de nouveaux i que l'exemple du pafle ne 
détourne point de ftexpofer à la raêirçc 
ruïne. 

> • \ P à ' Ulm 
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la rpœiqkpèiqticol^Eteâjeur ftiTpiiite^r le 
moyen de quel ques Officiers. & foldats, qui 
fe gliflèrent dedans tfohàbits dégriifez , Se 
facilitcrenfci'entrée aux troupeis de S. A. 
Electorale. Le deflèin étoic dans les for- 
mes. On s'approchoit , & on alloit au de- 
vant des François, qui prirent part à cette 
conquête, & dans la fuite à celle d'Augs- 
bourg: dans lefquelles places ils ont don- 
né de nouvelles preuves de leur rendrefle 
envers ceux qui fe rendent à eux , ou qui 
ont le bonheur de vivre fous leur domina- 
tion. Le Tirol étant une Province ouver- 
te, l'Eleéteur s'y pofta comme à une con- 
quête toute aflûrée. Le peu de refiftance 
qu'on lui fit le rendit maître de tout. Il 
changea le *Gouvernement : fie enlever & 
tranfporter à Munich jufques aux meubles, 
& aux ttatuè'sdu Palais des Archiducs d'Inf- 
pruck, & les François , qui étoient venus 
d'Italie pour être de la fête , étoient prêts 
à s'unir aux armes Bavaroifes, & faire une 
fuite de conquêtes, qui comme un pont les, 
eût tranfportezde Milan à Vienne fans être 
obligez de mettre le pied fur quelque ter- 
re, qui ne leur fût pas foûmife. 

Le chemin eft long, comme vous la- 
vez , & feabreux en bien des endroits. IL 
y a de grandes montagnes , & dans ces 
montagnes des peuples de pierre qui n'ont 

pas 
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' pas toûjours la docilité de fe laiflèr toucher 
aux changemens de la pjus belle appareil 
ce. Celui-ci promettait de rendre l'Al- 
lemagne heureufe fi elle ne s'oppofoit point 
à fon bonheur. Néanmoins ces peuples 
durs, & inflexibles aux charmes de cette 
nouvelle félicité fejettent à la traverfe, font 
reculer en même temps , & les François 
qui venoient d'Italie, & ceux qui venoient 
de Bavière, & l'Ele&eur lui-même, qui 
étoit le Paranymphe de cette fête y fut fi 
mal mené, qu'il fouffrit qu'on k crût mort 
pendant quelques, mois, peut-être pour 
faire mourir l'envie de le pourfuivre plus 
avant. / 

La grande habileté des Médecins Fran- 
çois qui étoient à fes cotez ayant mis un 
appareil à cette première playe , & pro- 
mettant en moins de rien une entière gueri- 
fon , le Duc & les fiens reprirent coura- 
ge, & cela de fi grande force , &avecunfc 
telle confiance ( attendu la nouvelle guerre 
de Hongrie, qui Jurvint à l'Empereur de 
la part de fes Mécontens ) que non feule- 
ment on ne parloit plus l'hiver pafle à Mu- 
nich delà déroute du Tirol, maison plai- 
gnoit par un efprit de compafiîon prophé- 
tique le mauvais état des affaires de l'Em- 
pereur, à qui il ne paroiflbit refter aucu- 
ne refTource , que celle de s'accommoder 
à tout ce qu'on voudrait lui preferire. Ce- 

F g ci 
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ci apparemment n'auroit pas été moins que 
de renoncer ail Royaume de Hongrie , Se 
dis partager fa Majcfté avec un nouveau 
Roi f qu'on auroit mis à Tes cotez. Mais 
combien lts opinions des hommes font-elles 
fouvent éloignées des réfolutions prifes 
dans un cabinet , où leurs confeils ne font 
point ouïs, & où l'on déconcerte toutes 
leurs mefures, avec autant de facilité que le 
vent écarte les feuilles couchées fur la face de 
la terre ? Vous fa vez comme tout eft allé, 8c 
où ont abouti ces projets, qu'on croyoit fi 
fûrs de leur exécution. 

Je m'écarte, dites-vous, de mon narré % 
& je tombe dans la déclamation. Je vous 
avoue que ce dérangement d'affaires, qui 
menaçoit Y Allemagne de fa dernière ruine, 
fi les chofes fuflent allées comme on les> 
avoit acheminées, a quelque chofe de fi ad- 
mirable , que plus j'y penic , moins fuis-je 
en état de retenir ma plume, que vous ne 
devez pas croire pour cela chercher l'oc- 
cafion d'infulter aux vaincus , mais de louer 
la Providence, qui fait empêcher les plus 
grands maux par des re (Torts inconnus à la 
prévoyance <te$f hommes, 6c infurmonta- 
bles à^i^èur^artifices. 

Oh fkWïffità féfctent la route de Saltx- 
bourg"-! -Vienne •'•pa* eau , & ii y a toujours 
des Iptracâ! prêts pour y tranfporter tou- 
te forte décharges. Il y a un chantier fur 

Je 
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.Ville** oùl'ôn trayftilk contimidlp^e^ 
la edaftiv^ion de. c$$}baî<mi»x ,$Cy<M % 
trouve de toufô gmœktfr^n fe^efifre* 
mais q^rtwt^ehq^pQHr faire J^ vqyîage^ 
car ils ne remencent foinrle Proube, &Ç 
on les ievend à Vienne pour le prix des 
matériaux, & quelquefois pour quelque 
ehofe de plus. Je nedisfas quelesperfon- 
nés de qualité, qui lèvent de ces bateaux 
pour conduire avec plus de facilité leur fuw 
tes & leurs bagages, foient obligez de les 
acheter, & de faire leur affaire propre de 
les revendre, après être arrivez à Vienne. 
Mais ils doivent conter qu en prenant des 
matelots pour être conduits à Vienne, ceux- 
ci fe font payer du prix d'une barque 9 
qu'ils favent bien devoir laiflèr là après 
leur conduite, & n'en rabattent que ce 
qu'ils favent qu'ils en retireront en la revenr 
dant. 

Le voyage par eau conduit en Bavière, 
où l'on touche quelques places de cet Ecat, 
comme Burchaufen, petite Ville fur la Saltze, 
ScBrannau furi*Jnn, dans lequel la Saltze fe 
décharge quelques lieuës fous Burchauien* ( 
comme l'Inn fe décharge à Faflàu dans le ' 
. Danube. Paffau eft E\êché f dont le Pré* 
lat eft Prince de l'Empire, & Seigneur 
d'un petit païs qui compofe fon Etat d'en- 
Yiron cent mille écus de revenu. Je vour, 

F 4 < *i 
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ai dit quelque chofe ailleurs de cet Evê- 
que , qui eft le Cardinal de Lamberg, pre- 
mier Commiflaire de S. M. Impériale à la 
Diète de Ratisbonne. Ce Prince eft d'u- 
ne très-belle préfence : homme également 
ouvert, & réfolu, & qui fit honneur à fa 
Commiffion , que l'Empereur lui avoit don- 
née dans l'Eleétion du dernier Roi de Po- 
logne , puis qu'en dépit de toutes les ca- 
bales, qui vouloient par force le Prince de 
Conti , PEle&eur de Saxe fut élu , & le 
manîment de cette brigue fi fecret , que la 
faétion du Prince de Conti ne l'apprit que 
quand elle ne fut plus en état de s y op- 
pofer. 

On crût, il y a quatre ans, que quand 
le Cardinal de Lamberg alla recevoir le 
Chapeau à Rome , il refteroit Miniftre 
de S. M. Impériale en cette Cour, où un 
Cardinal fait tout autrement le fervice de 
fon Maître qu'un Ambafladeur dans les for- 
mes,^ les règles du Cérémonial ne permet- 
tant à ceux-ci, que peu de vifites avec un 
grand bruit; au lieu qu'un Cardinal peut 
traiter avec le Pape, Scie voir autant qu'il 
veut fans conféquence, & peut lui parler 
# avec une confiance plus grande qu'un Ca- 
valier, qui eft obligé à garder des mefu- . 
res plus étroites en s'abouchant avec S. * 
Sainteté. L'affaire des franchifes qu'on 
croit d'avoir ôtées aux Ambaflàdeurs eft 

enco- 
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encore un motif, qui femble devoir rete- 
nir les Princes à en envoyer, pour ne fè 
point commettre fur un point, qui ne fe- 
ra jamais nettement accordé ; toutes les 
proteftations de céder n'ayant jufqu'à pré- 
fent abouti qu'à des ménagemens en paro- 
les avec le Pape,, quand on en a eubefoin, 
pendant* que par voye de failles Ambaflà- 
deurs fe font fait refpc£ter,& fe confervent 
en effet le plus important de la franchife. 

La furprife plûrôt que la prifedePaflàu 
par l'Eleéteur de Bavière déchaîna un peu 
(comme vous vous fouvenez ) les langues 
contre le Cardinal de Lamberg, qu'on 
difoit avoir dû en toute manière ne fe point 
mêler de cette jeddition , & laiflêr au 
Comte de Gronsfeld le foin de fe défen- 
dre, & de capituler quand il y auroit été 
forcé par la néceffité. Mais ie Cardinal 
étant allé à Vienne , & ayant fatisfait l'Em- 
pereur, tous les bruits , & les murmures 
ont cefle, & ileft demeuré comme devant 
dans les bonnes grâces de S. M. Impériale. 
Paflau n'eft nullement fort : il y a cepen- 
dant un Château, où l'on auroit pû faire 
quelque refiftance, fi on âVbit éfperé du 
fecours.-La faiibn de Phi\(è^^ r fe permet- 
toit pas, dit-on, & l'EUx&uf 5 ai^it pris 
ce temps-là , pour faire (uren^erit /on coup. 

Par la prife de cette placé PEleéte^ir de 
.Bavière çtoit devenu maître de tdutïè cours 

F s àa 
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du Danube, jufques à Vienne, où'Pdndi- 
foit alors , qu'il décendroit au printemps 9 
pour donner la main aux Rebelles de Hon- 
grie, avec la commodité de faire porter toute 
1 artillerie, & les bagages de l'armée fur ce 
fleuve. 11 y avoit fujet de le craindre puis 
que la chofe étoit facile, & que les difpo- 
fitions contraires ne fe laiflbient pas encore 
entrevoir. Mais grâces au Ciel l'Autriche 
s'eft vûë délivrée de ce danger, & l'Em- 
pereur a vu ce même Ciel faire en fa fa- 
veur un de ces miracles, dont il a accou- 
tumé de relever fes affaires, c^qpd elles 
paioiflènt le plus dcfefperées. 

Ayant pris la route déterre pour arriver 
à Vienne nous pafl^mes à Lint^ très-jolie 
& très-agréable Ville, pas loin de Paflàu 
fur le Danube, fie Capitale de l'Autriche 
fuperieure. La propreté du monçle, & la 
beauté des maifons nous fit çroirç que les 
habitans y font riches, & c'eft tout ce quç 
je puis vous en écrire , n'ayant féjourné 
que quelques heures en cette Ville, d'où 
jufques à Vienne je vous avoue que je n'ai 
rien remarqué de confiderable , la rapidité 
de nôtre marche m'en ayant ôté le moyen. 
Jl y a à Lintzun vieux Château, dans le- 
quel refide le Comte de Lamberg frère du 
Cardinal de Paflau, & Gouverneur de la 
Province. Ce Gouvernement eft le pre- 
mier & le plus honorable que donne S. M. 

Injpe- 
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Impériale , & la faveur particulière dont 
jouïflent ces Comtes de I^amberg vient 
des mérites de leur Pere , qui fervit très- 
utilement i-Empeiçur à la Diète de Muni- 
ter où il étoic fon premier Com mi flaire. 

Viennt eft la Capitale de l'Empire puis 
que l'Empereur y fait lbn fejour , & la Ca- 

{>itale de la Province d'Autriche , qui eft 
e Patrimoine particulier de la Maifon 
aujourd'hui revêtue de cette fupreme digni • 
té. 11 eft de la beauté de Vienne comme de 
celles des hommes armez de toutes pièces % 
les armes leur ôtent l'agrément des habits, 
& ne laiflent entrevoir la beauté , que dans 
çc qui eft précïfément du corps. De mê- 
me la Ville de Vienne environnée de mu- 
railles, débattions, de foflez, de contre!- 
carpes , n'a pas l'agrément de ces Villes , 
dont les avenues charment par la variété 
des Jardins , des Mai ions de plaifance , 6c 
des autres ornemens extérieurs , qui font 
les fruits de Pentiere fecurité , que porte 
la Paix avec foi. 

; Vienne cependant a des Fauxbourgs, 
qui font d'autant plus agréables qu'ils font 
rebâtis tout à neuf , le dernier fiege n'a- 
yant laiflë que des mafures de tout ce qu'il 
pouvoit avoir eu de beau. L'on peut dire 
que Vienne n'a qu'un Fauxbourg du cô- 
té di\ Midi, tout ce qu'on a rebâti autour 
de la Ville d'une rive du Danube à l'autre, 

j'en- 
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j'entcns rivage haut & bas, n'étant qu'une 
fuite d'édifices, qui ne femble faire quua 
même Fauxbourg. Entre ce Fauxbourg 
continu & la Ville il y a une grande ef- 
planade , nécéflaire dans toutes les Villes 
de guerre, pourvoir les approches de l'en- 
nemi , & pouvoir l'écarter. Les murail- 
les font en affez bon état, mais les foflez, 
& les contrefearpes paroiflent plus négligées, 
& quelques endroits même des murailles 
manquent de parapets. Il ne paroît quafi 
pas qu'il y ait des foldats aux portes de 
Vienne, le peu de gardes que nous y vî- 
mes, reflèmblant plutôt à des gens de mé- 
tier qu'à des gens de guerre, & cependant 
il y alfez long-temps que les Rebelles tien- 
nent la campagne, & font en état d'inful- 
ter à la Ville, où fi deux ou trois cens che- 
vaux s'étoient préfentez avant qu'on eût de 
corps réglez , comme il lemble qu'on ait 
maintenant , ils auroient peut-être été en 
état de faire bien du mal , la quantité de 
monde, qui trace continuellement dès les 
Fauxbourgs à la Ville, empêchant quVm 
n'en puiflè fermer la porte dans un befbin 9 
fans abandonner à la boucherie tous ceux 
\ qui fe trouveroient exclus* Avec cela les 
murailles étoienc dénuées d'artillerie, ce 
qui reffeni admirablement la Pâix , & une 
confiance toute entière en la proteétiondu 
Ciel , qu'on fuppofe nç devoir pas man- 
4uer dans le beloin. Il 
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■ - Il y a un autre Fauxbourg au Septen-. 
trion de la Ville, qui en eft féparé par un 
bras du Danube, & dont unautrebrasde 
ce fleuve fait une Ifle, mais qui Un feroic 
de grand dommage , s'il étoit au pouvoir 
d'un ennemi, puis que le bras de lar i- 
viere qui le fepare de la Ville eft très-pe- 
tit, & qu'il fait face à toute fa longueur. 
Ce qui m'oblige de parler de ce danger eft 
que ce Fauxbourg n'a aucune fortification , 
qui a cependant été plufieurs fois projet- 
tée , & même quelquefois commencée f 
comme on en voit des marques, mais n'a 
jamais été exécutée entièrement. 

La Viile de Vienne n'eft pas grande, fi 
on en excepte les Fauxbourgs , 6c il n'y 
a point de ces belles & grandes rues, qui 
font la beauté d'une Ville. La rue qui abou- 
tit à la Cour n'eft pas plus large ni plus 
longue que les autres. 11 y a quelques pla- 
ces 5 & celle du Marché Vieuf eft la plus 
belle , à caufe des bâtimens ou neufs ou 
renouveliez qui l'environnent. Il y a plu- 
fieurs aflez beaux Palais , Se entr'autres ce* 
lui du Prince Adam de Liechtenftein , qui 
n eft pas encore achevé , & qui eft vérita- 
blement bâti fur un deflein grand, & ma- 
gnifique. Grandes Sales , beaux* & longs 
appartenons, mais cftropié d'un côte, où 
il eft borné d'une autre Maifon, que le Pr iq- 
€cn'a jamais pûachcter, & qui appartient 
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auComtedeStaremberg, ce brave défen- 
leur de Vienne pendant le dernier fiege; 
Sans cette contiguïté le Palais feroic libre, 
& ferbit face de tous cotez fur la rue. Mais 
il luimanque un Jardin, tout Pefpace dont 
il peut difpofer étant utt petit entre*deux qui 
empêche qu'il ne touche la muraille de la 
Ville. L'Arclïiteéte de ce Palais 3 eu une 
groflè querelle avec le Maître , à caufe qu'a-*- 
yant deflïné Pefçalier à fa mode , celle-ci 
rte plût pas au Prince $ au gré duquel ori 
en a fait un autre. Ce qui choqua tellement 
PArchitcâc qu'il fit imprimer des protes- 
tations affichées aux carrefours, par les- 
quelles il avertiflbit le public, que la for- 
me de cet efcalier n'étoit pas de lui , & 
qu'on ne dût aucunement lui en imputer 
le deiïèin, qu'il jugeoit indigne de lacon- 
ûoiflanec quil avoit de ibirart. 
: Le Prince Eugène a aufli fait bâtir un 
Palais depuis jfeu ^ où noncfbftant le peu 
d'efpace, dans lequel il eft finie, on ne 
kifle pas de voir régner le bon goût de ceux 
qui en ont donné le deflein. Les Gé- 
néraux Caprara ^ & Rabutin , en ont de mê- 
tne fait bâtir chacun .un , & temoignéainfi 
leur recoanoîffimce en contribuant à i^em- " 
bdliiTeinem dii ie'pm de S. M. Impéria- 
le, au fcrviœ de' laquelle ils en avoienc 
acquis les moyens. Au refte il y a beaucoup! 
dlautres Palais & de belles Maïfons à Vien- 
ne^ 



m 
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hë, qui en font voir la magnificeftce & 14 
fricbefle; Ce qui ne paroit pas merveilleux 4 
puifque l'Empereur poffede tant de Royau* 
mes & de Provinces , dans l'adminiftratiort 
defquelles fes fujets ont les moyens d'ac- 
quérir les fonds néceflaires pour cela. 

H y a quelques Eglifesaffez belles à Vien- ^ 
ne , mais pas beaucoup. Le Dôme, ou Egli* 
fe Cathédrale eft d'Architeéhire Gotique i 
ornée en deholrs & en dedans de ces coli- 
fichets ^ ou ornemens Arabefques de pier* 
re $ qui étoient fi fort du goût des vieux 
temps. Il y a une Tour encore plus go* 
dronnéé que l*Eglife , dont le toit jufqu'i 
la pointe eft tout de ces pierres déchique- 
tées. Elle a une hauteur considérable , & 
la merveille eft que tout ce qu'on voit foit 
de pierre dès les fôndemens jufques à la 
croix qtii eft au deflus, & de laquelle vous 
favez qu'on ôta après le dernier fiege la lu* 
ne 5 qu'on y avoit mife au premier en cori* 
fideration de ce que 'Soliman , qui l'aflïe- 
geoit alors , convint d'épargner ce Clo- 
cher , & de ne le point battre avec foà 
artillerie. 

flyade l'autre côtëdfc l'Egiifc une au- 
tre Tour, ou Clocher commencé , mais qfci J 
n'eft élevé que jufqu'à la hauteur dès mu- 
failles de PEglile, & qu'on. àk> *«rir été 
entrepris en même temps , ou pea après 
l'autre $ pour l'égaler, Sjc que l'Archite&c 

de 
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de la première pour fç tenir hors dé pair, 
& pter/à fon rival le moyen dé partagée 
•vec lui k gloire de ce: édifice , lui pro- 
cura la mort eh le faifant culbuter d'tfne 
fenêtre. On montre dans la Câtbéftrâfë 
defîbus la Chaire du Prédicateur l'c^éjt 
de marbre, une fenêtre , . & un hpmmè 

3ui s*y prefente de la même pierre, ' M™] 
it être le portrait de ce malheureux ; Af- 
chite&e & avoir été là placé pour côn- 
ferver l^.wmoire de fon mathtfif "^ffî 
comme je n'ai pas trop de foî r poïïr cé^for- 
tes de contes, je croi plûtot <^ ïe^ 

re 

glife , oq Ton voit encore féiriëmèr^pbrtf^i^ 
m pour conferver la mëripité ôtffi pfer-^ 
f brine « auffi bien que a vos* . 

Jii fc peindre en cîc^ endroits» Cbmmç font 
plùficurs'Peinires 8c Sculpteurs en plu^etirs 
lé leurs c""~~"~~ c - ■^.^^«i-.WÂlîWi^ 

dire que 

Soient dù^goiy'fô^^ 

nous en voyons en ^ilfp autres vïeuxâP 
fices. 



dé leurs ouvrages. Si tioiiîsiii^iiAoïi^ftiiçux 
que ces iftariÂbÙM^'.'lbyfJlS 





des JjeTuitës ( car iléeh ônt'deux à Vienne? 

eltcl'uh deïTein "MâïÇi & ifoagnifiqfl& 

tre fa grandeur quf ;ef! confidë^ Aôû? 

te la voûte âu' milieù^ap^d^e^f dbcè^% 

nés torfes, qui partagent les Chapcfler » 

en 
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en nombre égal de Pun & l'autre coté, & 
donnent un grand jour , & ouverture à tout 
k bâtiment. Le fameux Pere Poggi Jefui- 
te, également bon Peintre, & Architec- 
te, a peint tout le grand berceau , ouvoutc 
du milieu, de même que plufieurs Autels | 
qui font admirer l'adrefle de fon pinceau; 
Mais ce qu'il y a de particulier dans la pein- 
ture de là voûte eft , que regardée d'un cer? 
' tain endroit de TEglife, elle répréferite fi 
naïvement une coupe, oucuppola, àlanun 
de, & félon le langage des Italiens, qu'on 
jureroit qu'elle eft réelle, & effective, ÔE 
eJchaufTée par deflus la voûte en quoi 
Ton remarque les manières hardies & pro- 
pres du Génie Italien. 

L'Eglife du premier ^ ou du grand CoU 
lege des Jefuires n'a rien de remarquable 

3ue la richeffe , peut-être , & là propreté 
es Autels , la plûpart defquels ayant été 
faits bâtir par des Seigneurs particuliers , 
& les Pères fâchant très-biert cultiver la 
bonne volontéde leurs dévots, ce n'eftpas 
merveille que tout brille & rcluife dans 
ces monumens de la dévotion des uns, 6c 
du foin des autres. Devant la porte de cet- 
te Eglife, & fur. une place aflèz grande, 
il y a une Colonne d'airain , qui foûtient 
Une ftatuë de même de la Vierge, avec le 
ferpent à fes pieds, en figne de fon imma- 
culée Conception. Sur le piédçftal , au- 

Tàm. L Cx quel 

* 
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quel clVaPlpuyée la Colonne , il y a«gua* 
n^jAogeS; 4c même brome % u n, aéfcc 4e 
combattre; contre .quatre fortes de bêtes ou 
ttonftres, apparemment figures àe w&FP 
fortes de pechez , ^ourmontrer quelafam* 



te Vierge^én a été délivrée. Maw^sja 
lucVparpiiïent lî peu proportionnees j tju [ ' i oO 
prrndroit quafi les Anges mêmes pour des 
»onftr"eV,; .à caufe de leur groffeur déme* 
lurce. On fait certains jours de l'année des 



4éy9ti9n^ publiques au : pied de cette Çç& 
lonnc^,: oc l'on bâtit une efpeçe de-^entp 
<Je bois où l'Empereur, & . fa/apje Im- 
périale font placez à 1 écart de la Joule, & 
affilient à ces dévotions. Il femb&qgejçcfc 

*f Ç°J?. nne ful autrefois drclî( * a 
le la Vierge, pour la remerciçr ; aprçs un^ 

lélivrance de la pefte. 11 y a un autre mor 
îument de la pieté de l'Empereur pour u ne 

femblablc occaûom C^l^p^a^W 
fee en l'honneur de la SainteTnmtq dans 
la place du Marcfê t^j^'^j^m 
eft de marbre blaoç, ç^yu^nw Br r çsd?f 
là de nuées, d'Anges qui forteru 
appuyent fur cçsnuces, &furrao# 
groupe de ces mêmes nuées 
les : pef formes. 4eJ 

«figures de broffzç ( juiv c . ^ c iij rw>H 
pereur Jfflt la .pol3fured'un ^p^'iipw'^ 
genoux , & les yeux tourner con^e K ]Les 
perfonoes Ocrées , eft au pied 4r J^gyraV 

mr- 
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mïdè/ - EtTur lës Wois ; faces de cettè pyrtï 
ffid€f qui cfft'fl^fettîSfftP, on titm M- 
èWfons Lstïnes en ftVIe larîdalWV' l 'qm 

rau nonï de l'EmoèrtW f ia rei 



-nëntau nom de 1 TOmtfereuV 'la r©i 
tômioiflâ'hce , Se Tes àftions dégraëëspour 
âvoif délivré la Ville du fledu de là' pëfte 
I^Wéé- 1679; Ces Infcriptionstôht de la 
"'ïftion de TEttipereur mêttè.^ La 
mj 1 id e & fon pi édeftal font environnez 
é'uri-BaJuftre de même marbre, for lequel 

fëftniellës on allurtte tous les 1 foin desPIkm- 
?;*» cieVgerthemës fur une éfpecfe 
atelquë fait lcpiédëftal d*tin côtéfpêtii 
cfcnVq'fi'b}Waif certaines prières àhauté 
^Ç'^t'fcuvcnt encore des prédications* 
ëiue 1 rëèïrenrdejèùnes Ecclcfiaftiquëspour 

'& fé former aù métier } ' dëgofc 







cdmeit de celui qui di 
&%t WB antinà; de commencer aux 
rèdës plus èrôflîèrs un apptentifTage; 
J <Jw fou vent après bieri dù temps & de l'exer- 
wcÇ^è lâiffe pas de donner bien de là péri 
fte^ibrëillei urf ^ett délicates: 
^^'Dominicains, les AuguftinV ïësBé- 
lïediâms î &: les eordeKers onr'des Eglifes 
dans la Ville, mais qui n'ont rien de remari 
quabl 1 é]^- fihon que celle des Âugtiftins 
DéchaùfTez eft appellée Aulique , & fert 

G * pour 
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pounks fctoâtonsr deipkis/, grandi nédac%^ 
quim&k Cour ytjteut àfîHIcr.; Lc.Gjourc 
des Reatokfffcuy eft on t& grande votemicd^ 
que pour rrc point chagriner ou donner fu-^ 
jcttîon à;ces bons Pères* iln'eftpasperaiî«4 
par défc^tÊLda&KJveraîii q aux propwcttb 
resdes maifons qui leur font oppolëes dû 
haufler leurs bâumens, ni d'oûVcn^oslfe-, 
nêtres iqui-ies regardent v au lieu qu'ailleurs 
ce foiit ij[ei Religieux, qui ayant des Cou- 
vents voifins dos Séculiers fe priveûttfeùK- - 
mêmes de la vue fur la rue f afitfidîQ&œ^ 
leurs Religieux l'oceafion dé faiœ:fin»fc>rJe 
monde dan&lèurs coeurs,^ >eq k?<»qcev^n$ 
par kseyeux. LesCapupkàlSf icomrciki^y* 
le de lew Ordre» fomLcbras là mtlh 4 & 
c^ft dans leur Eglife, qui cil fembhble aa*x 
autres de leur InftituC^ qu'il y a uneOiaf- 
pelle où Pon enterré JPrktce^deiâ Mai-* 
fbn ïnperiale, un pevpluk)Oimée)qu&iks 
aunes à caufe de cette ipïérogatiWb LÔûne 
peut att ribuer qu'à une très-grande mpdet . 
tie 5 que ces Prmc^rqu^ 
temps en podeâîon ctel'Empire & de tabt 
<J e Royau mes., : ybuifenfc êt reente r rezavec _ 
fi peu de pompe ; qu^bncteilepasjkmDin* 
dre mémoire de kfacsînoim^^)dcLfôu*s 
aérions, fur leurs monumensy ^îitiuiv^ejLlU 
lement les Princes , mais les perfonuts d'ur 
ne qualité beaucoup inférieure; cherchent 
à déployer avec tant de fcfte ôc *tô àépcni* 

- leur* 

• » * 
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le ur vanité Mais enfin lamodefKe * la dou- 
ceur 6c- la pieté femble être ieepai tâgendc* 
Princesse xette î^aifoaijj çuftpiete peut* 
être ces vertus fi agréables à E>ku;& aux 
beinnvTB ont attiré des honneucs\& des ri* 
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kis auWes; V-otentats^- ! - vr s-sclfera *->l^> 
-allaoipcople de Vienne eft dévot , quafi 
jufqù'à l'excès , & il n'y a heure du^jowr 
îdans' laquelle on ne trouve à l'Eglife. Ca* 
thédrtfc des troupes dé fttfomo»j:K)L\i 
pttCD&Didu , -înémeiài ,v haûte r Vo2z^.vrbus 
-la idintâtoa i dfont' Prêt re part ieuttâteaioofc 
gôg6p©uit préfider, régler cek ptercs* 
Oh dit que le iîege de Vknne infprra cet- 
3ft gxfcbtërdlnaire dévotion aux Bourgeois , 
Htpaâ i^aht befbin d\ijri fecours continuëldc 
Dieà^npoorne pas fuccomber aux efforts 
là rage des Infidèles , le demandoient 
^ff^cxjntinuellement. Le tranfport qu'on 
wfa-k-de Hongried'une Image de Nôtre Da- 
-îtaëppernte aflèrgroffiereinent fur une plan- 
^he<irenviran deuK pieds de long , 6c qu'on 
^dff àvoJr : verfé- des larmes en ce païs-là 



^tvant les dernières révolutions , contribue 
beaucoup à ce concours du Peuple à l'Egli- 
fe Cathédrale. Cette Image y eft expofée fur 
4e?jgnaod Autel , & les miracles qu'on dit 
que* Dieu opère journellement par finter- 
ceflion de la Vierge , reclamée en ce lieu, 
?fox*ç^* fréquens, que les murailles de cet- 
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te partie de l'Eglife^^i M^ëitrv^fiiîà , 
font dtfîa toiites chargée! jufque^i«îjJcDul 
tes qui font- très-haûiesy de vœux>çncÎGft 
à dire de* Tableaux, ou 'detnemempsena» 
gentV ôtaèft peîritiïre, des bienfaits} 4bdéà 
guéri ftns' qu'on allure avoir reçus. . nmp^ 
Cette Eglik Cathédrale eft dçfjtiàèta& 
officiée tout le matin , Scjuiqu^deuat heu? 
res après midi f par une quantité^cïîBrêè 
très , qui y célèbrent la Meiîè , en très/gnuté 
de abondance. Non pas que tous cesUPflê* 
ires forent Chanoines J oubencficidîdd L'ES* 
glife , mais comme le concours cA^dotiî^ 
miel, Se que la dévot ibneft ltàétfalerj U y 
a une quantité de Prêtres étrahgèréDp^iqui 
font attirez à Vienne ; & qury^fuibôftÊnt 
à la faveur des rembuikttfcv ^tf^liwwwèiqî 
de leurs Mefles. lc ) c ^ >rb wnod ni 
. Au relie le Chapitré de la Cathédrale 
n'eft ni noble, ni nombreux v^coméituU 
femble qu'il devrait être dans urie?V3Ué 
Impériale. Non pas que }e veuVUe^ii^jqiia 
les Chanoines ne foi en t piMf -nobles , mais 
feulement que la Noblèfle n'di point une 
qualité requife pour être Chaflrirne,i£x>ia*« 
me elieî'elten beaucoup d'Egljresid'Alf . 
lemagne. ii6mbrt ; afàYfi nVfbpas wnC>-\ 
dérable-; ce que 

bue S 5 la -''première Yortek ! ion , q ut m'proit 
* que d'Un Collège d^EgJife , patticâlkrç , 
au lieu qu'elle elt devenue 1 Gathédaale par 

l'e- 

« 
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^ém^^uttEvH^hé, qui q'agueres plus 

4oodeiWï4Î€dfft(j| jCîÉglifc eil dédiée à S. 
Euonçoc^^pfcwicx &Vf> » §fr l,\Ey,eque 
fcuttjugaurd'^ I^rrach, 
61$ du Grand Maître de UMaifpn^le l'Em- 
pereur , qui joyïc de^a ; quaUj:^ 
deiBEmpire , /comme tant d'autres Eve- 
quesj&l Abbez d'Allemagne. Je vous ai 
étrailletusqu'il eft Chanoine de Saltzbourg, 
&ijcy^Qn;îa iCiû qu'il feroit déclare Cpadju- 
teu/lfcxx:jt.Archeyêque, mais jufqu y à prc* 
fâtlbkcbofi? n'a point eu d'effet pour kg 
raiftmsJ;jque je vous ai deduir ailleurs. 

Il mc femble avoir ouï dire à Vienne que 
IcspEçckfiaftiqiies^ & même les Réguliers 
yrttiftànilL^ & que hors 

leajTciuTqsidwjChœuf qu'ils ne négligent pas t 
la bonne chère, la promenade, Ôçlescon*» 
vcrûridDtôlèGCuperw^une grande partiç de 
tbittok; temps q pi* Jear .relie du fommeil. 
Adfli' ^içote^dis-jpf oint parler d'homme s 
à miracles,, Scd'auçuue fainteté extraordi- 
naire. , Et depuis jïfeilfr Marc d'Aviano 
Capuc^-perfbnflç parler de foi 

parixet ondroic. Aye?-y£H* fû, Monficur , 
que TE^pereur, q& t^u^' la famille Im- 
périale jii^Qfulûf àyçir la . benediélion de ce 
Capucifliavant q^'il^o^rût , & quelle fe 
traiï%ori» ds\n5 fa Ççllulç.pour cet effet ? 
Il y audepluç, l'Empereur a voul j cèle- 
bref Sk /tecrtwoîre -, par, des Chronographes 

G 4 de 



Digitized 



àe ia feçonr, &^C^4^fftiîi^^ H^l gc ^ 
ckns hChapellc des Archiduc* Ôt fftfiaqeit 
dufaiagd'Aut^^ 

tiœs: £& ,<fatKpgfea J*e ferei petteciflfc 
pascfîchéik les ltré.i<£es yofci. f\ËUca:fi« 
primertt! toutes ihiqoçe de fa UKrftj t&yçxn 

, patrl MarCo ab aVIano CapVCIop <> lup 
Cou^atoxl eVangeUCL YlrtydbV f ^ 

Vlenc^JitfftrJ* In osC VLo DoMInl $ VI iVaVttif 

WdrDoq hk] t,- ; r -^plraml. /;> ytvtuhuoq si 

LéèpoLDVrlaVgVstViî >l *Vg VstasVtf $q ÉMIf^ vfe 
^1 ÙO'/HOQ Mœfta p*srfone posVcre.^ 3Ô \è3Q? 

patrl MarCo De aVIano /^Vfe^ JesV ié^CVX' 
: 'c^?y; v : & re<iyfe^|«pttVi«^b brèfiO 

Ces Infcriptions ne font poiht gravcetffuè " 
fa fepulture. Ce font le 'fouit au'J 5 ffibi©fe* 
ftent des Mules de S. M. lmjw&iafeu oGfca 
voit feulement à coté gauche ido la! ©hs^ 
peile mentionnée des Archiducs au bns 
de îa muraille tout près de terrenlcnîidm 
de ce jPene , avçc up, Uîc/ucet (icwtnptaxi y 
La gucn« da> Hongrie ; auipdÛtôcfM»n> 
lolcnce ^V^bèd)csti^nïp^eidqs x «*a*fës 
fi tonîinwlltsjufqU;iui; portes -itiolà Vît* 
le , tient ici tout 3è4iH^o * disk «trie icdlç 
nl1armo^^Q?pnne^arlejlq^e^ dés àéfottfvbb 
cjuHls commectéinj ffif^'oif witi^flèa^bii^ 
Vent lesl^uxboui^^éc^ 
h tout ce qu'ils peuwntidc kun&tfbbte&v 

t pour 
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^tipt^fduftraire à uiïe incendie , auquel 
ii^aroft qu'on s'attend à tout moment. Ce 
qqi taflntie plus fôcheiix 9 ^Vtjife c ii<^s ces 
defordres font çaufefcv non<\tw j>sv<k$ %T- 
»ér$>e^ées & des Ibldats de j>roK;ffion, 
maj^te plus fou vent par dé lacartaiHe,que 
l'cfpoir de butiner met en campagne, & 
qui s'écoulent avec 'la dernière piécipita- 
tfbïf dès qu'elle enrend que des troupes rc- 
guîterés fë font miles en campagne pour 
la pourfuivre. Ce qui n'étant pas poffiblc 
défaire partout, l'alarme vient tantôt d'un 
côté , & tantôt derl%itrey fans pouvoir le 
^çijaf^^^^ycune part. ^ <$ V3: . M hv ■ ' 

C'a été dans k :VJÛë de procurer cette aC 
fûrance à la Ville qu'on s'eft réfolu de l'en- 
foiiraerxftt^arHgneï; qui puifle arrêter- ies 
€0entfes r aes>Hoiîgcéi$i Cette ligne e(ken- 
core urtûdeiaiAelite au delà dcsFauxbourgs 
dariis) la; cabi pagne ^ & par conféqUerit d'u- 
ne' lics^graride ctenÊiuë!, ce qui fait croire 
à ibienjdes gens , otnqu'il faudroit un très- 
gratidjnombre^dç^tttoupcs pour la garder, 
ou 'qufeilfrrferoit toi^tî à fait inutile .dans le 
bâtom^ - puis qu'aven* qù 'on eût pu accoi** 
Tir à lleotti ait ^o^wsJIbipl'oît atitos^e, l'en* 
jtëmi ^rbiotckcîHifaifi jf0nidiûawffi que 
Itoipinibn dû pipjfiaiîs çroit qu ? on eût em- 
pldyc^beaucoapu fc>lûfc uukmenc ^l'argent 
qu?fcri met[ en> cette: JigJip^^ faiset ésis fol- % 
^ar«^âc6t4ft vi^i^îx)icnt pu foire front 
- G s * ox 
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ai^fHçngrojs» , qu?à iinettre f<i fureté «Jans- 
unribfléu i qui outre le dommage eonfidô 
wJofa qu^ili fe.it.fl la campagne f dont il dc« 
rQbi3 > une très-graode, partie au labouragét, 



dre tour le fruit, qu'on fe promet dq fa 

O qui fe réfoudre à Pentreprendre fut 
un i^fiilte que les Hongrois vinrent; foire 
à la Yilie* là veille de^ Pâques dcçraei^ ,ik 
vûo dcibquelle ils brûlèrent quelqjùeç y<ik 
lagea& hameaux. La confqGon fùkfigran* 
de ce jour-là Se le fui van t dans vVkfMQ, 
quorum vpyoit par tous les chemins hag$ 
de koValle, Se dans toutes les rues au de- 
dans, qu'une confufton épouvantable de 
chariot, charcttes,. bêtts de CfbargeuSc 
hommes, qui chargez de meuhksreti-r 
roient dans la Ville , ce qu'ils poutfûienç 
de leurs maifons, desFauxbourgs/L©udes 
lieux voifins, L'Empereur en allant te jaux 
de Pâques dans la Cacbcdrale fy^ié^oia 
de ce défordre. Ce qui fit réibudrçidps?!** 
memejour , premièrement d'arraerluBaui* 
geoifie , & la diftnbucr en divers fm$s^ 
qu'on mettroit auxaveuuçs , & rnfutte :1a 
réfclutkw de mettre ;lçs a rmes^ hiùnvïéo 
la Bourgcoifie ayam pafu r danggrqu^dkinT, 
trtprcndrc cette ligflfcsde cireonvalitaiion , 
quoy que la chote patfut à be^icejw^jîde 
perionnes qualî howeufê, ,de fàiœ v^ûr^ja 
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Emjjeituri qui fe fortifiât dàns^lâprbpm 
Capitale j& attendait è sty détruire <cbftu 
t cé> fe» (filets , cpmns© s'il n'a vo i t< p^i nt eu 
dîçutre< moyen de »lqs iacwfe tàitermifàp} 

«BflttfîKi n'eût awéqtt vautré: lîèuipbur 
yt pèutyoir à fa fureté? , ml jI juoj 

L'Empereur eil le meilleur Pfeiacé du 
Ittrindb; >& pour le fond de fôname, & 
dans* fee manières de gouverner. 11 eft fi 
bon qoe ^plufieurs craignent qu'il fie lé foie 
trop $ irçtf grands défbrdrcs , quiffoWarri-, 
v^d^rtsiles' affaires depuis qu'-ilueft ,fur- :îe 
VÔoe jfi\[yant xjue rarement été: ou châtiez 
ou retenus, au moins publiquement:" 11 
y *> m cependant des occa lions, où ' queJ- 
quesMinjares ont été éloignez , mais avec 
tant-dpiiwénagcmens & de bornez, que cela 
n'a^té capable d^epouvanter perfonne, ce 
quieft un; des premiers effets , qu'on doit: 
awoir*a v$ë >dans4eichâtimenr. Les inclU 



nations înatufelleette 
tesjpcméesà là douceur, & on ne doute 
pasque^elle-ci fouine grand encourage- 
meiM&ak* mauvais deffeins de ceux qui le 
reqlent deffervi*^ ou^aii'infolèneède ceux 
qui négligent le upsdevoirv Sa pieté envers 
Diewicft fi folide , -qu'une fticeufèra ja- 
maisi4'liypocri(k ,i >m île voyani aufllaflîdu 
qufti e&fauxexerritesdç<la dévotion: Non 
feoleuncnç-il ne néglige aucune féte pnnei- 
paie'dtt&îporwr.à'la Gath'édrale, pour y 

a m- 
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ûiiimdfat&A exttoptewui le ffiandlani» 

tffrttértô* Eghfes paiticultercs de Vïtmnd^ 
il ^feH^ofc^f^ieg^rEgiifes' «véc^tGOtew 

Cour , & y fait fés dévotions , & fi 'os*' 
EglîietrTior|t -quelques Cloîtres d^hdcrtàeri 
cni de fônrttoes attachez , PEmpereortaâo|4 
tume xify faire porter fon dîner, &rde,n)0tf)4î 
ger avec eux , 3c après le dîner ctty i&rp 
encore chanter les Vêpres par fa Mufiqoe, 
& dVwflifter a couti^^ r Cela cft fajet^è quel* 
cjùe*iirtcommaditcz & embarrt$1p«ir lesr 
Retigieuac^ qui^doiveîic tenfrfcurX3toftté$ 
otivera's «an feulement à^u^e^qGow^ 
maïtfentor© à la foule tiu monde £ quhto 
fifir-èfl ces oceafions, &ottiaote phre^Éa©; 
Retigieufes, qui quoy qu'elles* rffouvrBOtt 
leurs postes q u'à la ftf mil te Im pwiaj cv^-tei 
ceux qui font préafément nécétlk qm l^nk- 
ter* ice- dans ces rencontre*^ ieapânoltfa&ne 
laUTent pas d'être inquietéesdu bvdt^teratt 
allées & venues rumuluieafeii? *Msàb ttïfàï 
<&ft 4Hnc*inatioivÏÏç. ^&x^Qtai^iàénpda 
bonté obligrroit k*$m&wzwoYe favïùnub 
ge vtf)hQntêto\i bèfoin ? ip&dp k2 ploite^ 
ii ^ iL/E^^elu^tmofa^I^ (kj &e<?i ÔDilb heu 
môme^ vërféeiTioéfcirt ro^lqufil ed OBtffcrtft 
lerttéW capable d^ jôb«piiwnied^ro^p^ 
cé^j^'ffl^isdftinVBtflpQ^er Uipm^eyîqm&m 
rappft&wîon ^éîltft^ïDiwtravaiile^pu^ 
dant que fur des roatieresdéyotes,çoîxî^ font 

• . des 
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icsiMotemà chanierf<|«s fa Ghapelfô* ou 
d& Oratoires^ don^^ 
^foranVieiine* rceitô afîez feu* 
vdntidb la~ Coûter ^&c^ 

kbMuBqtte fait qu'il t\Qt}$ me quantité de 
^4t>6cit»Sïgag£Z, qutvfcpmpoft^trfâ Gha- 
pdiçi ofccvparticulieremçnçdçs Iteî ift^auf* 
qroifc QfL paye de gros gages pour -les? rc- 
^jra^la les rend un peu iofokfts , Se il 
efbdpri^é,roënifc> quelquefois qô'àsfifi*^ de 
yzyetitecf$£mf,mb^ dô 
cbartttiOetii pré&nccdfc; ^m^rçmiwgmei 
qmdpp^d^^rù delà patience dans 
cdrtaipe§ sfcnecaDttffes p\ où il adroit très* 
joêeaidptufe^id^urtp^rde rigueur. Mais* 
çommfi#ai?difc^ eft fon partage i 

&:lon> peut ; qiiafci i «xriter qu'aucune faute 

^aGettfef^bqnté &^ett^&rmeté dans ces feri* 
limcbs humaifà^mnprqoe dans Pair do 
fcttjyifagé, quifolpimiune douceur, mais 
BhCfdcto^airdefwfl^ ^tèç qui paroît venir 
du I oxbà d?une^am$ inébranlable à, tous les 
accident Sa cbawç c&5 < fa propcnfion à 
çarilbkÊ tout ot^rrfeiveftiiné^ulèmcni 
dcDCcttc Jbonté^ J^oo (follement rSv M* Im« 
peaqaieiK^okf «tx^te» for^j de requêtes f 
qu&nptyLpréfcnts ,r^&qttjquelqiietQÇcafion 
qua^foi^misifes^ les 
JràvrayuqiJt ; recettreat à fa charité. Les 

% au- 
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ïvo Remarques HtstfâiaujES . , 
Audiences qu'il accordé nefontgôtffesïah?:' 
tmeqtiàritiré dciPrétrës, ou d'autres étrarr^ 
gen?,J'qutitofrt pas* fî-tôt eftpo^î&FSifc-p 
ceffité, qu'ils reçoivent libéralement dë 
lui ut* ou/ pinceurs paquets de papier, flans 
le moindre defquels il y a toûjours^.Hiif-^ 
cats pour le moins ; fans parler ^tèofMiA 
tiré ^'autres Ecclefiaftiques & Séculiers^' 
aufquels il donne des penfion* cdhtftueîi* 

les<o r J .' ; s ' "■ '" • j " I " J ° 

Oeft encore un effet de la trànfrùlMéf. 
dé foti-mt, & de là folide piété, teëff* 
fait lé r^osV que S/^MvîhipërlàlfcW-ëkl 1 
trértiéttieftt> réglée tâteispic-W&ïM^ 
de la vie , & qù'ellëgardë un ordre* ; 3 & ; une 
firité -Omforme <Janir ''tbutés : fc9 WSàfâ. 
Quand le mois, le jour, ou l^enrfc viëh^ 
lient , dans lefqùëls on d roûtutr^dé4alre- 
quelque chofe, elle fe faiti* qùëlt^e 1 $3?-" 
pofition que femblcntty à)>portef lefniauv 
vaistempS, bu les filtres embarrâsqàîfonr_ 
fur le tapis j de 'forte que toute là Cdurcft 
iùrc qu'on ira i*e%m ffi%m&V}WW 
chafleY ***** tes tèm^qui fôfit deffinétf 
*ëës «icrèiëes , tins qo^ucun travéfsr le 
puiflfe e^p^ë^'lklèAûëtence^'pntH^udî 
feulement rettkfcftt ? Woîns réglées: ccHe^ 
ci étant* r«e*i ^qubf ^ti'un riorribr^cùn'* 
ftdértjWë !det>cr^i>nfes fotent en attebtepW 
l'obtenir ; ! il mi vPSfle^ 'fou vënî qWdëu* 
«tt troi*6ecujpëflrl'Éft1^ 

1* 
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ïç.tenTpS dcftine a ces audiençes^ les .autres 
ét^obligez de retourner ^GkmjysMi 
d'attendre .jnême plusieurs, m*h mp* qp* 

4w«ÉK 'il iavioî-n sïi'up , ùîffîii 
m£? a de façhcux^ur Jescpçr/pfH 

nés d'affaires , eft que l'Empereur payant 
point, de premier Mimftrc , veut écouter 
tout le monde, & que comme fou vent les 
affaires ont befoin de longs difçours, il faut 
aum* que S. M. Impériale ait une longue 
patience pour tout entendre & tout com- 

pondifl (ûr tout , & l'on aflure qui<ies htin 
4 étrangers l'ayant informé en roejne; 
j# B^fïeur&affaires, S. M,a*pit 3 r&rt 
points, qui pouvoient&ne> 
réfqlusTut.lfi champ , & montré qtfil avoit 
entièrement pénétré toutes les chofes, def- 
«8^^ffi*WF» t la Pfopofîttofl,.!, 








l|{raid%gftp5Sf M. In^iale donheja §a- 

ivoye fefaire met- 
iire écrire foniipîrt 
fc$m-. papier , qm! e&rais entre jl§s mains 

ou elle donne audi^nce^ Cette audicnoafe 
donne 
heurès 

appeller par un «Chambellan , «jui eft 

ce 
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ii* Remarques Histohiqjtes 
ce jour- là de fervice, ceux qu'il veut ouïf 
l'un après l'autre * le Chambellan à la for* 
tic du premier entrant dans la chambre, où 
cft S. M. de qui il reçoit le nom de celui qui 
doit être appelle le fécond* & ainû des 
autres. \ : 

On dit que l'Empereur prend quelque 
plaifir à entendre parler.de Chymic, ,& il 
y a un Comce Rugieri , qui eft auprès de 
S. M. pour cela. Ni vous ni moi, Mon* 
ficur f ne fommes pas trop perfuadez qu'il 
ait grand fond à faire dans une étude fem- 
lable : mais tout le monde n'eft pas de no- 
tre fentiraent , & les Princes s'imaginent 
peut-être que c'eft une fortune refervée à 
leur état particulier, à caufe des grands 
moyens, qu'ils ont privativementaux au-/ 
très de fournir aux fcçherches , & aux ex- 
périences aufquelies on les engage, dont 
l'inutilité cependant devrait les avoir u« 
peu découragez. 

L'Impératrice eft une Princefle tout de 
feu, & on entrevbit dans fon vifage une 
certaine vivacité, nonobftant fon âge, qui* 
marque un tempérament extrémément 
animé. Audi a-t-elle encore fa Mere, qui 
demeurait à Infpruck, & qu'on a transfe* 
réede là à Grau en Stirie , quand cette Pro- 
vince fut menacée de l'invalîon du Duc de 
Éaviere. L'Impératrice eft fi jaloufe de laf 
vie de l'Empereur, qu'on dit qu'elle mê- 
me 
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WV/J LJU n UJdll^t. JLJl LUC CIL 11 LiUIlillLy 

d fleurs de fon inclination pour la Mali- 
<}pe ?f qu'elle ne témoigne pas le tooiridrc 
plâifîr aux Opéra , fanant porter Ton 
reau.dan^la loge, oùelle^été vûë.coudre, 
& s'occuper tellement de Ton travail/q Libel- 
le n'a pas ixiêmê tourné les yeux t vers le 
théâtre , ni prêter la moindre attentia^âux 

M^<i^ Vf P lu * ^rîeo¥;dês 
^çç^ & fi on ne la voyoïç 

HBpftft # : cheveux.àu;o^ 

^ t #M^^f? t / ^ l î c° mIïiun des autres 
QWIS^^ l^z la bon- 

i)ç intelljigénce. t) pv^ç laquelle l'Empereur 

$ avec 4 

Payant jamais donne la moindre occanon 

aux plus ro^if*^^ 

penchant, ou familrçrtte, qu il ait eu avec 

Tqûêlqù'autre fempiè qtiê ce foitï ^ ' 1 

Le Roi des Romains eft un'peupetïtde 
Rature ? & à pei^ prè^ çomme-SJ jNf . 




il a eu une fluxion ihf un oeil . qurl m- 
çommodou, &Je défîgurort un peur Son 
tjaturel a ete autrefois fi vit, qu'on raccu- 
foit d un peu d emportement, mais main- 
Tom. I. H tenant 
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iî4 Remarques Hîstdriques 
tenant ii en eft revenu , & on dit que lé 
premier fiege de Landau , qu'il fit enper* 
fonnc , & où il vit les occafions prochai- 
nes & fréquentes de s'affronter avec la mort, 
la difpofé à fe ménager avec plus de foin. 
Sa tendreiTe envers les foldats, 8cPa£tivi- 
té qu'il fit paroftre dans ce fiege, ont fait 
qonnoître aux troupes fort bon cœur, & la 
dîfpofirion qu'il a à devenir un jour un 
grand Général, & un grand Empereur. 
On le tfouvoit par tout animer les milices 
par fa pvéfctice 6c (es exhortations , confo- 
ler, & foulagcravcc unç bonté particuliè- 
re les bleflbz, ce qui] vaut beaucoup pour 
trouver en tout temps des foldats prêts à 
tout. Et ce qui , avec l'averflon , que tout 
le monde a conçu de l'ambition démefu- 
rée de la France , ne contribuera pas peu 
à ramener leschofes, où elles doivent être, 
& relever la gloire de l'Empire. Onfedit 
è l'oreille que le Roi des Romains n efi: 
pas infenfible aux charmes du beau fexe , 
cependant on n'entend pas jufques à prê- 
tent que les chofes foient allées trop loin, 
ce Prince trouvant une diverfion continuel - 
Je de fes penfées flateufes à la chaffe, dans 
l'amour de laquelle il fe peut dire plongé* 
y prenant une indicible fatis&éfcion , avec 
îon grand Veneur un jeune Comte de Lam* 
berg , fils du Gouverneur de Lintz , dont 

» je 
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je vous ai parlé , qui le feoondç entièrement 
dans cette indication. , : ■ 
-i Pèur-étre efl>ce par une prévoyance un 
peujaloulè qu'oit- ne "voit à la fuite ni de 
l'Impératrice , ai de la Reine ; aùçlme Da- 
me de - vue dangèreufe, & capable de ten* 
ter, v & que la Reine die-tnénic fe montre 
fi attachée à k ^erfonne de (bnîmari, qu'on 
dit qu'elle ne s*efc fépare qufr&jajnajs; il j 
«. toutefois apparence, que te comihence 
du Roi ne dépend pas de ces chagrinante* 
etifpafitions $ qu'un jeune Ifamce faurok 
bisnréiuders'il voulait, mais du bbn exera- 
pie d'un Pere, & d'une Cour, où touteft 
règle avec une extrême modeftiej ce qui la 
diftingue de quclquautix: f où Icîfttélan- 
ge le plus libre des fexes , & des condi- 
tions, & les amufemens tumultueux, dans 
lefquelselle paflb la vie, dotaiient 4es occa- 
sions continuelles à la licence ia plus ou- 
trée. 3 

La Reine , que vous favez être de lafa- 
iiûlle de Lunebourg, & qui fut préférée 
pour épouferie Roi al&PrinceflêdcGuaf- 
rallc, à caufe qu'on la crût plus capable 
de donner des fuccefieurs à la Maifon Au- 
gufte 9 eft plus haute quek Roi de ftauitt, 
.& a comme lui utic couleur fi vive fur le 
-vifcge, que beaucoup la voudroient voir 
.'moins enflâmée. Elle avoit infiniment ré- 
joui la Cour par k petit Prinçc dont e31e 

Hz accou- 
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n6 Remarques Historiques 
accoucha il y a quelques années, mais la 
mort de ce gage précieux & la fterilité, où 
elle a vécu depuis, chagrine un peu la fa- 
mille Impériale, ôcfemble faire dcfefpe* 
rer de la fucceflion. L'embonpoint , où 
elle va tous les jours croifiànt n'aide pas à 
éloigner cette crainte de fterilité, Ôcaflû- 
ïément ce feroir un grand malheur pour 
PEurope , que cette grande Maifon reftât 
fans fuccefleurs, perfonnene pouvant s'at- 
tendre qu'à des guerres & à des révolutions 
bien fanglantes , dans le partage de cette 
;rande fucceffion , û les chofes en ve- 
.oient là. # , 

Nous n'avons pu voir à Vienne P Archi- 1 
duc Charles, qui étoit déjà parti pour l'Es- 
pagne, où il va recueillir les Couronnes 
de ces Royaumes , dont tous les droits Pa- 
voient revêtu , aufli bien que les ceflions 
de l'Empereur fon Pere , 6c du Roi fon 
frère. Mais nous avons ouï avecplaifir les 
louanges, avec lefquelles tout le monde 
parle de ce jeune Roi , le plus fage, & le 
plus aimable de tous les Princes. 11 eft 
d'une ftature un peu plus avantageufe que 
le Roi des Romains , & comme il étoit def- 
tinc à commander un jour à la nation E£ 





_ c 




fi 





fon 

nues des Efpagnols , de force qu'il eft déjà 
plus Efpagnol que ne le fauroit devenir de 

toute 
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toute fa vie un Prince élevé aux coû~< 
tûmes, & au train eflbré d'une nation an- 
tipathique par nature avec l'Efpagnole. . 

Il y a trois Archiduchefles fœurs des; 
Rois des Romains , & d'Efpagne. L'aî- 
née ne paroît pas avoir été avantagée de 
la nature, de beaucoup de beauté, mais 
en échange elle en a reçu un efprit capa- 
ble de tout, & qu'elle a cultivé avec une 
étude ferieufe, quï la rendue verfée dans* 
la plupart des feiences naturelles. On dit 
qu'elle pourroit bien devenir l'époufe du 
fils aîné du Gzar de Mofcovie, qui cher- 
chant autant qu'il fait de fc faire connoi— 
tre, 8c fe mêler dans les intérêts des au- 
tres Princes de l'Europe , & faifant toutes 
les avances imaginables pour cela, nefau- 
roit contraéfcer une alliance plus illuftre, ni 
qui le leur rende plus confidérable. Je dis* 
qu'on parle à Vienne de la poffibilité, &-de 
la convenance de ce mariage. Ce qu'il y a 
de fur, cft que pour répondre aux ho-: 
nêtetez du grand Czar, qui comme vous 
vous fouvenez, fut autrefois à Vienne, & 
qui y tient un Ambafladeur, l'Empereur 
a nommé le Prince dePortia pourfon Am- 
bafladeur à Mofcou, d'où l'on dit qu'il de- 
voit ramener le fils du Czar pour être éle- 
ve pendant quelque temps à Vienne. L'Am- 
baflade n'ayant été furfife que fur des égards 

H J qu'on 
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i iS Remarques Historiques 
qu'on a pour le Roi de Suéde , qui en fit : 
témoigner quelque chagrin. • • ; 
Vous favez, Monfieur, (pour vous di- , 
quelque chofe des Minillres étrangers 
qui font à Vienne ) que Monfignor Da-' 
via Nonce du Pape ne va pas à la Cour. 
Il y a long-temps , que la Cour de Vienne 
eft perfuadée que le Pape eft beaucoup 
plus incliné vers la France que vers elle. 
Le Pape s'en défend autant qu'il peut , mais 
il y arrive fi fou vent des chofes, qui don- 
nent fujet de croire cette partialité, que la 
Cour de Vienne ne s'en tient nullement 
aux proteftations du Pape, Ce qui a fait le 
plus de bruit, & pourquoi ilfemble prin- 
cipalement qu'on ait rompu tout commer* 
ce,je dis commerce en Cérémonie ( car il ne 
laifljbpasde refteràRome un Ambafladeur 
de S. M. Imperiale,comme il y a un Nonce à 
Vienne ,j a été le mauvais traitement fait à 
Rome aux Seigneurs Napolitains, qui ont 
témoigné de l'attachement au parti del'Em- 
pereur, & particulièrement au Marquisdel 
Vafto, condanné à mort, quoique revêtu 
du titre de Lieutenant Général dans les ar- 
mées de l'Empereur , pour avoir maltrai- 
té un de fes domeltiques qu'on l'avertiflbit 
tramer quelque choie contre fa vie. Ce 
domeftique n'a fou fier t ni mort ni mutila- 
tion de membres : cependant on a fait le 
procc? au Marquis comme au moindre des 

hom- 
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hommes, & un petit Lieutenant du Qoih 
verneur de Rome a porté fentence (Je mort 
contre lui. 

Le Gouverneur même, qui n'eft pas le 
plus grand fujet du monde pour un emploi 
de cette importance , eft fi ouvertement 
François , ôc infulte avec tant de violen* 
ce tous ceux qui' fe montrent affc&ion* 
nez au parti de l'Empereur dans Rome , 
qu'il ne fauroit gueres pis faire, s'il était 
ennemi déclaré, Le Pape le vpit t & te 
fouflre, nonobftam toutes les plaintes , ÔC 
il femble que le Cardinal de Janfon foit à 
Rome Gouverneur & Pape ^ dans tout ce 
qui regarde les intérêts delà Maifond'Au* 
triche. Je vous écris ce que vous fav« 
mieux quemoi, vous qui êtes quafi furie» 
lieux, &aux portes de Rome. Mais je le 
fais afin de vous juftifier la conduite de cette 
Cour envers Je Nonce de S. Sainteté, qui 
d'ailleurs, & de fa pçrfonnç çft très-agréa* 
ble à S. M, Impérialement pour avoir un 
frère , haut Officier dans le fervicç, que pour 
avoir génereufement rendu un témoignage, 
qui excluant le Prince de Conti de la Cou- 
ronne de Pologne , y fit arriver le Roi Au- 
gufte à préfent régnant que P Empereur 
portoit. * ? 

Je commence , Monfieur, àm'ennuyer 
de vous écrire une lettre déjà fi longue. En 
eflèt fi je voulois vous parler de tout cç 

H 4 qu'il 
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qu'il y a de confidérable , & de digne dé 
connoiflance dans une Cour nu (fi grande 
que celle-ci, je n'aurois jamais fait. Tout 
y mérite des réflexions particulières, mais 
à force de voir tous les jours des chofes di- 
gnes d'une nouvelle attention , on perd le 
ftmvenir des premières. Je ne vous par- 
lerai plus que de quelques perfonnes , fé- 
lon qu'elles me viendront fous la plume. 
Le Prince Eugène eft adoré à Vienne, non 
feulement pour fa valeur , dont il conti- 
nue tous les jours à donner des preuves fi 
éclatantes , mais pour (à bonté , fon affa- 
bilité, & fes manières, qui charment tout 
le monde. C'eft un véritable Miniftre & 
ferviteur de l'Empereur , qu'il fert de tout 
fon cœur, & en toute occafion , & avec 
tout cela eft fi modefte, qu'on ne dit point 
qu'il ait jamais demandé la moiridre cho- 
fe, ni pour foi ni pour autrui. Vous favez 
qu'on Pa mis à la tète du Confeil de guer- 
re : & il en étoit befoin , afin que celui 
qui poflede cette charge fût par expérien- 
ce les befoins des armées, les plus grands 
deflèins échouant fouvent par des manque- 
mens, qui ne viennent ni des Généraux ni 
des milices. Il a paflé l'hiver à Vienne f 
toujours préfent aux Confeils , qu'ont 
tenu l'Empereur, le Roi des Romains , 
& l'Eleâeur Palatin , dans' lefquels on ne 
doute nullement qu'on n'ait examiné 
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& qu*on n'ait pris les meilleures ré- 
folutions. Mais le peuple ell prévenu que 
nonobftant la bonté & l'importance de 
ces réfolutions il y a des caufes fourdes 
qui en détournent l'effet , & que l'Empe- 
reur a peine à les reconnoître. 

Les affaires les plus fâcheufes qui foient 
à prélent fur le tapis , font celles de Hon- 
grie. Chacun déplore l'extrémité, où les 
chofes font réduites dans ce Royaume* On 
craint que quelques perfonnes , fous pré- 
texte de zele, ne tiennent éloigné l'cfprit 
de l'Empereur de tout accommôdement.On 
aflïïre que le Comte Caroliavoitdéja fouf- 
fert le dégât & la ruine de fes biens, & s'etoit 
offert au fervice de la Cour, quand le vo- 
yant fruftré de tout emploi il fe donna aux 
Rebelles. LcComte Forgatz voyant de mê- 
me fes biens occupez par ceux-ci , nclaii- 
foit pas de demeurer à Vienne, quand pour 
fe juftifier du foupçon qu'on ne ceflbit point 
d'avoir de fa fidélité, il s'habilla un jour à 
l'Allemande , & parut au dîner du Roi en 
cet habit, proteftant de l'avoir fait afin 
qu'on ceflat de le croire mal inten- 
tionné pour le fervice de fon Maître. Je 
vous avoue que la preuve de l'un & de 
l'autre n'eft pas trop aflûrée , & qu'on 
court grand rifque de fe tromper, quand 
on juge de la fidélité intérieure des hom- 
mes fur de fcmblables démonftrations. 

H f Mais 



Digitized 



ïzz RexM arques Historiques 
Mais peut-être auffi que les Hongrois 
ont quelques autres motifs de méconten- 
tement qu'on voudrait fupprimer , par- 
ce qu'on eft réfolu de ne leur donner au- 
cune fatisfaétion fur ceux-là. Vous avez 
vâ auflî bien que moi le grand nombre 
d'articles, & de griefs, qu'ils propofent, 
& fur lefquels ils demandent d'être ouïs 
& foulagez, mais j'ai grand' peur que 
fi la paix dépend de l'accord fur tous 
ces articles, elle ne foit encore .bien éloi- 
gnée. 

On a crû de même à Vienne que l'ac- 
cord avec le Duc de Bavière n'avoitpas 
été traité avec toute la fidélité poflîble , 
& qu'dn auroit ramené ce Prince, fi on 
k fût fervi des moyens , qui ne mân- 
quoient pas pour cela , pendant qu'il 
n'étoit pas encore en état de foûtenir 
fa défertion par les fecours étrangers. 11 
eft aflez vrai-femblable qu'on s'eft trop 
fiaté que les raifons, & la douceur pré- 
vaudraient fur fon efprit ; ce qui étoit 
cependant bien éloigné de l'apparence , 
fes traitez ayee l'ennemi étant connus. 
Pourquoi donc négliger la feule voye, qui 
reftoit pour couper la racine à une grande 
guerre dans l'Empire? D'ailleurs le Prin- 
ce Ragozzi étoit convaincu de fclonnie. 
Il étoit en prifon, & hors d état de nuire : 
& par une pitié cruelle à bien du monde , 

on 
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on diffère Ton châtiment , on le laifle échap- 
per , & Dieu veuille qu'on ne foit pas un 
jour obligea le traiter en Souverain. Pour- 
quoi tant d'allées & de venues de Vienne à 
Munich, quand on voyoit quePEle&eur 
ne cherchoit qu'à amufer le tapis , & en- 
filer une propofition à l'autre, pour gagner 
du temps? La lenteur a toûjours été le re- 
proche qu'on a fait à la nation Alleman- 
de : mais fi à cette lenteur on najoûtoit 
quelque fomnifere étranger , les chofes n'i- 
roient peut-être pas toûjours aufli mal 
qu'on a occafion de le déplorer. 

Vous auriez de la peine à croire avec 
combien de liberté on parle à Vienne , dans 
les lieux mêmes les plus facrez. La diver- 
fitê des nations, qui compoferrt la Ville Se 
la Cour en eft peut-être la caulç. Chaque 
peuple a fes inclinations particulières, & on 
peut dire que Vienne eft encore plus que 
Rome la patrie de toutes les nations , non 
feulement de celles qui font fujettes, mais 
aufiî de toutes les au très , Françoife , Lor-^ 
raine, Savoyarde, Suiflè , Italienne, Ef- 
pagnole , & que fai-je ? Les Gaffez font 
là, comme en beaucoup d'autreslieux ,les 
grands théâtres, oùlegenie & l'antipathie 
des nations fe déployé avec plus de liber- 
té , & de force, au fujet des nouvelles qui 
fe débitent , la dépendance des Miniftres 
étrangers autorifant chacun à dire ce qu'il 

croit , 
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croit, ou Ce qu'il fouhaiteroit qui fût; > 



à la vérité qu'entre cette diverfité de na- 
tions & d'inclinations, les peuples nez fujets 
de l'Empereur lui font très-affc&ionnez f 
de quoi il lemble qu'on ne fauroit donner de 
meilleures preuves que le chagrin qu'ils té- 
moignent contre ceux qu'ils croient mal 
fervir leur Maître, & être caufe des maux 
qui arrivent. 

Je m'imagine , Monfieur , que vous vous^ 
étonnez de ce que vous ayant témoigné au- 
trefois quelque inclination pour les lettres 
& les feiences, je ne vous écris point d'a- 
voir vu à Vienne quelque choie, qui les 
regarde. Je vous avoue que je n'y ai vû 
aucun homme de lettres , & que je n'ai trou- 
vé quafî perfonne qui m'en ait entrete- 
nu* L'Empereur a une Bibliothèque très- 
riche f particulièrement en manuferits , 
mais elle eft aujourd'hui fans Bibliothé- 
quaire, S. M. voulant pour cet emploi 
un homme verfé dans toutes les langues, 
% & avec cela très-favant, ce qui fait qu'il 
ne confidére point jufqu'à préfent quel- 
ques habiles, qui fe font venus préfen- 
ter. Il y a encore dans la Ville une Biblio- 
thèque publique qu'un pauvre, quiavoit 
fait (es études en gueufant , & étoit en- 
fuite parvenu à des emplois & des ri- 
chefles confidérables , a fondé en faveur 

des 
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Acs pauvres écoliers, qui y trouvent des 
hvrcs avec la comrnoidté d étudier & 
d'eij faire. des extraits pour leurs ufages, 
Auffi la Bibliothèque n'eft-ellc gueres 
fournie que de ces fortes de livres > n'y 
ayant pas de revenu pour faire tous les ans 
des recrues & des achats confidérables. 

Il y a même à Vienne , comme vous 
(avez une Univerfité, mais qui fait très- 
peu de bruit , foit parce que les Pro- 
feffeurs, qui font qualî tous Jefuites, ne 
fe produifent pas beaucoup , foit parce 
que le fejour d'un grand Prince avec 
toute fa Cour, & les temps de guerre, 
ne font pas favorables au repos, & aux 
occupations des hommes de lettres. J'ai 
bien vû fou vent accrochez à diverfes bou- 
tiques des libelles de vers, &deprofe,à la 
gloire de PErapereur , ou des Princes , 
déclamations enragées de miferables Poè- 
tes , qui meurent de faim , & qui deman- 
dent l'aumône avec ces morceaux de pa- 
pier , écorchez fur la croupe du Pegafe, 
Mais chacun n'a pas la patience de lire ces 
pitoyables productions, quoique PEmpe- 
Itur ait toujours là pitié de les recompen- 
fer , Se d'aider par fes fecours ces portefaix 
crotez des Mufes à pouffer un peu plus 
avant dans la carrière du Parnaflè. Nous 
partirons d'ici au premier jour, fansfavoir 
* * » 'va bien 
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~icn encore quelle route nous: tiendrons 
"ans la fuite de nôtre voyage. ;Par tout je 
me fouviendrai de ce que je vous dois, ôc 
des obligations que j ai d être , 
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A Vienne ce 
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VAtre ttès-hattible & très 
©bciïûm Serviteur. 
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IV. LETTRE. 

? • . 

î>t pienne à Frague. 
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NOus avons pris la route de Bohême, 
& nous voici arrivez à Prague. En 
approchant de cette Ville il femblcde voir 
en grand , ce qu'on répréfente quelquefois fi 
joliment dans des coquesd'œufs , favoir des 
païfages , où dans un agréable mélange d'ar- 
bres , de rochers , de maifons , de montagnes 
& de rivières, arrangées en petites figu- 
res, on peut voir un païs racourci. Cette 
Ville eft dans un Fonds d'où cUceft invifible 
aux campagnes voifines. Du moment que 
vous commencez à la voir il fe préfente a 
vos yeux une agréable confufion de mai- 
fons de Jardins & de champs , tout ren- 
fermé dans ce Vallon, J qui pour rendre la 
comparaiibn plus jufte a aflez la figun: 
d'un ovale. La Ville n'eft pas feuk : - on y 
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en conte trois , & quelques-uns même 
fept ; JjM à dire qu'entre les parties les 
plus confidérables de la Ville on voit des 
ieparations allez grandes f pour donner à 
chacune pelles le nom de Ville. . 

La priricipale, ou au moins la plus ho- 
norable de celles- ci eft la Ville haute , c'eft 
à dire celle qui eft placée quafi au deiïus 
du Vallon, & le plus près de la campagne. 
Elle renferme l'ancienne réfidence dçs Rois 
de Bohême, & l'Eglife Cathédrale. La 
première eft aflez vafte , & jouît d'une très- 
belle vûë , ayant tout le refte de la Ville 
fous fes yeux. On y tient encore aujour- 
d'hui les aflèmblées de Ville & les Con- 
seils, mais ce grand logement eft défert pour 
la plupart, le Viceroi ou Gouverneur qui 
l'habite n'en occupant que la mpindre par- 
tie. Le refte fert feulement quand l'Em- 
pereur fe porte en ce païs-là , ce qui eft 
fort rarement. Le Roi des Romains y lo- 
gea il y a deux ans qu'il alloit faire fa cam- 
pagne fur le Rhin. 

Le Dome ou Eglife Cathédrale , eft uû 
ibâtiment à l'antique , avec des ornemens 
au dehors félon le Génie de l'Archite&u- 
re Gothique, qui a régné û long-temps en , 
Europe. 11 ne paroît pas être achevé , le 
.defTein, fur lequel on le voit bâti fuppo- 
-iknt un bâtiment beaucoup plus grand. Le 
de dans eft aflèa bien orne, riches autels , & 
* * même 
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même auffi proprement qu'ils le pourr oient 
être les jours de leurs fêtes particulières* 
Le Chœur des Chanoines y eft de même 
richement tapifle , & tout fc reflent du 
foin particulier d'une propretç extraordi- 
naire. On y remarque le tombeau de S« 
Jean Nepomucene Prêt re Bénéficié de cet- 
te Eglife, qui étant Confeflçur delà Rei- 
ne, femme du Roi Wenceflas le brutal* 
fut fait ietter du pont dans le courânt du fleu- 
ve Molda , pour n'avoir pas voulu (atis- 
faire à la curiofité & à la jaloufie de ce 
mari forcené , qui le vouloit obliger à lui 
avouer, comme il devoit le favoir f difoit- 
il, parla Confcflïon, l'infidélité de cette 
Princeflè. Cette fepulture eft à côté droic 
du Chœur , & à fes deux bouts , faVoir à 
la tête Se aux pieds , il y a deux petits au- 
tels, où l'on célèbre la Méfie quafi tous les 
matins, enfermez dans un trcillisoubaluf- 
tre dç fér doré pour féparer le Prêtre cé- 
lébrant de la foule du peuple , quineman* 

que gueres à ce tombeau. : . 

On voit beaucoup de fépukres de peN 
fonnes qualifiées en piufieurs endroits de 
l'Eglife , les uns plus , & les autres 
moins ornez, mais le plus riche eft celui 
du Roi Charles IV. & de fa femme 
représentez en relief furmohté d'un Bal- 
dàchin, foûtenu de colonnes de marbre, le 
tout entouré; d'un baluftre, au travers du- 

Tom.l. I <juet 
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quefon voit tous les autres ornemensparf 
Ucuîi^rs., Les voûtes de PEglife font char- f 
gees axtenoarir, pris à la oataille donnéef 
auprès de cette Ville , dans laquelle Fre^> ' 
riçl,jBÏ^eur Palatin , perdit le titre 8c la 
poflelTioaJ Iqû'il avoit afle&ée deRoyau*: 

H y a des Eglifes & des Cloîtresde Re* 
ligieux à Prague , mais pas beaucoup. Les 
feuis f |. jmH .cependant y en «m 
& y tiennent la plupart des Chaire$cfe, £M* 
nîverfité. Il y a un fort beau pont^r & 
JMolda, qui fepare la Vjlle, avet £Çfppr- 
tes^x deux bouts du pont, âqmçciç.pour 
entrer dans des Villes féparées. Il y a deux 
ÇWpelles fur ce pont* une dan^ l'endroit 




lumière comme de plufieurs étoiles fcpa- 
rées, qui brilloit dans cet endroi^^, ?l & 
Pautre Chapçlle vis à v\f cft dédiée, a 2 & ! 
Wenceflas 5 Duc ouRoi de $oherae , que 
3es Cathpriqpies révèrent cornac î^t#ron 
de la nttpnJ lt^ 

un autre endroit., un très-beau & très-^rand 
Crucifix jçttéen bronze,autour ^uquçîTcom- 
me les Juifs paflant ne montraient aucune 
marque de refpeâ: , on a forme en gran- 
des lettres Hébraïques les divers noms de 
Dieu, afindeMes obliger par là à quelque 

-i figrie 
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; figtic de reverencè , à quoi l'on dît qu'ils 

ne fe font pas plus trouvez difpôfefc qu'au- 
paravant. ; ; ' 

Ces Juifs, qui à î?râguë habitent feuls 
une 'des trois Villes , font fort nombreux , 
& par roftféquent tous allez miférâbles , 
les occafioris de gain y érant rareà, à eau- 
fe du peu de commerce qui y règne. De 
kur côté les écoliers de l'Univerfité ne 
manquent gueres de les harceler l & 
tre arrivée il y éteit furvenu à leur occat-* 
fion une querelle entre ces Meflîturs 8c les 
foldatsdela garnifori, qui après M rfidtt de 
quelques-uns de l'un 6c l'autre parti n'a fi- 
ni que 1 par le payement de quelques mil- 
liers de florins , que les Juifs ' ont été 
contramts de débotirfer aux premiers pour 
avoir la paix. 

L'effronterie de dette canaille 1 ' Juive eft 
fi grande , qu'ilsfc fourrent par tout , & 
qu'ils obfèdent particulièrement les érraii- 
gers qui arrivent de .la maniéré du inonde 
la plus incommode. Ils fe coulent dans les 
Auberges, & Comme la néceflité & la mi- 
fere qui les preflè, n'a point dé bôrnes , 
aufli viennent-ils oflr ir , & font prêts à ren- 
dre toute forte de fe r vices , même les plué 
brts & les plus criminels , fi l'horreur 
contrèune nation coupable du meurtre dé 
nôtre Sauveur, ne faifoit rejetter les femmes 
mêmes qui viennent fe prdftitueiv - - 

la 11 
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11 fç fait quelque débit à Prague des cryf- 
taux, qu on appelle de Bohême, dont on 
forme une pârtie en pendeloques & bijoux , 
& en pierres qui fervent àenchaflerendeé 
bagues , boutons de chemifes & autres uftw 
ges, avec un éclat aflez vif pou* tromper 
Jes plus (impies , à quoy travaillent prin- 
cipale ment les Juifs , qui les montrent aux 
étrangers dune manière myfterieufe , ôc 
par laquelle ils voudraient faire Croire que 
ce font des chofes fort précieufeçi plus 
grand ufage pourtant de ces cryftaux eft 
en luftres, & én verres à boire i v fur lef- 
quels les Bohémiens ont de jtftîs Part de 
graver toute forte de figures Fdrt adroite- 
ment, jufque-là qu'on voit fur quelques-, 
uns de ceux-ci des païfages , des chaflès , 
des Villes , & de tout cé qui peut être 
peint , non pas gravé avec W pointe du dia- 
mant, comme l'on fait ordinairement fur 
le verre , tnaisaprofondi,, &en demi-relief 
au dedans du cryftal , lefquels ouvrages 
le débitent enfuite par toute l'Europe. Ces 
yerreries font de fi grand rapport,qu'on nous 
affûra qu'up feul Prince d'Aversberg reti- 
roit des fiennes environ cent mille florins 
fous les ans. 1 

Auffi la richeïfe eft le préciput parti- 
culier de la NoblefTe de Bohême , laquel- 
le ell aujourd'hui bien mêlée, la plupart de 
celle-ci étant de Maifons étrangères y qui 
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<?y font établies. Le Royau me ç lt comme 
une foire franche , où tous ceux qui^cquie- 
j-ent.des richeOes au fervice de l'Empereur 
viennent les inveftir. r Igj^étant^^nd 
rapport., U le domaine accompagne dfctous ■ 
les privilèges de la Souveraineté,, J.e,'s, fujets 
des.Seigneurs y font tous de main moriçe , Se 
quaileîqaves; leurs biens & leurs pe.rlpnnes, 
au moins quant au travail , leur appartien- 
nent. « &ils en peuvent diîpofer autant 
leut^yaît pour leur-propre, tèryice. .,' , . 
■H Ççci.dk caufe que ces peu pies ai afi fujets 
à de? Maîtres particuliers , ne les aiment nwlr 
lement,» Ôcqu'on fuppofe qu'ils, foulai tfn^ 
de tout leur .cœur de voir arriver, quel^^ 
révolu^ l'Etat pour, s'en pvçyalç,^ 
& po#rçTe v roéttr.e,en une plus grand,*, J^,, 
berté..Pdeut T 6tr S auffi eft-ce laraifon ppujr^ 
quoi, ^ -pjijmme.ncement de la guerrç pre-, 
fenie^uai)dl'Eleaeurde^yiercfefut.aé-: 

clane,£?nt?ç PEraperçu*; Jedeflemfutpri* 
de fw\fcr&<yW de.Prague , mais .auto 
qu'apr<^jquelq^,e#preflement tsmqigne 
pour ç^l^ ^.ûujélques ouvrages commen- 
cez , iL^u^yiflt un ordre de.tputiufcoir % 
dans la crainte,, comme il fut. dit, .^'empê- 
cher querEleéteur ne s'en faifît,ou peut-être 
d'ôter aux peuples l'occafion de fe rendre 
à lui, & d'embrafler le parti d'un Prince, q jî 
par la feule amorce de cette libertcauroit pu 
les attacher éternellement à fon iervice. 

I 3 ' Ce 
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-Ce ne fut pas avec un moindre étonne* 
ment qu\>n a vû le même Ele&eur, de- 
meurer victorieux dès le premier coup, 
qu*il frapa contre le General Schlic , & 
au moins dès la prife de Paffau, négliger la 
conquête d'un Royaume, ou les peuples 
mecontens lui auroient, félon toutes les 
apparences, tendu les bras , Se où, portant 
une diverfion de la dernière importance , 
il auroit pû donner les mains a ; ux Mecon- 
tens dé Hongrie, & réduire ainfil'Empe» 
reur dans les dernières extrémitez. Mais 
en cela même on ne peut s'empêcher de 
reconnoître la main de Dieu , qui fe fait 
fentir en toute chofe. • (^r lâns ces fautes 
qu'il permet que faffent les ennemis de 
l'Empereur , fes affaires feroient encore en 
pire état, qu'elles ne font, au lieu quelles * 
fubfiftent, malgré tout ce qui femble foi- 
bleflèdcce Gouvernement, lcsautresavec 
toute leur force, toute leur adreflè,& tou- 
te leur politique, fe trouvant affezfouvent 
courts dans leurs mefures. 

Non feulement la Ville de Prague n'efl; 
point fortifiée, mais il n'y a quali aucune 
fortereflè dans* tout le Royaume de Bohe^ 
me, 8c fes frontières font ouvertes de tou- * 
tes parts. Qwvoit bien par-dî^par-là quel^ 
ques vietfxiGhâîcaux, mais aucun en état 
de défenfe; 'Cependant il confine avec des 
Princes, qui peuvent devenir ennemis. U 

eft 
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cftfur, que l'Empereur tiredetrès-grands 
revenus de la Bohême, & que les Seigneurs 
particuliers, qui en font les petits tyrans, 
_Jui payent aujourd'hui de très- grandes con- 
tributions, u JN*? a-t-il pa* des moyens de 
tenir les peuples dans le rcfpeâ: , (ans mon- 
trer> qu'on les craint par une deftruftion 
générale de toute forte de forterefle, par- 
ce qu'elles peuvent devenir les appuis d'u- 
ne révolte ? Un Prince fege & réfolu fait 
tenir des places fortes pour la défenfe de 
fon Etat contre les étrangers, & fait de 
même )S[ftflûrej- de la fidéitfé de ceux, à 
qui il en confie le commandement , fans 
que les iujçts confidérent dans ces forces, 
que la -fureté qu'on procure par la de leurs 
biens & de leurs pei fonnes. 

Les Bohémiens, comme je le dis, ne 
paflent pas popr trop affe&ionnefc à leurs 
Souverains, cependant on aflûre qu'ilaété 
répréfenté plufieursfois à l'Empereur, que 
non feulement il peut gagner tout d'un 
coup leur aflfc&ion mais même obtenir 
d'eux une très-grande fomme d'argent ett 
)cs mettant au rang de tous fes autres fu- 
jets, & les affranchi (Tant de la main mor- 
-<jte,.& de lafujettion, qui les rend quafî 
-i efclaves de leurs Seigneurs particuliers- 
L'Empereur ne donne point là-dedans »! 
ion par la crainte qu'ils n'abufent d'une 
trop grande liberté, pu.^CQipmc d'autres 

I 4 croyent. 
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croycnc,, parce que la plus grande partie 
des fie/» étant entre les mains de la NobleC 
fe , qui eft attachée fpecialement au fervi- 
ce de l'Empereur , & qui par confèrent 
fe trouve , ou a des amis dans les Conf&ls, 
cette Nobleffe , dis-je , difluade autant 
qu'elle peuteetaffranchifl'emem. Nepour- 
roit-on point dire qu'elle difluade aufluu- 
fant qu'elle peut le meilleur fervice de S. 
M. qui certainement ne paroît pas trop af- 
fermi, tant que les peuples auront un tel 
fujet d'aliénation , & qu'ils feront expolez 
à la fédudion des Princes voifins , ou mê- 
mes des plus éloignez ? 

Car vous devez favoir , Monfîeur, que 
pendant la dernière guerre , ce Royaume 
courut un très-grand danger de fe voir bou- 
leverle. On y lifoitdcs copies d'une lettre, 
qu'on difojt avoir été écrite au nom du 
Roi tres-Cfarétien aux peuples , & MagiÊ 
trats du Royaume pour les exhorter à le 
fbuftraire de Pobcïflance de l'Empereur , 
fous l'efperance d'une entière liberté, Se 
exemption dont on les feroit jouir. Cette let-> 
tre fut traitée par les Miniftres de S. M. , 
Impériale, comme un moyen employé pour 
ïeduire les peuples, & fut brûlée à Prague par 
h main du bourreau. Mais le danger ne fini? 
.pas -pour cela, car quelque temps après il 
furvint un incendie quafi univerfel dans la 
Ville > & on «marqua de certaines per- 
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fbnnes, qui feignant de prêter leur (ecours 
pour réteindre jettoient des grenades dans 
les endroits, & les maifons, qui n'étoient 
pas encore atteintes du feu. On en arrêta 
quelques-uns fut le fait , qui expofez à la 
queQion déclarèrent leurs complices, & 
chargèrent en particulier un Marchand 
François, dès long- temps habitué dans la 
Ville, de les avoir exhortez, & mis en 
çeuvre dans cette déteftable entreprife. Le 
Marchand mis de même à la torture nia 
le fait, & fut toujours confiant à le nier, 
de forte qu'il en fut quitte pour unbannifle- 
ment , les autres qui en partie étoient étran- 
gers, 8c en partie Bohémiens, ayant été étran- 
glez, & leurs corps confumez par les fiâmes. 

La Bohême a quelques mines d'argent 
dans des montagnes près de Gnîtemierg , que 
Pon côtoyé quand on fuit le chemin de Sa- 
xe. Mais elle manque de rivières & de 
bonnes eaux, celles qui fe boivent quafi 
par tout étant des eaux de néges fondues, 
qui ne font pas trop faines. Il y a des vi- 
gnes autour de Prague, & enquelquesau- 
tres endroits , & quoy que le vin ne foit 
pas grand' chofe , il eft aflez agréable à 
boire / & n'eft pas mal faifant. La plus 
grande richgffe des Bohemisfts eft la quan- 
tité de poiflbns , qu'ils nôurriflênt dans 
des lacs ou étangs, & qu'on £6rte en Au- 
triche & où il en eft befoin. Ils ont aufli 

I f beau-, 
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beaucoup de grains, mais comme le tec- 
ardij idbfirc , à eau Ce de la difette d'eattvi Jfe 
grajroyudtnotr , de même que la tenre^qjjî 
parpît par tout brûlée pour la mêrpenrat- 
fon; La Bavière les 4échargeroitd>uiae 
tie de ces grains fi le commerce étoit pins 
librey tar de même que les Bavarois ti- 
rent un très grand profit des fels de Saltz- 
boqrg, qu'ils achètent quafî pour rietvdç 
PArcheveqqe, & qu'ils vendent enfuite aux 
Suilles bten chèrement, de mesne.peuir- 

OTOKRCfils faire du grain delà Bohême, s'ils 
âvoicBjr.unc pleine libeprddVnjtwer autant 

*»qo51apvoîi4*>ienr. ;A«î4éfwt^iftiC€fidébic ! > , 

les ^Bohémiens £oni\jfazbi>lHtn}:ée leurs; 

rgnins)^ mais qui coîrtnaCjfcw^ain eftnat- 
, i'iél? &hamere, ce qui vient de la qualité du 
,$$raitu& du terroir brûler 
, o[Atoi:refte la Bohême eft un païs plain,& 

q ua(t par tout vous avez des campagnes a 
;:ipBrtc de vûç;îqiti ne font mêlées que de 

quelques bois,; 6c quelques collines. Le , 



ru., aflèz fcmblablc (à ce 
^uedifent les experts) à l'EfcIavon, dont 
-•gnrfo fert dans la Carniole; ce qui feroit 
/wra preuve, que ces peuples font originai- 
res du pais, ou du moins, qu'ils font en- 
core des décendans des premiers Efclavonâ, 
qui inondèrent autrefois l'Europe. Il cil 
bien fûr que les Romains ne connurent ja- 
mais 
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^priais la Bohême. Mais quels épient ces 
Efclavons, qu'on dit avoir iaandéfila plus 
grande partie de l'Europe? G'cftxiijaqueCi 
tion-qu'il n eft pas facile à décider , puis 
qtfe^s?il eft vrai ce qu'écrivent quelques- 
uns que le mot de Slave ^ d'où eft venu ce- 
lui d*>efclave, ne veut dire autre chofe que 
glorieux, nom que prirent tous les Barba- 
res V 5 qui détruifoient l'Empire Romain, 
comme ceux-ci vinrent de plufieurs en- 
droits diflerens; il paroît qu'on ne peut 
guercs appliquer à un feul peuple touc ce 
qu'on dir de ces Slaves ou Efclavons* & 
de leur langue particulière. Je faî qu'on Je 
foie venir de la Scandinavie, qu'un Auteur 
a pour cela appellé la gaine ou le fourreau 
des nations , Fagtna gentium. Mais cft-ji ' 
poflible que tant de raillions d'hommes, 
Gots , Gcpides Herules , Vandales , 
Alains , Lombards, Huns, Sarmates,& 
que fai je combien d'autres, foient tous 
fortis d'une feule terre, qui n'eft ni la plus 
grande, ni, la mieux habitée du monde, 
pour y faire naître tant dépeuple? N'au-\ 
roit-on pas autant de raifon de les faire ve- 
nir de tous les païs Septentrionaux en gé- 
néral . où fe voyant mal partagez descom- 
modirez de la vie, ils en forrirent , &avec 
le feul guide du défir naturel d'être mieux, 
fc conduifirent dans les diverfes Provinces 
de l'Europe , où ib fe ibm enfuite éta- 
blis? Je 



Digitized by 



140 Remarques Historiques 

Je vous dis ceci de «ma propre ain^ricc, 1 
qui n'eft afluiément pas fort grandes tfmfr 
je y^^fpus dire une autre paniaite4* r 
ce fojeMi^ui eft fans doute m*cux fc^dfe^ 
& ft>r t laquelle vous n'aurez peut-étrçrj^ 
mais fait <Jg réflexion . C*eft qu'il eg? tf è$^ } 
vrai qpç le nom de fignifioif ^i*EfQ5^ 
fois glorieux, &queceluidefclave^vi>èflf5 
le même avec peu d'altération , & np 
gnifie aujoard'hui que la dernière ôç M 
plus miférable condition parmi les ho»ftn»s^r 
en eft venu. Le changement de.^ntôe^ 
tion eft provenu du changement do (4 
lune dç ces Barbares, qui Tayary ^com- 
mencement éprouvée riante, & enfuf|et^# 
à fait ennemie , virent change* leur ncm 
de glorieux en un titre d'infulte & de dé* v 
rifion, comme nous faifons tous les jours, 
quand ayant terraflé Ain ennemi nous «ourj 
fervons des titres mêmes <k fa vanité pougy 
le meprifer davantage. . S ^:r^ h illtr^ 
' Les Bohémiens ont fait autrefois parler, 
d'eux au fujet de la Religion , & fafis^fsf: 
ioigner entièrement de la foi Catholicjuç* 
-Romaine * ont fait la guerre pour la Coni* 
munion (bus les deux efpeces. Vous vous 
fou venez fans doute de la devife qu'ils por- 
toient dans leurs étendarts, où ayant pdnt 
un Calice, ils a voient (exprimé leurdevilç 
par ces mots cum hoc, & pro hoc, voulant 
témoigner par là qu'ils étoient ptêtsde mou^ 

• rir 
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rîr pour obtenir & pour conferver Pu%c 
du Galice dans la Communion. Ce ^eft 
pas> Qu'Une grande partie de ce Roy au me 
n?âit émbraflê enfuite les nouvelles &pi- 
niôhs; & nefe foit rangée avec les Saxons 
pour< le parti de Luther , & d'autres enco- 
« re pour d'autres fentimens, mais àpréfent 
la chôfè cft tout à fait appaifée, & les peu- 
plé fbivent publiquement la Religion de 
leurs Princes > ce qu'on doit croire qu'ils 
fofWti4fidm< plus librement, ^irtl- n'y a 
ZucûMc&rek fuffifor&e- dafts-le<Ré$;aum(î 

Ge qiîiléhdqile ^x^qui Wjagent parla 
Bohême , éft la iïiiferé des Auberges, -toê- 
mes fur les plus grarides routes, Toùtfe>ré-^ 
duit à de tres-mifcràbles maifons, où-l&rt- 
mange mal, & où l'on couche encore fié, 
car de quelque qualité que vous foyez, iï 
vous n'avez vôtre lit, où vous étend de k 
paille à terre, & fouvent dans un lieu corn* 
iiiun, non feulement au maître & a tftute 
la famille du logis , maiséneoreatix bœufs, 
& autres animaux de ferVÎce, <jUi toutou 
plus n'en font féparez que par de frès4é- 
gères parois de planches , de forfè^ûte 
vous en fouflTrez & la puanteur & lebruif. 

Il n'y a point de ville confidéraBie fbr 
la route de Vienne à Prague , fi ce n'eft 
Znaïm y aflez jolie, qu'on trouve eh entrant 
en Bohême. Celle-ci en venant de l'Autri- 

• che 
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che a éè très-beaux dehors , j'ortréfls line 
très-belle avenue entre des côllines^^cfes 
valions V tous àffez bien cultivez, mais la' 
Ville ifeft aucunement forte, quor^'il 
y eût quelque aamifon , plus par cérémo- 
nie que pour fn défenfe. Egra eft une for- 
teredè dans lés formes, qui a fait parler de 
foi dans les guerres paflecs, où elle a été 
priic & reprilê. L'Elbe un des ' plus 
grands fleuves de l'Allemagne a fa foùrte 
en Bohême, 'qu'il traverfe quafi tctàté^ 1 ^ 
• 11 fâur que je vous fhïfe rire icr cfè Vtàfëftë 
ture, (JtB n'eft pas des fchis dé%fëib]V$? n 
qui nous arriva en entrant à Prague * *puraP 
le carolîè dans lequel nous nous endns : rnis ?r 
X Vienne pour venir à Prague, il y âvbit 
encore un de ces grands chars de po{fe,xlont 
on fe fert en ce païs-îà, 4 qui vènoir avec 
nous de conferve, comme parlent les co-' 
chers, auffi bien que les mariniers. 41 Dans 
celui-ci il y avoit jufqu'à douze perfonnes, 
mais tous gens ordinaires ,' hormis tin étran- 
ger, qui étant en effet un homme de quel- 
que apparence , & né voyant perfortne dans ' 
fa troupe, avec qui faire camarade,* hôus*' 
fit prier dès la première journée , defc ¥6tff* 1 
loir prendre à table avec nous , 2c qu'il fe- ' 
roit pour fa part de toute la dépenfe. La 
bonne mine du peïtbrtnage parla pour lui, 
& nous ne fûmes point fâchez de l'avoir en 
rtôtre cpmpagnie i même la curiofîté ayant 
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ûpttc lia de nous à ^informer de ô qua- 
m>j9Q de ceux de A troupe lui dit qu'il 
sW fait connoître pour Envoyé de 1»E- 
WfFi 98 1 Maycnee ^ es qui noujs & côn-* 
cev^Çcore une plus grande idée, fuyer- 
*Pftfl a gfM Cependant comme on vint à 
flÉf'j! foudroit montrer des paflèports 
pour entrer à Prague, & avoir des billets 
de^pfjfaier commandant à la portej, fons 
klqueJs on ne feroit reçûdans aucune Au- 
berge, le prétendu Envoyé s'offrit fort hum- 
blfôjient à fervir de valet à quelqu'un de' 
nous, qui voulût l'introduire fur ce pied, le-', 
queL ( perfonnage il promertoit de foûtenir 
tort ; fidélçment tant qu'il feroit à la Ville. 
Comme dans le temps de la guerre, qui le 
fait aujourd'hui , & après l'exil donné à 
tousles François, il n'étoit pasfûr de fe char- 
ger d'un domeft'ique, qui fans accommov: 
«f5:feP adirés , . s'il étoit reconnu en pou- : 
vo^t faire de fâcheufesà celui qui' s'en fe- 
rdw f embarraflé, par malheur; perfonne ne 
youjut lui rendre un office, qu'il demari- 
«kjpvfr tant d'humilité. Ce qui fit qu'il 
refta hors de la Ville, où il n'y avoit pas 
même ou loger , n'y ayant aucun Faux- 
bourgs ni maùbn de ce côté-là , à moins 
que.de jebrouflèr une bonne ,demi-lieuè'. 
Nous le rencontrâmes .-cependant le jour 
fuivant dans la rue ; & comme nfcus étions 
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informes de la difficulté qu'on lui avoit faite 
le jour précèdent de le laiflèr eiirrçr, it 
nous répondit gayement que moins d'un 
demi florin avoit triomphé de toutes les 
oppofitions 6c de toutes les jaloufies politi- 
ques, qui l'avoient voulu arrêter, & lui 
avoient obtenu de l'Officier un billet de lo- 
gement comme à un perfonnage auffi fur, 
qu'il y en eût aucun dans la compagnie. 
La choie ne parut pas û fur prenante que la 
hardiefle qu'il avoit eu de s'ériger en En- 
voyé d'un Electeur, fur quoi par un furcroîr 
d'étonneraent, on vint à apprendre par une 
'perfonne, qui 1 avoit connu à Vienne, qu'il 
n'étoit rien plus de fa qualité que cuifi- 
nier, métier qu'on lut avoit vû pratiquer 
à Vienne dans la tnaiibn de rAmbafladeuf 
de Mofcovie , avant TEdit qui obligeoifc 
tous les François à fortir de la Ville, pour 
obéir auquel, après avoir procuré inutile- 
ment de refter à Vienne , il s etoit ache- 
miné pour repafler en France, ou cher- 
cher à fervir ailleurs. Voilà comme les 
précautions les plus raifonnables font mal 
exécutées par des Officiers , efclaves d'un 
vil intérêt, & combien eft fouvent inuti- 
le la diligence des Cheft, qui feroit privée 
de fon eflet 9 & qui échoue par l'infidéli*- 
té d'un inférieur corrompu. Voilà, Mon- 
teur, tout ce que je vous écrirai de laBo- 
. r m heme 

> 
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hemc i qœ je n'ai vu qu'en pafl*âl^ _ S'il 
fe préfente d'autres choies dam le Gpursde 
môn voyage * qucjeeroyc dignesr4e ypttc 
cûriofite, je ne manquerai pas de 5rou« Ici 
écrire- Je tais cependant, * h v« ? >c*îfh •« 

î' V>~ 7 ^ • . : -V v- : X' fïip r ? . , 
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V. LETTR 

De Trague à Vrefden. 

^Monsieur, 

JE fuis déjà entré aflez avant dans la Sa- 
xe pour pouvoir vous faireurïe Lettre 
deschofesque j'y ai obfervées. A mon 
entrée dans cette Province voyant le ter- 
rein pierreux, il me vint en tête de croire 
qu'elle avoit pris fon nom de la quantité 
des cailloux dont je voyois fon terrein fe- 
ulé, étymolqgie auflî fa vante, que celle de 
Maître Jean de l'Ecritoire, qui difoit qu'on 
avoit appellé Sergens, ceux qui portent ce 
nom, à caufe de leur office d'arrêter & de 
ferrer les gens, qu'on veut mettre en juftice, 
& Laquais, ceux qui enfuivant leurs maî- 
tres font connoître que c'eft la quefi celui 
qui leur peut commander. Mais comme 
apparemment ma fortune ne fe fera pas en 
Picardie, où l'on dit que ces admirables éru- 
ditions orit cours, jeïnai pas;eu,derpeineà 

rabat* 
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rabattre fur jppn ignorance au f^jet l'o- 
rigine de ce nom , $c de dépendre de la 
hauteur de mes Spéculations au plain pied 
de ce que j'ai apf)ri§ pgr mon expérience 
touchant la qualité j3e fpn tjcrrpir. 

La Sa?e, autant que nous le pûmes dé- 
couvrir , eft un païs comme la Bphemç, 
ouvert & diverfifie de quelque? yaîlons & 
collines qui lpi dpnpentdel\grément. EÊ 
le fouflre comme la précédente quelque dj- 
fecte de bonnes eaux £cde ferets, au moins 
dans le chemin qu'opi nous fit renir, quoi 
que l'Elbe, que nous çôtoyâmçs quelque 
t£mps,çontribuë afle* abondamment pour fa 
part au premier de fçs défauts.Qn commence 
ici i voyager dans des panier? pu chariots de 
pofte découverts , qui eft la manière du 
inonde la plus încpmq^pdè, puis qu'on y 
çft expofé â toutes ïçs injures dç l'air , Sç 
qu'on y eft viplemment fççoiié. Ce qui 
peaatmoins n'eft pas ?qffi fachet^c qu'il je 
pourrait être , Jetais gtantpour rprdiiiaire 
plain & uni, le? feujes incgalitezqMe lc| 
roue? forrnentda 1 ns.lcs chemins étant ce qui 
caufe Jes fççouflês. ]Les çhcyayx en Alle' : 
magne font le£ plu? vigour^yx du. monde. 
D'o^ yie.nt qu 5 on né les a f cçoûtujoiep6înt a 
porter , §c qu'on' n^fe krt pzs de cal cchçs # 
& de ch?iiiç.s roulantes, ayçc lesquelles on 
yoy^ge fi çpipînodéniçnt fin Jjtaîie ? Car 
Snfin que y^sibye^ ^ul , ^ ^p| 
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gné', il vous faut également leverundeces 
chariots , fur lequel une troupe de Comé- 
diens, & tout leur attirail, pourraient trou- 
ver un lieu fuffi fan f âlfê placer • 

La Saxe eft le pats des Anciens Saxons , 
qui firent tant de pdnfe à Charlemagne,8c 
qu'il fut trente ans à fubjuguer- Je croi 
bien que les Saxons, dont il eft parlédans 
ces Hiftoires, n'étoient pas tous compris 
dans la Province qu'on appelle aujourd'hui 
Saxe j mais au moins celle-ci étoit-elle le 
centre, & le cœur du païs , dans lequel 
ces fiers Saxons du vieux temps fe font 
faits fi fort rédouter. J'étudiai à laphyfio- 
nomie & aux manières des Saxons d'au- 
jourd'hui fi je pourrois y remarquer quel- 
ques traces de l'ancienne fierté , & je vous 
avoue que je n'en découvris pas plus que de 
barbarie dans les Lombards d'à préfent , qui 
cependant tirent leur origine d'une nation, 
qu'un Hiftorien appelle Çem ipfa feritate fe~ 
rocior , plus barbare que la barbarie même , 
tant il eft vrai que tout change , & que 
les mœurs mêmes de toute une nation paf- 
fentd'uneextrcmitéà l'autre par le moyen 
des viciflitudes, qui altèrent les Etats. 

On ne nous fit rien remarquer de coïv- 
fidérable fur nôtre route, que la forterefle 
de Kinigftein qu'on laifle à droite en allant à 
Drefdèn, & qu'on voit de fort loin. C'eft 

une montagne fur laquelle il y a une efpla- 

na- 
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nade aflê? grande pour contenir des prezôc 
des bois, même fuffifammcnt pour y femer 
jutant de grelin qu'il eft ncceflaire pour 
nourrir une bonne garnifon. Ce qui étant 
vrai, & la garnifon fidèle , , un Duc de 
Saxe peut s'aflûrer d'avoir une fçrterefie 
imprenable. Elle ne manque pas i?on plus 
d'eau nonobftant fon élévation , de forte 
qu'elle poflcde tout ce qui eft néceûaire à 
la rigueur pour le foûtien de la vie. Auflï 
çft-ce le lieu , où les Electeurs font con- 
duire , & tiennent reflerrez les prifonniers 
d'Etat, & il y avoit effectivement enpri- 
' fon à nôtre paflage le Chancelier Comte 
Beuchling , que le Roi de Pologne y a fait 
mettre , ôc qui a voulu renouvellcr en Saxe 
l'exemple de Monfieur Fouquet , convain- 
cu , ou au moins aceufé qu'il eft d'avoir 
diverti des fommes immenfesdu tréfor de 
fon Maître, defquelles il lui prêtoitenfuite 
une partie à gros intérêts, & même d'avoir 
attenté finon à la Souveraineté , du moins 
à la propriété de quelques fonds fuffifansà 
former un Etat, dont il pût devenir Sou ve- 
ïÇÎîîr Pe s'être fait fabriquer des Généalo- 
gies, qui le fiflent croire décendu des pre- 
miers Princes dé la nation , afin de dif- 
pofer les efprirs à le voir fans étonnement 
dans l'élévation, qu'il méditoit de fe pro- 
curer. Et pour y arriver il avoit pris tou- 
tes lc§ voyes les plus criminelles defubor- 
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hcr la Nobtefle, de foûlcver les peuples f 
& les détacher de l\>béïtfânce de leur Prin- 
ce j le tout prouvé par les Correfpondances 
dans lefqueilcs il a été furpris , & par les 
portraits mêmes, quM avoit fait faire de 
fa perfonne, revêtue des marques de la di- 
gnité Ducale. 

Comme les affaires de la Pologne ont 
toujours tenu le Roi abferit de fon païsde 
Saxe, où il ne pouvoit faire que quelques 
courfes à là hâte, il h*a pas été difficile à 
de Miniftre , qui avoit djuafi toutes les char- 
ges de l'Etat à fa difpolîtion , de donner car- 
rière à fon ambition , 8c pour la foûtenir 
il amafibit à toutes mains des richefles im- 
menfes, dans la vûëdeles faire ferviràfes 
avancement. Mais enfin le temps lui à 
manqué, & furpris au milieu defâcoutfe, 
il a été mis en dépôt dans cette foftercfTè 
pour y attendre la conviétion de fes fautes , 
Se celle-ci apparemment rie paroîtra qu'avec 
l'appareil de fon dernier fupiiee. 
- 'Drefden eft la Ville capitale du Duché 
TUe&oratdeSâtfe , & lâdcfmeùrè ordinaire 
des JLle&eùfs.ll n'y avôit cependant ^ueMct- 
dame '\%\ê&tié6, & ie/Pr ince Eleétôral 
^tiand nous y païîafrieS, le Roi comme vous 
"favez étant depùifc long- temps en Pologne, 
èccupé à Vaincre la rfïauvàife volonté des 
Polonois , engagez en une confédération 
l èontre lui. La Priftcéflè ïeçoit de fes fu, 
: jets 



Digitized 



ET C**TIQT7ES, 

jets k titre de Reine,, qpi lui cft du à eau- 
fe de la Royauté de ibh Mari. Mnis Pé- 
ïoignernent qu'elle a témoigné jufqu'à prê- 
tent de quitter fa Religion pour embraflèr 
çelle des Polonois , ;* % retenue d alkr en 
leur païs participer aux honneurs qu'elle 
r,ecevroir parmi eux en cette qualité, fi el- 
le fe conformoit aux fentimens du Roi fon - 
Epoux. Le Palais Ducal de DreCdcn a été 
quafi tout confumé par les fiâmes, & no- 
tait point encore tellement rebâri , qu'on 
ne s'apperçût des ruines & de la détala- 
tion de l'incendie , particulièrement dans; 
toute la façade, où eft la porte principa- 
le du Palais. Au refte ce Palais eft allez 
fpacieux , & ce que j'y remarquai de fîn- 
gulier fut la quantité des portes % toute? 
allez grandes, & égales en grandeur, qui 
y donnent entrée de tous Optez. La garde 
qui étoit à la porte principale étoit fort 
bien mife, avec des livrées jauges & rioi* 
res,& des chapeaux faits plus qu'àl'Efpa- 
gnole,puis qu'ils étoienr non feulement plats 
par deflus , mais même plus larges qu'ils 
ne l'étoient au cordon , & approchant des 
toques anciennes, dont on retiept encore 
i'ufage parmi les bas Huiffiersde quelques 
Parlemens de France. 

La Ville de prefden n'eft que médio- 
cre, mais aflez bien bâtie, & propre, avec 
cette finguîarité dans les bâtimins que la 

K 4 plu- 
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plûpart des toits , font pleins de fenêtres > 
ce qui fait voir qu'il a falu y ménager 
plusieurs logemens à divers étages f 
puis qu'on voit fur ces toits jufqu'à trois & 
quatre rangs de ces fenêtres , l'un fur l'au- 
tre. 

Il me parut que le peuple s'étoit un peu 
éloigné de l'affc&ion de fon Souverain , 
foit à caufe du changement de la Religion 
de ce Prince, ou à caufe des impofitions , 
dont l'Etat eft furchargé , & des levées 
qu'on y faifoit actuellement, pour les en- 
voyer en Pologne. On ne peut nier que les 
çonjon&ures préfentes ne foient fâcheufes 
à la nation, qui doit fournir hommes, 8c 
argent à fon Prince- Mais cft-il defafidé- 
liie 8c de fonzele de lui refuferdesfecours, 
qui lui font abfolument néceflaires pour 
foûtenir une dignité fi gloricufe qui lui à 
été déférée par tes voifins ? La Saxe aufli 
bien que la Pologne eft devenue Royale , 
puis qu'elle a un Roi pour Souverain. Que 
ne doivent point faire des fujets pour fe con- 
ferver cet honneur, St pour donner à leur 
Roi les moyens de rcnouvellcr dans fit 
peribnne toute la gloire qu'ont jamais ac- 
quis les plus grands Princes , en foute* 
nant une Couronne contre les forces d'un 
parti , qu'on a féduit porfr la lui arracher % 
ou au moins pour lui donner toutes les fâ- 
cheries poflibles dans fon Gouvernement ? 
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Ceft ici , où je vous avoue , que je re- 
veille toute la bile, qui s'émeut il y a quel* 
que temps dans mon efprit par la leéture 
d'un ouvrage , écrit expreffément pour ren- 
dre odieufe la perfonne du Roi Augufte f 
& pour animer les Polonois à la guerre, 
& à la révolte contre lui. Cet Auteur qui 
vend Tes vifions comme autant d'oracles, 
aufqucls il voudroit qye-tqut Je monde 
prêtât foi n'a cependant rien: dçs. plus , que 
de faux expofez du paflë& des plus vaines 
conjeétures fur l'avenir , au moyen des- 
quelles il met lajarme par tout, & sef* 
force à faire croire que l'élévation de (a 
Majefté à la Couronne de Pologne eft h 
ruine de la liberté de la nation Polonoi* 
fe, & le dernier malheur, qui lui pût ar- 
river. Me pardonnerai- vous , Monfieur* 
fi je vous donne quelque détail de ce livre f 
que vous n'avez peut-être pas lû , & des 
penfées , qui me font venues en le Hfant f 
& qui m'ont convaincu de la mauvaife in- 
tention , & du peu de fondement des plus 
méchantes preuves qu il apporte pour cop 
lorer fa fatire, & qu'il croit toute fot)dc$ 
fur les règles les plus fûres de la me^l^rç 
politique. 

L'Auteur qui ne fe nomme pas, & qui 
cependant fe fait connoître ou François , ou 
penfionaire de France , prend pour iujet de 
ton livre d'éclaircir Vétntpréfent de U Pologne , 

K s P our 
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pour conclure dès la première pagp , 6c dès 
le titre môme , que la Pologne eft réduite 
en Monarchie, & que toute la liberté de 
la nation a été perdue par l'éle&ion qui fut 
feite de S. A . Ele&orale de Saxe à la Cou- 
ronne de ce Royaume. La prévention, 
qui l'occupe, ne lui laifle pas remarquer 
quetout ce qu'il fe met en état de débiter 
fur ce beau thème, porte coup également 
contre tout autre Candidat , fur qui cette 
éle&ion auroit pu tomber , & peut-être 
plus contre le Prince de Conti que contre 
tout autre, puifque les divifions introduites 
&enracinées parmi la Noblefle de Pologne, 
étant la fource de tous les troubles , de 
quelque coté que le choix fût tombé , le 
parti déchu auroit eu le même prétexte, & 
les mêmes moyens de brouiller , comme fait 
aujourd'hui & Comme n'a ceflede faire celui 
de France, qui n'ayant pu mettre le Prince 
de Conti fur le trône , ne veut ni paix , ni 
trêve, & a attiré les étrangers dans le Ro- 

Sume, dans la feule vue de détrôner le Roi. 
n s'épargneroit la peine de creufer dans 
le rien tant de fpeculations inutiles , & tant 
d'exaggerations des maux que l'on fouffre f 
& qu on va fouffrir, fi on vouloit fincére- 
ment s'appliquer à reconnoître d'où ces 
maux tirent leur origine. Mais il eft de 
certains efprks comme des Chy miftes , qui 
fuppofant fans la moindre vrai -femblance 

les 
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lès principes de leur art , & fe détermi- 
riantàunè matière., fe morfondent en fuite 
à la préparer, & à la manipuler par mille 
opérations pour en tirer ce qui n'y fut ja- 
niais, & ce qui n'en peut jamais fortir. 

La fourçe de tous les maux de la Polo* 
gneeft la divifion enracinée entre la No- 
bleffè. Et d'où font venues lés premières 
ferrtencès de cette divifion , fmon de celui 
qui après l'extinâion de la famille des Jît- 
gellons, qui avoit régné pfeildant trois fie- 
cles e n Pologne , y a voulu fourrer un Prin- 
ce de fa nation , & à force d'argent , & de ca- 
bales a divifé lès efprits , unè partie defqueis 
a été tirée dans fes fentimens, l'autre eft de- 
meurée attachée à la liberté , ou s'eft. 
donnée à Ceux qui ont voulu oppofer unè 
autrefa&ionàlâ première ? L'Auteur a rat- 
fon dè dire que l'extin&ion de la famille 
Jagellônile a été l'Epoque de la décaden- 
ce de la liberté Polonoife. Mais pourquoi 
ne dit-il pas en même temps que les caba- 
les de là France , qui remuoit la Reine 
femme du Roi Cafimir, le dernier de cet- 
te famille, ont été celles, qui ont commen- 
cé cPaflèrvir les Polonois en les gagnant & 
engageant dans un parti, fur lequel domi- 
noic non* plus la liberté ni le Roi de Polo- 
gne, mais celui qui dëftinbit de^ s'en fervir 
pour élever , comme il a toujours pro- 
curé ckphh , dès Prifides de fifti Tang , fur 
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le trônq$ ^VoUà valablement la première* 
Epoque de la dçc ■ agence de la liberté Polo-* 
noife. Mais quitté le meurtrier, tyùjL$op* 
, né la première playe à cette preçi^fegliq 
berté , qu'on regrette tant aujourd'hui ^ 
avec quel front peut-on rejette* ^Rpnic 
* Se fur la maifon d'Autriche le reprjç^edg 
cet aflaffinat ? Il cil vrai quç u fôd^9jfôti 
d'Autriche pour ne pas voir en ï?#Jp§nç 
un Prince , qui au gré de la fmfâ jfut 
toujours en état de l'inquieter^de foû^qv^rfôc 
de fomenter les lujcts de Hongrie, Q\\ \dç 
Bohême, a procuré de faire comprend vç à 
la nation Polonoifè le dommage qu'elle fc 
feroit en acceptant un Prince François, qui 
pour fatisfaire à une Puiflançc jaloufe 6c 
* envieufe dû bien de toutes les autresj'env 
baraiîeroit à fon gré dans des guerres inu- 
tiles. Il eft: vrai, fi on veut, que l'Empe- 
reur a formé de fon côcc un autre parti ei*. 
Pologne. Mais comment oferoit-on lui 
reprocher de faire pour la défenfe précife 
de fes intérêts les plqs eflentiels unechofe* 
que la France qcTait que dans la vue tou- 
te pure de brpiiïller fes voifins, elle, qui 
étant aulïi éloignée qu'elle eft de la Polo- 

tné^ 9'a aucun fujet de s'interej^er dans le 
içn 7 goJc mal de cette nation? 
c'ïfiiP^^ûtenir une méchante caufe on fe 
v WmÂw tnçchantes^raifons. Qaf^im 
«Rgflft^g Cours de Rome & 4c Vienne 

d'ua 
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d'un deffeitj concerté d'opprimer la nation 
Polonoifef, & l'Auteur cite myfterieufe- 
ment des confeils fecrets de quelques Pa- 
pes, aufquels il s'imagine d'avoir aflïfté, 
& en fait rapporter jufques aux pâmlès les 
plus précifes. C'cft l'ordinaire de (éeôxîqui 
ont peu vu, & qui voudraient paflfcf pbur 
(avoir beaucoup , de fe former dd^ifirhe- 
res dont enfuite d'un ton Magift'rtfl l iH 'dé- 
taillent des circon (lances faites àplaifir,^our 
en repaître les dupes. On ofe bien dire à 
l'Auteur qu'il connoît très- peu la Cour de 
Rome, quand il lui attribue quelque cho-- 
fe au delà du défir de voir la nation bietl 
unie pour ne point donner de prife à l'En- 
nemi commun, & à la Religion Catholique 
Romaine bien établie parmi un peuple $ 
qui s'en eft montré de tout temps fort ja- 
loux. Tout le refte lui étant indiffèrent, 
puis que l'un & l'autre de ces deux fou- 
haits peuvtnt être auffi bien remplis à fort 
gré par un Roi éleftif que parunfucccflïf, 
pour l'établiflement duquel aucun Pape en 
particulier ne s'intereflèra , dans lacrainte 
bien fondée de perdre l'eftime , & le ref- 
peft de la nation, qui s'y oppoferoit. 

C'eft encore à mon gré mal entendre les 
'intérêts de l'Empereur, que de le faire pro- 
moteur de l'établiflement d'un Roi abfolu 
dans la Pologne, puis que les premiers foins 
d'un Souverain devant être d'empêcher 

autant 
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autant qu'il fe peut avecjuftiçe Pagrandif* 
fçrncnt de fes vojfins, qui ne voit qp'iji* 
Roi de Pologne en poiïeflion d'une Sou- 
veraineté abfoluë fer oit beaucoup plus puif- 
£ant 9 & par confequent plus à craindre à 
l'Empereur, qu'un Roi éleâif, qui trou- 
ve tant de difficulté à unir les efpnts & à 
les faire concourir à fes deflèins? 

Mais l'Eippereur, dit nôtre Auteur, n'a 
pas laifle de porter PEIe&eur de Saxe fur 
le trône : Se faire pour cela mille cabales 
en Pologne, empêchant la famille Sobies- 
ki d'y arriver, & de Paveu même de Ro- 
me on s'eft fervi des converfions feintes 
tant du Prince de Saxe-Zeits, que de PE- 
le&eur même, pour mieux tromper la na- 
tion. Voilà iu,ie hardieffe bien étrange, & 
des imputations bien mal fondées. I/uneft 
une fuite de J 'autre , car on ne fayroitgue- 
res parler auflî ipal de tant de perfonoe? 
refpe&ables fans avoir perdu toute forte 
de honte. L'Empereur , dit-oft, a formé 
Se remué des cabales inânies en Pologne 
pour acheminer fon deffein de mettre l'E- 
Jeâeur fur le trône. Et comment eft-iJ donc 
poffible que la France ne s'en foit point ap- 
perçûë, ou que s'en appercevantelle ne s'y 
Toit point oppofée, elle qui a des Emif- 
iàires par tout , & qui fe vante comme d'un 
moyen glorieux à l'éxecution de fes deA 
fçjps , de déconcerter dans toutes jes Cours 

tout 
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t ce qui cft capable f <ds lut faire rcûi- 
tance? r ^nui<.i 

La prenaieieinjuftice, dit-on, del'Erope^ 
re«rr datts 3a pourfuke de fon projet , a été 
de fermer Taccez du trône i la famille So- 
ibfcàkî^iau fils d'un Roi, à qui il a voit uu* 
d'obligations, & qu'il avoit fait (on beau- 
irere, pour le mieux tromper. Il faut pour 



parler ainfi , croire tout le genre humain 
fans yeux & fans oreilles., & que ceux à 
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après la mort du Roi Jean., &à fëk&ion 
iuivante. ïl faut fuppofer qu'on ne fait rien 
du mépris, que témoigna le Roi Très- 
chrétien de k .Reine Douairière de Polo- 
gne, pluûeurs .années mêmes .avant h rw*t 
de l'on mari, en lui Tefbfanttiin titrercjuVîk 
demandoit pour fen Pere le Marquîsd'Âr- 
quien fans aucune charge de S. M. T. Chré- 
tienne, puis qu'on ©flroit de lu i donner 
moyens d'en foûtenir la qualité , faas fou- 
haicer de la bonne volonté du Roi, cjacîo- 
troi de cet honneur. .11 faut croire qu\>n 
ignore de même la mauvaifë foi, avec la- 
quelle après avoir afluré la Reine que les 
rordres qu'on tenoit du Roi de France 
ctoient de porter fon fils aîné fur le tronc, 
on fit tous les efforts imaginables pour en 
«lever unautre, & qu'un affront fi fanglmt 
trouvé aucun reflèntiraent dans Je 

eccur 
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cœur de cette Princefle, qui pritleT>lane 
pour le noir, elle y & le monde entier eft 
encore en état de croire quel'exclufionde 
ce Prince vient uniquement de l'Empereur, 
qui par une perfidie & une ingratitude 
inexcuiablc coopéra à l'exaltation d'un 
autre- - 

Le débit de faufletez auflî criantes ac- 
eufe plus de hardiefle dans celui qui le 
fait , qu'il ne difpofc le monde à recevoir 
ces exeufes d'une femblable conduire, quel- 
que pauvres qu'elles fuflent. Toute l'Eu- 
rope cil informée, que dans l'affaire de la 
dernière éle&ion, l'Empereur avec une 
franchife, & une fincerité digne de fa pro- 
bité & de fon cara&ere, voulut & foûtint 
les intérêts du Prince Jaques, tant qu'il y 
eut quelque efperance de le mettre fur ie 
trône. Mais que voyant la brigue Fran- 
çoife obftinée à vouloir élever le Prince de 
Conti, il voulut bien féconder les préten- 
tions de S. A. E. de Saxe, & futplusaife 
de le voir Roi de Pologne qu'un Prince, 
qu'il fuppofoit raifonnablemcnt imbu des 
maximes Françoifes, & dont il n'avoit au- 
cun fujet de fe promettre rien de favora- 
ble, quelque eftime qu'on eût d'ailleurs 
pour fa perfonne. 

11 ne faut pas s'étonner fi un Auteur, qui 
ofe s'inferire en faux contre des veritez; 
auflî confiantes que des faits , dont tout le 

monde ' 
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tnonde/eft informé, a la hardiefle après ce- 
la de traiter de facrilege, 8c defiétion hy- 
pocrite la converfion de Moniteur le Prin- 
ce de Saxe-Zeits , 6c celle de S. M. Polo- 
noife , & en faire des feelcrats, qui fe font 
joiïcz de la Religion pour venir à bout de 
leur tyranniquesdeiîeins d'opprimer la li- 
berté de la Republique de Pologne. Une 
imputation auflî hardie meriteroit d être re- 
futée par d'autres voyesquepardesraifons, 
mais pendant que la honte de voir les ap- 
plaudiflemens que tout le monde Chrétien 
donne à la fincerité de ce changement, Se 
que le temps autorife tous les jours davan- 
tage, pendant que la honte, dis-je, fera 
fon partage, 6c que fa témérité vivra dans 
la crainte d'un châtiment que mérite une 
fi noire calomnie, il fera vrai a la face de 
toute la terre, que Moniteur l'Elçâeur de 
Saxe s'étant prélenté avec autant de droit 
que le Prince de Conti fur les rangs des 
concurrens à la Couronne, il l'obtint, fans 
autre effort que celui qu'y omployent tous 
ies Candidats les plus modérez, le lèul cha- 
grin du parti Fjançois de n'y avoir pas 
réuflî nonobftant les dépenfes, 6c les caba- 
les extraordinaires 6c les violences dont il 
avoit rempli la Pologne 6c le champ de l'é- 
leétion , étant le feul motif qui le porte à dé- 
crier un choix, qui n'eît pas plus repro- 
Tom. I. L claa* 
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diable, que les moyc$ dont iUs^ifi affi 
poqr aVn^ccr le lien. : lrv . a ov .^ t?m 
Ce tfeft pas à moi à pftifier, non pj#* 
que ces Princes , le Pape* qyc l' Auteqtj^ 
une autre hardiefte insupportable v^i^i^ 
palier pour un compliœ à%dffifâifà 
.l'Empereur , avec qui il s'eft entep^ir^ 
s'eft payé de leur converGpn hyppq;icp /t 
pour aider à porter S- A. Ele£tp^ : fur 
trône, par des vûës auflï tyranniques quô 
celles qu'il leur attribue On pounoilt con- 
vaincre cet Auteut dç calomnie parle feul 
reproche d'avoif voulu parler d'ihnqçènt 
Syi. fans le connoître r pas même ,par la 
réfutation la plus éloignec ; puis que s^il 
en avoit r fû, ce que favent tous les mqins 
inltruitSjr, il aurojt connu ce Pape, non 
fculemeflt ; exempt de toutes les préventions 
favorables à l'Empereur , & à fes devins, 
mais pour un homme qui donnoit tetebaif- 
fée dans tous ceux de la France , vers la- 
quelle il a toujours montré une partialité 
toute publique'. Il auroitfù qiîeMonfigno 
Pignatelli,^ qui dans fa . Noftciature de 
Vienne setoit autrefois brouillé ce 
l'Empereur, jufqu'à mfiqter/d^trt rçtiré 
de cet emploi avec la mortification d'écrit 
déclaré inhabile à en foûten^r d'autîts, de* 
tenu Pape ne changea aucunement àt 
penchant, & que bien loin d'être difpqïe 
à favoriferS.M Iraper^Wen nucimccho- 

fc, 
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fc, il a dôtirté toutes les marques du der- 
nier dévouement aux intérêts , & aux def- 
feinsde Sa Majeftc T. Chrétienne , ^ la- 
quelle s'il avoit pû aider dans l'affairé de 
Pologne, dont il s^agit, il l'aurait fait dfc 
tout Ion coeur ? decjuoy il ne ftdtjpoïntdè 
riieilleùrè pfèiiVé / que ia maniéré' dôrtt il 
reçût le Nonce 0a via à fon retour à Ro- 
me i puis qtf^il lfc ' relega à l'inftàhce' deà 
Cardinaux cintrée & de Jfanfort , commé 
ir âvbit été lui-même au retour de {& Non- 
ciature dé Viehhè^ hors de toute Charge & 
de tout emploi. 1 ' , . 0 ^ f - 
^ Mais quand orifé fait par capWeëdn fyf- 
téme, fuivarit lequel on veut expliquer le 
cours des affaires pour en faire hôrtneur à 1 
un parti , on donne telle apparence qu'oïl 
véutâïix évenemens, fans pkîidfe garde 
que les fauflètez évidentes de quelques cas 
particuliers dérangent, & renverfent toute 
là machine, 8C font connoîtré qu'on n'3 
éeduré en écrivant , que la paflion la plus 
aveugle. Qu'y a-t-il au monde de plus paf- 
fîônnë contre Pévrclence même que dédire 
comme fait cet Auteur, que la Ligue qu'In- 
nocent XL procùrà 8c l'union des armes 
de. VPolbgné celles de l'Empereur, 
êc'de's Venitieîis l'an 1(583. fut UI1C fuite di4 
déchet &: de la ruine de la République, 6c 
une autre Epoque fatale de fon malhetirf 
Quoy donc, fi Marifieurde Vitry en avoit 

L % été 
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été crû, quand il difluadoit avec tant d'ef- 
forts cette Ligue, où enferoit aujourd'hui 
la Chrétienté, & la feule prétendue jufti- 
cc de fes perfuafions auroit-ellc arrêté les 
Turcs victorieux après la prife de Vienne, 
qu'ils ne s'étendiflent & dans l'Allemagne, 
& dans la Pologne? Tout le monde fait à 
la vérité que la France afTeéte dépuis long- 
temps une alliance fort étroite avec la Por- 
te, & qu'elle la ménage avec tant de foins t 
quelle fe laifle fouvent faire des préjudi- 
ces tels que chacun s'étonne de fon indo- 
lence à cet égard- Mais je ne penfe pas 
qu'il y ait perfonne d'aflez prévenu pour 
croire que le Turc, en contemplation des 
feuls offices de la France, fût en état de fuf- 
pendre la moindre de fes ufurpations con- 
tre quelque Puiflàncc Chrétienne que ce 
fût. Et plût au Ciel qu'il en fûtautrement, 
puis qu'alors on pourrait vivre en repos du 
côté de ce Tyran, moyennant les intercep- 
tions de la France , qu'on veut bien croire 
qu'elle ne refuferoit pas à des Puiflances, 
Chrétiennes qui la réclameraient ! Que pré- 
tend donc cet Auteur de perfuader au mon- 
de quand il dit, que la Pologne en s'unif- 
fant par le confeil du Papeavec l'Empereur 
dans leur défenic commune, forgeoit fes 
fers, 8c travailloit à fa ruine, finon que fa 
paflion l'aveugle, &; que pour détourner les 
yeux des pratiques, que le Miniftre de 

Fran- 
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Fftnkefit alors pour l'empêcher, il n'a pas 
de Hbnte d'écrire des pauvrecez qui outra- 
gent la Religion & la pieté d'un Pontife 
& d'iiti E m pe reu r r econ n u s pou r t r ès- p i e u x, 
& ta' gloire d'une nation rrès-jaloulc def$ 
foi , & croyance Catholique ? 

Deux lignes plus bas ce même Auteur 
ne feint point de reconnoître que la France 
voyant l'embarras de l'Empereur Se de 
l'Empire , prit fon temps pour tourmenter 
l'un & l'autre par fa déclaration de guer- 
re. En quoy il fait plus de préjudice à la 
réputation du Roi Très-Chrétien, qu'il 
ne le peut juftifier par tout le plâtre des 
mauvaifès raifons, dont il tâche de. colorer 
cette rupture. Car enfin que peloton s'i- 
maginer d'un Prince qui en attaque un au- 
tre, pendant que celui-ci eft aux prifcsles 
plus dangereuses avec l'ennemi commun 
de la Chrétienté, finon qu'il ne feroit pas 
fâché de le voir fuccomber, puis qu'il ai- 
de lui-même à le détruire, & que dans ce 
cas particulier il cherchoit par cette diver- 
fion à faire dépit à la Pologne, qui contre 
les confeils qui lui étoient donnez avoit fi 
Chrétiennement embraH'é fa defenfe? Les 
Tartares, dit-il, menaçoient la Pologne 
fi elle entroit dans les intérêts de l'Empe- 
reur , & c'étoit contre fa politique qu'elle 
négligea le fien pour courir au fecours 
des autres. Où étoient donc ces Tartares , 

L 3 qui 
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qui voyant cet auxiliaire efle&iveoentem- 
barrafle clans une défenfe étr^gere , fc fi- 
rent fentir à la Pologne par leur irruption? 
Il faloit que leur envie d'en profiter fût bien 
petite, puis qu'ils ne firent effe&ivemerçt 
aucun pas pour cela. On avoir, dit-on, g$i- 
gné la Reine pour qu'elle difpofatfon Ma- 
ri à ce fecours, & ainfi là réfection dyi 
Roi étoit forcée. Et qupl mal y A-t-il vie 
mettre dans nos intérêts ceux qui peuvent 
contribuer à nos avantages , & Parmcnjow; 
du Roi Jean de venoit- il ruineux à lp liber- 
té de la Pologne parce qu'il étoit confcillé 
par une Princefle, qui prenoit intérêt au 
falut de l'Empereur? Ne le fert-on pas 
tous les jours de moyens auflî innocens 
que celui-là , pour poulfer des defleins fou- 
vent beaucoup plus criminels que celui de 
fe défendre? Peut-on çondanner les <?ffi- 
ces de l'Empereur, s'il en fit faire à la Rei- 
ne, à la vue de ceux d'une femme, qu'on 
introduifit il n'y a pas long- temps dans l'a- 
mitié criminelle d'un autre Prince pour 
en difpofer enfuite à des fins, qui ofttaé 
à la fin la caufe de fa ruine? Mais le fujet 
ne vaut pas la peine qu'on le donne, & les 
reproches dont on charge S. M. Impériale 
font fi infoûtenables qu'il y a quelque hon- 
te à y répondre férieutèment. Si donc la 
Maifon Sobicski s'eft vue éloignée de la 
fucceffioo, ce n'ett nullçjnenr à TErn pe- 
rçu r 
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rcur qtfil.cn foqt mmbuer lafaufe, mais à 
ceux qui ayant leurré la Reine de l*efpe«. 
rance, & dis promeifes pqfitives de coiv 
çourir à 1 eleétion duPrineeJaqueslbnfils, 
fans la moindre ombre de raifon s'abandon- 
nèrent pour lourner tous leurs efforts en fa* 
ymx d'un autre. Et fi S- A Elcétorale de 
Saxe a monté fur le trône de Pologne, ce 
n'a été par aucune irrégularité de conduite 
de riiippereur ni du Pape, qui l'y ont air 
dé*, îflais par une véritable cftime des me* 
rit^g;de ce Prince, qui s'eft mis fur les 
**?ng% & qu^at} defout du Prince héritier 
des mérite?, & dçs vertus de fonPere, que 
1h France a exclus effectivement , on a cru 
le plus capable de maintenir .1* gloire de 
la rçution, Sf de vivre en bonne intellU 
gençe s*veç fes voifins. 

Quand la France fè fera purgée du mé- 
pris & de l'abandon qu'elle fita lors de la fa- 

miilc Royale, nonobstant l'honneur qu'el- 
le a voit d'avoir une Princeffe de fa nation 
fur le trppc de Pologne^ quand cl le fc fera, 
juftifiéc des dommages caufez à la Chré- 
tienté par l'ina&ipn dans laquelle l'Auteur 
confefle encore qu'on retint le Roi Jean 
après la délivrance de Vienne, afin qu'il 
n'aidât plus ni l'Empereur ni l'Empire 
dans le cours dç la guerre, & en attaquant 
l'Empire même par une invafion tout X 
fait iojiH-ieule; après qu'an aura montre 

L 4 par 

i 

1 



Uigitized by 



i6$ Remarques Historiqjjes 
par de bonnes raifons qu'il eft de l'intérêt, 
& de la gloire de la Pologne de voir pé- 
rir l'Empereur pour profiter de fes ruines, 
on repondra à l'Auteur pour lui juftifier la 
droiture de la conduite du Roi Augufte, 
tenue , tant dans les moyens de fe faire éli- 
re, que dans la fuite de Ton Gouvernement. 
On lui fera voir que dans l'embarras, Scia 
condition, où la France avoit mis la Polo- 
gne par fes brigues dans le dernier Interré- 
gne, il n'y avoir point d'autre voye pour la 
foûtenir que de lui donner un Roi brave, 
& bien intentionné pour la paix & lefalut 
commun de l'Europe , & qui dans le dan- 
ger , où lîambition de la France le met- 
toit de tout faire plier fous fon domaine, 
aflûrât au moins cette partie à (on légitime 
Souverain , & empêchât le peuple libre de 
Pologne de prêter les mains à cette oppref- 
fion. Ii n'y a que ce feul deflein failli qui 
fait trouver à redire à l'éle&ion & à la per- 
fonne du Roi Augufte, & les fuites ont 
aflèz fait voir que ce n'eft nullement la li- 
berté de la Pologne.qui tient au cœur à la 
France, puis qu'elle, a .travaillé & travaille 
encore avec tant & de dépenfe, 

pour la faire entrpf ^jr^i^te^ir autant 
qu'elle peut fous la ^^ii^ijond'^ne Cou- 
ronne étrangère de moq^y^ ^^Religion, 
parce que celle-ci conpi^lj^içu^.à fes fins 
- oppotëes au falut deJ'Eupppe, fans lailîèr 

ré- 
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réfléchir aux malconfeillez Polonois qu'ils 
lui prêtent une manœuvred'efclavesqui ne 
peut à la fih terminer qu'à leur ruine. 

On lui fera voir que les armes que le Roi 
Augufte a été obligé de retenirne font qu'u- 
ne indifpenfable moyen de conferver fa per- 
fbnne & fa dignité, que la cabale ennemie 
dès le commencement de fon Régné n'a 
jamais celle de combattre, que les craintes 
affè£tées d'un efclavage, auquel on veut 
faire croire la nation txpofée par cet arme- 
ment ne font que des chimères, à la faveur 
defquelles on voudrait faire paflèr la rébel- 
lion commencée pour une jufte défiance, & 
qu'enfin on a une terrible difette de raifons 
àjultifier cette révolte, quand on fe ferc 
des vertus mêmes du Roi pour lui en faire 
des crimes , & aux foûleve? des prétex- 
tes de rébellion. Que cet Auteur s'épargne 
donc la peine de crier aux abois de la li- 
berté mourante en Pologne , qui n'eft telle 
que parce que la défobcïflance à fon Roi ■ 
légitime a faitpaflèr une partie de la nation 
fous l'efclavage d'un étranger. Qu'il em- 
ployé ces talens à perfuader à celle-ci la foû- 
miffion & l'attachement promis & juré â un 
Prince qu'elle a reconnu pour fon Roi, & 
on lui promet qu'il le fera avec plus de 
raifon 6c de profit qu'il neréiiflira à prou- 
ver le contraire avec les prétextes creufez 
dans le vuide de fon imagination , & qui 

L 5 fe 
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il foûtiennent fi mal , outre Pinjufticc des 
noires impoftures dont il charge les pre- 
mières Puiiiances du inonde, pour donner 
quelque couleur à Tes longes. 

Voilà une longue digreflioo, me direz- 
vous. Je vous l'avoue, mais don* cje. «n'ai 
pu m^bllenir dans le fouvenir de-ce .que 
j'ai lu, il y a peu dans le livre ù&fJ$U/b&* 
tnel de U Pologne , écnr , comme je le coin- 
prens, par le plus paflionné Auteur que la 
France ait jamais eu. C'eft dommage qu'é- 
tant aufli habile & auffl important qu'il fe 
ptrfuadc d'être, il n'ait pû jamais avoir 
comme il lavouë lui-même, accez auprès 
de Monfieur l'Abbé de Polignaç, qu'il au-» 
roit fans doute dirigé dans les pourfuites 
avec des confcils beaucoup plus fûrs& plus 
faciles , que ceux qu'il a eu le malheur de 
fuivre, Ôc qui l'ont fait échouer dans le 
deftein de faire élire M. le Prince de Conti. 
On verroit fans doute aujourd'hui la Polo- 
, gne tranquille, Se cela peut être, puis 
qu'aucune raifon nq nous perfuade que S. 
A. Electorale de Sixe, s'il avoit été exclus 
par des vœux libres, le fût obiiiné à ravir 
la Couronne. Mais puis que Dieu en a dif- 
pofé autrement, quelle raifon a le parti 
François de vouloir le détrôner, & de pouf- 
fer les chofes avec amant d'acharnement 
qu'il a fait jufques aux dernières extrémi- 
icz? Les Hongrois , dit-op, iom devenus 

fujets, 



Digitized by Google 



et Critique,*. 171 
fujets, de libres qu'ils. étoicnt autrefois, 
& d'une condition égale à celle de la na- 
tion Polonoife. Mais qui leur fi fait pe*;à:£ 
leur liberté, fi ce n'ell la fureur de vou- 
loir ari-achcr à Ferdinand 1. la Couronne, 
qu'ils ont plutôt voulu donner au Turc que 
de le reconnoître? Je parle de quelques fé- 
ditieux, qui élurent le Cptroe de Scepufe 
contre Ferdinand , & recoururent enfuite 
à Soliman pour maintenir l'héritier de ce- 
lui-ci. Qui doute que les guerres civUcsnp 
failènt un jour brèche à cctjte liberté <$orçt 
on fe vante, fi on poulie l'acharnement 
des partis auflî loin que le voudront ceux 
qui les confeillent pour leurs fins paro- 
lières? M^s je rçe prens gprcje que je 
vous écris une lettre , & non pas une dépu- 
te. Je n'ajouterai à celle-ci qup Japratefta- 
tion d'être , 

MONSIEUR, 
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VI. LETTRE. 

De Drefden à Leipjîc. 



M 



ONSIEUR, 



JE n'ai pas fait un grand chemin depuis 
que je vous ai écrit ma dernière lettre, 
mais j'ai aflez de chofes à vous dire pour 
vous faire une grande lettre, fi je voulois 
vous rapporter tout ce que j'ai vû. J'arrivai 
en cette Ville de Leipfîc le premier jour de 
la foire. Vous pouvez croire, vous qui avez 
entendu parier des foires de Leipfic, quelle 
foule de monde nôtre coche eut à percer , 
avant que de pouvoir arriver à une Auber- 
ge, la chofe le valoit bien, puisque cette 
Auberge étoit une Auberge de Princes, ÔC 
dans laquelle un Archiduc d'Autriche, & 
quelques autres perfonnagesde la première 
diftin&ion a voient autrefois logé. Le loge- 
ment de cet Archiduc étoit atteftépar une 
ïnfeription gravée autour du ciel de lit, de 

même 
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même que la permiflîon qu'il avoit accor- 
dée, que l'enfeigne du logis fuflènt les armes 
pleines de la Maifon d'Autriche, avecla 
Croix de Grand Maître de l'Ordre Teuto- 
nique, telle que la portoit ce Prince. 

La Ville, comme je vous ai dit étoit fi 
pleine de monde, & de boutiques fournies de 
toute forte de denrées, qu'on pourroit ap- 
pliquer à Leipfic dans l'occafion de fes foi- 
res ce que le vieux Prince de Condédit de 
Milan , après en avoir remarqué la multi- 
tude d'ouvriers appliquez à di vertes raanu- 
faéturcs, qu'on pourroit en détruifant cette 
feule Ville en fournir tout le reftede l'Ita- 
lie, lesmarchnndifesquite trouvoient alors 
à Leipfic étant fuffifantes pour en fournir 
toute l'Allemagne. Je n'entendois dans la 
confufion d'une fi grande multitude, qu'un 
bruit éclatant de gens qui demandoientpaf» 
iage au travers de la foule, ou pour leurs 
perfonnes, où pour des traîneaux char- 
gez d'emplettes déjà faites: y ayant par 
tout , outre le nombre des acheteurs, des 
ouvriers empreflez à emballer, ou à rem- 
plir de grands tonneaux de toute forte de 
quinquailïfrip, ; qui eft la manière la plus 
ordinaire , q/vec laquelle les Allemans tranA 
portent leurs marchandifes. C'étoit un au* 
rre fujet d'étonneraent de voir quelquefois 
fîx & feptde ces grands ôepefans tonneaux 
rpiikr fur un fcul chariot , qu'il paroiflbit 

que 
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cjuë doUze chevaux n'auroidrit pas dû avoir 
la force de remuer, & qui cependant traî- 
i\ci par quatre ou fix de ces chevaux rôu- 
lôiënt non feulement au travers de la Vil- 
le, mais dévoient être ainfitrànfportcz au 
delà dès plus hautes montaghes. 

Aufli faut-il avouer que fi les chevaux 
d*Èfpagne Se de Naples ont la beauté 8fc là 
légèreté dans leur courfe, ceux d'Alle- 
magne ont une force extraordinaire en par- 
tage: & que s'ils font plus gros 5c pluspuif- 
fans que les premiers, ce n'eft pas comme 
le Proverbe Italien veut qu'il foit de cer- 
tains autres animaux, qui font grands & 
poltrons, puis que ceux-ci font grands & 
vigoureux , quafi au delà de l'imagination. 
On peut dire qu'il en eft de même des cha- 
riots que des chevaux qui les traînent, car 
il ne paroît nullement poflible qu'ils foû- 
tiennent les poids, dont on les charge, ôc 
encore moins qu'ils puiffent réfifter lans 
fe foliipre aux lécouflès, que ces charges 
extraordinaires leur font néceflâiremenc 
{oùnfir dans les inégalitez des chemins. Ce- 
pendant il eft très- vrai, que des roués af- 
fcz tninecs, 6c des brancards de même ^ 
tiennent fermç contre tous les embarras des 
chemins les plus difficiles, 6c roûtîenncnt 
Us dangers des voyages les plus longs. Au 
Ik-w -qu'en Loiribardie les chariots y fbnc 
d'une ma(Te épouvantable, & cependant 

fans- 
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fatisfont alTes fouvent très mal aux befoirté 
de ceux qui s'en fervent, & rompent dans 
les chemirts les plus beaux, nuit il eft vrai 
que non omiisfm omma Telivs, & que l'i- 
négalité des aïimcns eft çaufe de lu diver- 
fité des forces de ceux, qui s'en fervent, 
quoy ,que l'apparence foit la môme dans le 
fruit qu'on retire de leur ufage. 

fhiiî que je fuis tombé â vous parler d$ 
chevaux , je dois vous due qu'un des plus 
grands £c confid érables débits, quife faflè 
à la foire de Leipfic eft des chevaux me- 
ntes. Le concours de ceux-ci eft hors de* 
murailles de la Ville, fie on ne peut traiter 
d'aucune veftte ni achat de chevaux avant 
que le Gouverneur de la Ville ait fait le 
choix dé ceux qu'il veut retenir pour le 
fervice de S. A. Eltâorale. C'eftpourcek 
qu'à trois heures après tnidi , "du premier 
jour de la foire tous les chevaux font in- 
troduits dans la Ville, Se fe préfentent fuc- 
ceffivement devant h porte du Château. 
Le Gouverneur qui fe trouve prélent les 
voit, tesrxamine, & en choifit tel nom- 
bre qu'il *eut pour le fervice defon Maî- 
tre, fam que l'autorité dont il ufe dans le 
choix préjtrdicie tn aucune manière au pro- 
fit des nnatGhafrds , aufquels A les payé cfc 
qu'ils peuvent attendre raisonnablement de 
tout autre acheteur, 

Oeft à cette foire que les autrfc* Princes 

d'Al- 
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d'Allemagne font aufli acheter des chevau^ 
non feulement pour l'ufnge de leurs Cours, 
mais pour la remonte de leur Cavalerie, c'eti 
pourquoi le concours des marchands de cet- 
te forte de denrée y eft très-grand, & tant 
que dure la foire on voit lelplanade hors de 
la Ville toute couverte de chevaux, qui quafi 
tous attachez à de longues cohues , y font des 
tours & retours continuels pour s'y faire 
voir aux acheteurs, rangez fur les bords 
des foflez, où la promenade des curieux 
eft feulement permife, à moins que defe 
vouloir ëxpofer mal à propos au danger, 
qu'on court toujours en s'approchant trop 
près d'une foule d'animaux, que ceux qui 
les conduifent excitent continuellement, 
pour les tenir alerte & les faire paraître 
plus vifs , & plus vigoureux. 

Outre le Prince de Fuidemberg crée 
Gouverneur delà Saxe parle Roi Augufte, 
il y avoit à Leipfic un Prince de Saxe 
Weilîènfels, qui traçoit par la foire avec 
une nombreufe fuite, & une livrée jaune 
garnie de galons d'or & d'argent. Une au- 
tre Princefle demeurait à la Ville, mais 
fans fortir de fa maifon. C'eft la Prin- 
cefle Lubomirski femme du General FIcm- 
ming , duquel elle vit éloignée par je 
ne fai quel chagrin domeftique, qui les a 
féparez. Elle retient le titre & le traite- 
ment de Princefle, de même que fa Reli- 
gion 
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gion Catholique Romaine % &pouiTcxer- 
cice de celle-ci a pour Chapelain un Prêtre 
Italien, qui peut-être par ménage étoit enca- 
re fon Muficien, afin de n'avoir pour' l'un & 
l'autrede ces emplois qu'une même perfonnc. 

A propos de Prêtres, comme la foire at- 
tire à Leipfic une quantité de marchands 
Catholiques Romains de tous les endroits 
d'Allemagne, on me fit connoître beau- 
coup de Religieux de divers Ordres, qui 
avoient coûtume de s'y trouver à point 
nommé, pour leur dire la Méfie, ce qui 
fe fait , & dans les maifons des marchands 
de cette Religion, dorft il y a quelques- 
uns d'établis & réfidans dans la Ville, & 
dans les Auberges , & maifons particuliè- 
res , où ils célèbrent fans bruit , n'étant pas 
trop fûr de fe laiflcr découvrir dans ces 
fondions , qui ne font nullement au gré 
du peuple. Ce n'eft pas que ces Moines ne 
foient aflèz connus , puis qu'ils mendient 
non feulement des marchands Catholiques, 
mais* des Luthériens, 8c des Miniftres mê- 
mes, qui ne leur refufent gueres l'aumô- 
ne. Auquel propos un de ces Religieux de 
l'Ordre de S. Dominique , m'aflïïra qu'il 
ne manquoit aucune foire d'aller attaquer 
pour cet cflèt un certain Mtnirtre des plus 
commodes de la Ville, auquel il deman- 
doit l'aumône , quafi en Piniultant, com- 
me s'il eût occupé les biens d'un Cloître de 
Toj». I. M foa 
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fon Ordre , qui eft encore eVfSri entier J 
prétendant ce qu*il lui demandoit par for*- ' 
me de reftitution d'un bien , dont on n'ai 



voit eu, difoit-il, aucune râifonde dépouil- 
ler fes frères. [ if»^' 
En effet on voit encore et ^lôîrre tel 
qu'il étoit, quand il étoit pofledé par les 
Religieux Dominicains. L'EgHfe fertaiix 
fondions de PUniytTfitë, & une partie des 
bâtimens aux écoles ^Humanitez^ &'de 
Philofophié ( car la Théologie & le Droit 
s'enfeignent ailleurs )"£c l'autre au loge- 
ment des perfonnes déftinées âU fervice 
de la même Univ^rfité. Ce qui étoit au- 
trefois Bibliothèque fert encore au même 
ulage, & outre les livres j'y vis encore 

Quelques ftatuës , & images des Saints, qui 
toient autrefois dans l'Eglife, ou dans 
d'autres lieux publics du Cloître , d'où 
jfinferai que l'acharnement contre ces mo- 
numens de l'ancienne dévotion n'avoit pas 
été bien grands , puis qu'on les laiflbit en- 
core fubfîfter en paix dans ce lieu , où peut- 
être ne manqueroient-ils pas dedéfenfeurS, 
fi on vouloit bien examiner la doctrine des 
illuftres morts , qui y repofent dans leurs 
Ouvrages. ' 4 " \ 

Cette Bibliothèque de l'Univerfité'ft'à 
rien d'extraordinaire ni dans la qualité^ r ni 
dans la quantité des livres: mais celle du 
Sénat ( qui cependant s'eft pas beaucoup 
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fréquentée) eft plus remplie, au moins de 
choies particulières. Il y a de très-coh« 
fidérable en celle-ci ( qui eft très-belle 8c 
très-fpacicufè ) un amas de Verfions de la 
Bible en prefqUc toutes les Langues les 
les moins ufitées, non feulement Danoife, 
Suedoife, Polpnoife, Hongroife, Bohé- 
mienne, mais encore Livonienne, Iflan- 
doife, Mofcovite, propre du païs de Gal- 
les, & d'autres encore dont je ne puis pas 
me fou Venir, & que M leDoéteur Gode- 
froy ChriftianGotzme montra toutes i'une 
après l'autre fort bien imprimées & reliées; 
ce qui ne peut être que l'effet d'un foin par- 
ticulier pris par quelque homme zélé de 
faire faire, & imprimer ces tradu&ions 
pour rendre là leâurede la Bible commune 
à toute* ces nations. Si cela eft , ce que je 
n'ofe pourtant pas aflûrer , il faudroit fup- 
pofer, qu'elles ont toutes été faites fur le 
même texte, & à l'ufage des perfonnes 
qui profeflent la même Religion, car quoi 
que toutes les Communions Chrétiennes 
ayent & fe fervent toutes d'une même Bi- 
ble, vous favez, Mohfieur , que le texte 
n'eft pas dans toutes abfolument le meme^ 
& que tous les livres, que les uns reçoi- 
vent pour Canoniques ne le font pas dans 
une même cftime auprès des autres. 

Il y a encore de fingulier un Alcoran 
Manufcrit en un grand & magnifique vo- 

M z lume, 
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lume , efttre les feuilles duquel il y a aû^ 
tant de beaux draps de foyepourconfervçr- 
les lettres formées avec de l'or, dont tout 
le livre eft écrit. On aflure que ce volu-* 
me eft un de ceux que le Grand Seigneur* 
donne à fes Grands Vizirs, quand il les 
envoyé à la guerre, pour la dilatation, 
comme ils difent, de leur foi, dont ce li- 
vre contient les règles. Et apparemment 
une partie de ce régal eft encore la chemife , 
qu'on montre dans cette même Librairie, 
ornée non pas d enjolivemens arbitraires 
mais de fentences de prière? tirées du mê- 
me Alcoran, qui- y font exprimées en bro- 
derie d'or & de foye, aux lieux où elle 
peut recevoir ces ornemens , ce qui la fait 
relîembler plûrôt à l'habit d'un Miniftrc 
facré, qu'au linge d'un foldat, & d'un 
Général d'armée. 
• A propos deManufcrit, il yenaunaflefc 
grand nombre dans cette Bibliothèque , 
mais d'aucun ouvrage que je fâche n'avoir 
pas été imprimé. Je feuilletai entr'autres 
par hazard un Recueil de diverfes lettres 
aflemblces fans aucun choix, & écrites en 
diverfes Langues, Latine, Efpagnole, Ita- 
lienne, Allemande & Françoife, & je 
tombai fur une qui me donna du plaifîr, 
car étant informé, comme je fuis, & le 
monde prévenu comme il eft, contre la . 
mémoire du fameux Crcmonin aurrefois 
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Prôfefleur en Philofophie dans l'Univerfi- 
té de Padouë , comme s'il n'avoit point 
çru l'immortalité de l'ame, je fus ravi d'y 
lire une déclaration fort expreilc de fa Re- 
ligion , ou qu'il fût revenu avant fa mort 
deséchapéesde fajeuncflè,ou qu'il eût tou- 
jours eflè&ivementconfervéles mêmes fcn- 
timens, qu'il exprime au commencement 
de fon Teftament qui y eft rapporté. Ce- 
lui-ci fur la foi de l'écrivain contempo- 
rain, & qui paroît rapporter ce qu'il avû, 
commence par ces termes. In nomine Do- 
mini Amen. Anno a, Nativitaie cjufdem 1631. 
Die 1 6. fnUi . . Patavii. Manete in vocatto- 
nccjun vocatieftis. 'Paulus Apoflolus. AdThi- 
lofophiam fum vocatus : In ca tôt us fui. Si ali- 



inem cui intittum efi peccare : Te vero ejfe 



conflit ho ultimam voluntatem ? &c . 

Cette Bibliothèque eft encore pourvûë 
d'un aflez riche cabinet de Médailles de 
toute forte de modules & de toute forte de 
nations. Le cabinet où elles font placées 
eft fort propre, &fpacieux, chaque forte 
de Médailles étant difpofée en- manière, que 
celles qui fe fraperont fur la même ma- 
tière y pourront avoir place. On a pris un 
foin particulier d'y réunir toutes les Mé- 
dailles, qui ont été frapées à la gloire du 
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Roi de France, & celles auffi qu'bo-a iVa- 
pées cnoppofitionàcetteiBêmegloi^^ 
galerie f qui fe trouve dans la même falc f 
contient des minéraux crûs, ou préparez, 
fi je ne me trompe *> ^r, quelque, Alçfvy- 
mifte qui a voulu lajfe;des eflaj|^ n ïps 
opérations. On y i*ojti<lçs: gftnes f &jïdes 
meubles d'une façon fii^gtdi^^^gifi ont 
fervi à des nations cloignée^^c pfcifnpp- 
tpe une épée, fur la lame de l^qf4l§^ c 
nom du Roi de 6ucde Guftave A4p}#he 
étant gravé, on fuppofe qu'elle a étéàfon 
ufage. 

Il y a un autre buffet rempli d'inftru-, 
mens de Mathématiques , & de quelques 
ouvrages ou modèles de machines artifi- 
cielles, qui peuvent être d'ufage dans la 
Navigation & ailleurs. Il y a entre celles- 
ci une petite machine de cuivre, qu'on dit 
avoir été de l'Empereur Rodolphe II. & 
par laquelle on pourrait marquer les obli- 
quiez de la route, que tient un navire en 
mer par le moyen de certaines pointes, qui 
dans la fuite du mouvement de cette ma- 
chine piqueraient le papier, dont elle fe- 
roit entourée, & y marqueraient les varia- 
tions d'une ligne droite qui y feroit tra- 
cée. II y a le modèle d'une autre, inven- 
tée par un Profelîeuf de PUniverfité mê- 
me de Leipfc, qui répréfente un homme 
renfermé dans une çaitlèrondç, où Toq. 
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fûppôfe qu'il pourroic tenir quelques pro- 
^♦ifîobs , & dont les piêds paflàns au tra- 
^eb-de la caifle pourraient, armez decer* 
raine efpece de bottes faites exprès, régler 
un paflàge dans les eaux , & le conduire, 
en nageant par leur moyen, où ilvoudroit 
aller, dans la vûc fans doute d'aider à la 
recherche des chofes perdues dans la mer. 
Je fais, Monfieur, ce que je puis pour 
vous bien décrire ces machines, mais je 
crains fort que je n'y réiiffilfe mal ; ma mé- 
moire ne me fervant pas aflêz fidèlement 
pour vous indiquer tout ce qu'il y a de par- 
ticulier, & fur lequel un Voyageur, qui 
• doit parcourir légèrement çe qu'on lui fait 
la grâce de lui montrer, ne peut pas faire 
des réfléxions fufïîfantes pour tout com- 
prendre lui-même, & tout expliquer aux 
autres. 

On me montra une très-longue corne de 
Rhinocéros, toute travaillée en figures de 
demi-reliefs, & formée en lance: mais la 
pièce paroît plûtôt des morceaux d'ivoire 
. collez fur un bois qu'une corne effective, 
tant à caufe de fa longueur, que de la ma- 
tière, qui ne me parut aucunement diffé- 
rente de l'ivoire. v 

Il y a Encore un canot félon l'ufage des 
Lapons, avec un homme renfermé dedans, 
& armé de petites rames, qui lui fervent 
à fes voyages de mer, dans lcfquelsondit 
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qu'ils n'encourent aucun danger, parce 
qu'encore qu'ils foient renverfez pur les 
ondes, étant liez au ennoe par le moyen 
d'une efpcce de fac de cuir r qui eft cloué 
à là barque, & dont ils fe ceignent, ils fe 
relèvent facilement, la légèreté du canot 
étant ce qui foûtient le poids de l'homme, 
qui y eft attaché, & qui étant renverfé n'a 
pas de peine à regagner le deflus. Le mo- 
dèle eft aflez grand pour répréfcntcrlacho- 
fe au naturel, attendu principalement la 
petitefle des hommes de cette nation, que 
les grands froids, dit-on, empêchent de 
croître. 

Il y a , ce qu'on voit encore en beau- 
coup de lieux, une Mumie, je veux dire 
le corps d'une perfonne embnumé à la ma- 
nière des Egyptiens, & renfermé dans une 
caifle, ou plûtôt dans un arbre creuléàla 
proportion du corps humain , revêtu ce- 
pendant de beaucoup de bandes, ou mail- 
lots , au moyen defquels il ne refte aucun 
vuide dans la caillé.,: l'air.'fufceptible d'al- 
tération étant , à ce que je croî, la pre- 
mière caufe de la /corruption de tous les 
corps. Cette intégrité d'un corps huioain, 
confervé depuis piufkurs ficelés, Se qui 
paroît admirable à quelques-uns, n'a, ce 
me fcmblc, rien qui doive caufer tantd'c- 
ronnemenr. Il eft fur que les peuples qui 
vivent dans les païs plus chauds en ont les 

chairs 
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chaire plus fermes, c'eft à dire moins pé- 
nétrées d'humidité. Ces corps étant enfuite 
déchargez de tous leurs inteftins, c'eft à 
dire de toutes leurs parties plus humides, 
& embaumez d^une efpece de gomme 9 
dans laquelle il rfehtre que des ingrediens 
les plus fcrmes^Setesplusfecs, étroitement 
envelopea de langes , ou bandes de toile, 
& ainlî depofez dans une niche, qui n'a 
audun efpace pour recevoir de l'air, doi- 
vientnaturellement fe conferver, particu- 
lièrement dans les païs chauds, comme 
l'Afrique, dont on nous les apporte; d'au- 
tant plus que le temps, qu'ils ont été en 
ces païs- là leur a fait acquérir une nouvel- 
le confiftanec , qui les a rendus aufli fecs 
que du bois. Et c'eft à ce long fc jour qu'ils 
ont fait dans les païs chauds , & à cette 
fermeté qu'ils y ont acquife, que je croi 
qu'on doit attribuer leurconfervation, de- 
puis leur tranfport en Europe, où il (croit 
auflî facile de rendre les corps incorrupti- 
bles qu'en Afrique, filoutes chofesétoient 
égales, de quoi il s'en faut bien , la qua- 
lité des corps, & de Pair étant très- diffé- 
rentes. 

Ce que j'aimerois mieux qu'on m'ap- 
piît eft ce que fignifient toutes ces figu«* 
res& ces caraéteres Egyptiens, ou autres, 
dont ces fcpultures ou Mumies font hif- 
toriées , 8c qui nous donneraient fars 

M 5 doute 
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doute connoiflance de quelque chofe qui 
concerne leur état ,leurperfonne, ou leur 
païs. Peut-être aufli que quand nôtre cu- 
riofité , qui eft fi grande de faveur les 
chofes éloignées, feroit fatisfaitc fur ce 
point, ne (aurions-nous pas grand 5 chofej 
étant vrai-femblable que la coût urne étant 
univerfelle parmi tous ceux , qui en avoient 
les moyens, d'enfevelir leurs morts avec 
cette cérémonie, lesinferiptions ou légen- 
des dont on accompagnoit leur cercueil , 
ne regardoient que quelques particularitez, 
qui tout au plus pouvoient intereflfer leur 
famille , & quand même elles toucheroient à 
quel que événement public , cela ne ferviroit 
qu'à tourmenter l'efprit de quelque fpécu- 
latif, qui voudroit bâtir là-deflus de favantes 
chimeres,lefquelles d'ailleurs neferoientfoû- 
tenuës par aucune autre connoiflance folide. 

Les belles idées que Monficur de Con- 
dom nous a donné de l'habileté, de la rec- 
titude , & de la bonne conduite des Egyp- 
tiens dans les vieux temps , donne peut- 
être motif à quelques-uns de fouhaiter 
quelque détail plus fpécifïque des faits d'u- 
ne nation, qui avoit de fi belles loix. Mais 
Jàra ppieftdFe à partie les Hiftoriens , qui 
f iduftêwre ont pris plaifir à nous donner le 
panaraitti'un bon Gouvernement, pris plus 
dans- leurs fpéculations , que dans la vérité 
des chofes: c'eft un motif aflèzraifonnable 
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pour fc défier de leurs récits, que krcôn- 
vi&ion, que nous avons que les plus, bel- 
les loix ne font pas toujours fuivies des 
bonnes mœurs; ceux-ci fuient au con- 
traire aflèz fouventîles paffigns'^es hom- 
mes, qui à en juger par gc que nous en 
voyons , ne font pas en Afrique moins dé- 
réglées qu'elles le font dans les climats où 
Ton vit le plus mal. Que dirons- nous de 
la fageflb qu'on leur attribuëvî^prcscequc 
nous venons de voir de celle des Chinois, 
qu'on nous a >voulu faire paflbr pour la 
plus éclairée du monde, juiqu'à lui at- 
tribuer une pieté & une Religion confer- 
vée pendant des milliers d'années, qui n'a* 
voit befoin ni dejéfus Chrilt , ni d'Evan- 
gile pour fe rc&ifier ? Car enfin pour ne par r 
1er que fur les inftruâions que nous donnent 
les Panegyriftes delà Chine, qu'eft-ce que 
cette quinteflencede toute la fcience la plus 
fublime, 8c la plus pure des Chinois, ramaf- 
fée dans les oeuvres de Confutius, le Maî- 
tre univerfcl & Je Coryphée de tous les 
Doéteurs deb lanatpa, finon une allez 
pauvre amasii^de: quelques préceptes Mo^ 
raux 8c Politiques^ qui foutent aux yeux, 
8c viennent fahs r 'étude dans l'efprit des 
moins habiles 8c des moins éclairez? N'a- 
vons-nous pas fujet de rabattre de plus de 
la moitié de la grande idée qu'on nous don- 
noiç de ces nations inconnues, ôc qui trou- 
, voient 
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voient dans nôtre prévention le premier 
titre d'un mérite, qui ne fubfifte plus, dès 
qu'on Pcxpofe de plus près à la vue, & 
qu'on en forme l'examfen & la recherche? J 
Mais je m'écarte de mon fujet, auquel je * 
retourne par une autre réfléxion , qui eft 
que nonobftant la petiteiTe véritable SctC- 
fentielle des chofes qu'on amaflc avec tant 
de foins dans ces réduits delà curiofité hu- 
maine, nous ne laiflbns pas de les admirer 
& de les voir toujours avec fatisfaétion. 
Tant il eft vrai que nôtre cœur eft rare- 
ment d'accord avec nôtre efprit, & que 
nous goûtons même du plaifir à nous trom- 
per nous-mêmes, témoignant de l'eftime 
efïèâive de ce que nous favons être de 
très- peu de prix. 

Ori parle de rendre publique la Biblio- 
thèque du Sénat , dont je viens de vous 
parler. En effet c'eft une efpece davarice 
que de tenir éloigné del'ufage commun ce 
dont pluficurs peuvent tirer du profit, & 
ceft en vain qu'on pofledeun tréfor, files 
richefles qu'il contient ne contribuent à 
faire meilleure la condition de perfonne. Je 
ne vous ai pas fait un détail précis de tout 
ce qu'il y a de beau dans cette Bibliothè- 
que. 11 faudrait un livre & non pas une 
lettre. Il y a de bons tableaux , & en- 
tr'autres les portraits au naturel du Do&eur 
Luther & de fa femme placez dans le lieu 
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le plus expofé à la vûë. Si nôtre ami, que 
vous connoiflez pour un peu railleur, avoic 
été avec nous, il n'eût pas manqué de rire 
un peu fur le portrait de cette femme pla- 
cée dans une Bibliothèque, & de dire que 
ç'avoit peut-être été^ le livre dans lequel 
Luther avoit le plus étudié, &d'oùilavoit 
pris les argumens les plus forts de fon chan- 
gement. Au moins font-ce ceux du chan- 
gement de plufieurs Prêtres, & Moines 
Catholiques Romains, qui n'ont gueres 
coûtume d'échapper que pour s'aller jetter 
entre les bras d'une femme , dans l'ufage 
de laquelle ils bornent leur Religion, étant 
fort rare d'en voir qui vivent après leur 
paffage d'une manière à perfuader, qu'ils 
ont eu de bons motifs de changer. Ceft 
ce que me dit à Leipfic même un honête 
homme, qui voyant pafler devant le lieu 
où nous étions un de ces Profelytes s'écria 
hardiment, Voila, Monfieur, un fripon de 
plus dans nôtre Eglife , & un fripon de moins 
dans la vôtre s fur quoi je n'eus aucune dif- 
ficulté d'entrer dans fon fentiment; mais 
point d^ns la Théfe générale qu'il forma 
de ce cas particulier, qu'il ne crajoit aucun 
de ceux qui changeoient de Religion , quelle 
quelle fut, & quelle qu'il emfoajfàt , animé 
d'autre intention que de celle defriponner^ puis 
qu'en ce cas il faudrait fuppofer toutes les 
Religions également bonnes à s'y fstuver 

en 
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en pcrfêverant, ou qu'il n'yeneûtauciinë 
dans laquéîle on pût faire fon falut, en y 
entrant. 11 n'y a pas d'apparence qu'il fût 
dans ce fentiment, mais bien que perdant 
de vûë les confcquenccs^iqu'on poilvôit 
tirer de fon difeours,,' ïWoulut dire un 
bon mot, porté à cela j^%^ônVioifrancé 
qu'il avoit de ce particulier Ôt'd'âtitres, qui 
apparemment ne donnoient pas fujet d'a- 
voir bonne opinion des motifs de leur 
changement. - : 

La Maifon de Ville de Leipfic eft urt 
très-grand, & beau bâtiment, où la pre- 
mière fale, qui eft auffi très-grande, donne 
entrée à toutes les autres chambres defti- 
nées à divers ufages. On voit dans cette 
fale les portraits des Ducs 8c Ele&eurs de 
Saxe , & ceux des Empereurs & Princes 
qui ont autrefois pafle par Leipfic. Celui 
de Charles-Quint, & de Philippe II. fon 
fils font entre ceux-ci. On prononce les 
fentences criminelles dans cette fale , & 
elle fert de réduit à tous ceux qui ont afr 
faire aux Tribunaux, Avocats, Procu- 
reurs, & Plaideurs, à peu près comme la 
grand' fale <le PtfH&, hormis qu'il n'y a 
ici point de boutiqfûééi 
\ La façade de cette' ftWon de Ville fait 
front fur la gratttfà^ce , quafi félon tou- 
te fa longueur, Sc cétoit fur cette place 
qu'étoient les boutiques de la foire, ran^ 
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rues toute^droArç&vpour le paflàge cfc^c$q£, 
téiirs. ^ç^jpagazins Gepeiida^^ • 

rô^i^^s^^esoc des réduits qçij^bpu*; 
tïftpï^n , quoi qu'il (bit vrai dedirequ<s>l»/ 
foi^îpit par toute la Ville , n'y aygftt au*< 
cuae'ruë ni aucune place qui ne fûl : rem- 
plie, Se de boutiques, & d'étalages de di- 
verfes denrées. Il arrive aux foirçs de 
Leipfic des marchands jufques du fond de 
l'Italie, & l'on y trafique de toutefortede - 
chofes vénales, argenterie, porcelaines, 
draperies, toiles, livres, armes, quinquaii- 
leries, cuirs, liqueurs, & nippes de tou- 
te forte, dont j'en vis une fi grande quan- 
tité que j'étois tout furpris. Cependant on 
mWûra que le concours que je voyois n'é- 
toit rien au prix de celui qui s'y voit dans 
un temps de paix bien établie, 6 de forte 
que mon admiration étoit femblable àîçelle 
des Ifraëlites, qui s'étonnoient dp lariclref- 
fe , 6c de la magnificence du fécond Tem- 
ple, pendant que ceux qui avoient vû le 
premier n'en avoient gueres moins quedu 
mépris. Les Liégeois font , à ce qu'il me 

Earut , ceux qui font le plus grand nom- 
re parmi les marchands $ nation particu- 
lièrement attachée au négoce , ce qui la 
jmeîtant en commerce en tout temps avec 
les François eft peut-être la caufe qu'ils ont 
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quafii tous l'inclination tournée vers la 
France, & qu'ils paroiflent très- peu affec- 
tionnez à la caufe commune. 11 y en a, qui 
félon leurs petites lumières, & leur gran- 
de prévention parloient allez mal de l'Em- 
pereur, & de les Alliances. S'ils en a voient 
valu la peine, on auroir pu les convaincre 
très- facilement de l'injuftice de leur mur- 
mure •> puis que les alliances de S. M. Im- 
périale ne font d'aucun préjudice à la Re- 
ligion , pour laquelle ces Politiques mal 
initruits s'imaginent de parler: Se on leur 
'auroit pu démontrer par la conduite des 
Cardinaux de Richelieu & Mazarin, qu'il y 
a tout fujet de fc défier du zele de ceux 
qu'ils croyent bonnement aujourd'hui être 
les défenieurs de la foi', puis que dans la 
feule vue d'abaiffer une Maiforf^, vérita- 
blement Catholique , ils ont de toutes leurs 
forces & de tous leurs moyens contribuée 
l'oppreflîon de la Religion par le foûtien 
de ceux quil'opprimoient; ce qu'ils n'ont 
jamais manqué de faire dans la fuite, quand 
ils ont pû fe flater de quelque efpérance 
de s'approcher de cette fin , & de s'élever 
fur les ruines de cette famille. 

Comme j'aime à réfléchir, & à recher- 
cher les caufes de ce qui me femble fingu- 
lier, il me parut de pouvoir attribuer cette 
inclination rebelle des Liégeois en faveur 
des ennemis de PEmpire, au long Règne 
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du vieil Ele&etir de Cologne % qui «'étant 
laiflé prévenir pw k$ Emma ires de la Fran- 
ce , & difpofer à lui tour permettre dans les 
Etats de Cologne. & de Liège , a com- 
muniqué à fts fyjefôcctéloigiîcmentdel'af' 
feétion &de k fidélité envers l'Etnpire. 
Le feul exemple du Prince neftpssçepen- 
dant tout ce qui contribue à ce changement 
des volontez. On a coûtume d'y employer 
encore deux autres moyens f l'un public & 
l'autre fecret, les Prédicatçws & tesPen- 
fionnaires , qui travaillent à qui mieux 
mieux à cette converfion d'un peuple qu'on 
veut gagner. 11 y a de quoy s'étonner que les 
IbinsduRoiT. Chrétien s'étendent en tant 
de lieux , & on s'étonneroit encore bien 
davantage fi on avoit une connoiflànce cn- 
tiere de tous ceux qui font employez à cet 
effet, comme il cft arrivé à quelqu'un dVa 
découvrir , où l'on ne l'auroit jamais çrû. 
J'entens des Emiflaires bien payez qui 
dans des Villes , fur lefquelies il fcmble 
que la France ne peut avoir que des vues 
fort éloignées , ne laiflbient point déferre d* 
tout leur mieux pour magnifier le pou- 
voir & les vertus du Roi , lajultice de les 
defleins, la douceur de fa conduite, & Je 
bonheur des peuples, à qui le Ciel fait la 
grâce de pouvoir vivre fqûs fonÇou vernç- 
ment. Ces Meffieurs a voient toujours ji 
point nommé des lettres , qiù par le xeeic 
Im*. h N de 
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de quelque aâ:ion admrrabk} de S. M. T. 
C. rtveiîloicnt l'attentionnée? peuples ou 
reéfcifioient les nouvelles qui n'étoient pas 
favorables à fe gloire. Mais outre ees paf- 
fevoians , qui demeurent tantôt dans une 
Ville tantôt dans l'autre, pourfatisfaire,di- 
fent-ils, leur curiofité particulière de voir 
le monde , il y a d'autres miniftres fixes 
& permanens employez au même ufagede 
tçurnér les chofes du bon côté 9 ce qui réiif- 
fit , ou doitfrréiïflir avec d'autant plus de 
force qu'on les foupçonne moins de par- 
tialité , & d'attachement à la France. 

Ce n'eft pas aux Suifles feulement qu on 
diftribuë des penfions feercttes pour les 
faire crier Five la France , de quoy qu'il fe 
puifle agir, c'eft à quafi toutes les bonnes 
familles des Villes de quelque confidéra- 
tion & d'Allemagne & d'Italie ; Ôd'onofe 
aflûrer fans crainte den être démenti, que 
dans les deux Villes de Cafal & de Stras- 
bourg .toutes les meilleures familles tiroient 
cette penfion fecrette, plufieurs années de- 
vant qu'elles fuflent réduites au pouvoir de 
la France , afin fans doute , que les trou- 
pes, & les Officiers François venant au 
temps préfix pour en prendre la garde & 
la conduite ils ne fuflfent pas tout à fait 
étrangers, & qu'une partie des Bourgeois 
-étant déjà apprivoifée le refte eût moins 
: de peine à le devenir. On a des preuves 
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que la chofe Te pafle de la même manière 

en bien d'autres Villes, & fi les Souverains 
eu les Magiftrats vouloient ouvrir les yeux 
fur les fondemens fecrets de cette Monar- 
chie, qu'on a depuis fi long-temps envie 
de rendre univerfeile , on feroit des dé- 
couvertes très- utiles & très-importantes au 
falut public. 

L'autre moyen qu'on peut dire public 
& découvert de femer > cultiver & faire 
fleurir parmi les peuples l'inclination vers 
h France, n'eftni moins dangereux ni moins 
efficace. Les Moines qui f©nt ceux qui occu- 
cupent toutes les Chaires & prêchent par 
tout,& qui fous mille prétextes fc gliflènt 
dans toutes les maifons, dépendent tous d'un 
Supérieur qui étant gagné, gagne imman- 
quablement tous Tes fu jets , qui dépendent, 
Se ont continuellement befoin de lui en 
mille choies , foit pour leur avancement 
particulier dans l'Ordre , foit pour être 
traitez favorablement dans les occafions , 
où leur conduite particulière peut être re- 
prochable. Si donc ce Supérieur ell tourne 
plûtôt vers un parti que vers Vautre , 
qui doute que (on exemple , & ici aver- 
tiflemens ne tournent du même côté ceux 
qui fe font une lôt* de le féconder en tout 
pour leur intérêt particulier? Les Princes 
mêmes font fi perfuadez de ce pouvoir , 
& de cette facilité, qu'ont les Religieux 
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d'infpirer aux peuples tout <»uqtdls3TOÔ- 
lenr , qu'on en a vû fe recommaœkr^euit 
pour qu'ils les retinirea8rdftimîqut&iBJ«5? 
rêts par leurs exhortations , comm ^riuiRqni- 
traire on a ouï de ces Religieux^ude^rs 
avant la ibrprife d'une Provint pidtfpofer 
publiquement dans leurs prédicatiems>lefpeu- 
pie à iouffrir le changement, qui poftyoirt 
furvenir, & qui furvint en effet , & régpwr- 
der le tout comme une chofè difpoféedans 
les deffeins de Dieu, aufquels les forces ni 
la raifon humaines ne pouvoient s'oppo- 
fcr. 

Il y a milleautres choses , qui devraient 
ce femble faire ouvrir les yeux fur cette 
forte de perfonnes. La variété des nations, 
qui fe mêlent, & demeurent (buventplu- 
fieurs années mêlées dans un païs obéïf- 
fànt à un Souverain, contre lequel le Sou- 
verain de plufieurs de ceux-ci eft en guer- 
re a&uellement. A la f vveur de l'habit 
ils jouÏÏTent d'une entière liberté de tout 
voir, & tout entendre. Les portes font pour 
eux comme pour les autres. Ils peuvent 
fans écrire à droiture dans les païs ennemis, 
avoir leurs correfpondances dans les païs 
neutres , d'où les avis paieront aux enne- 
mis. Les Religieux font des gens faits com- 
me les autres avec des paffions, Scfufcep- 
tibles des defleins les plus hardis, quoi que 
fouvent les plus criminels. J'ofe défier qu'on 

trou* 
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trouve beaucoup de ceux-ci , où quelque 
Religieux n'uni eu quelque part , & où il 
n'ait coopéré en quelque chofe , ou portant 
la parole, ou prêtant fon nom à lacorrek 
pondance fecrette. Nous voyons où font les 
affaires de la Hongrie. Et qui les a por- 
tées aux termes où elles font qu'une Reli- 
gieufe, qui fous le beau nom de quêteufe 
pour fon Cloître , (quoi qu'elle fût de 
qualité ) voulut bien cependant faire le tour 
de toute la Hongrie, & y porter les lettres 
des chefs du foûlevementàtous ceux qu'on 
croyoit difpofez à y entrer, & qui encou- 
ragez par cette voye fecrette y ont en effet 
donné les mains & s'y font engagez? 

Si on a fujet de fe défier desfetnmes,& 
des femmes, qui font ordinairement fi peu 
capables du fecret , & de la dextérité né- 
ceflaire au manîment d'une affaire dange- 
reufe, comment peut-on vivre en repos & 
(ans défiance d'une autre forte de perfon- 
fles en toute manière plus habile, & qui 
femble n'aftèéfcer un extérieur compoféque 
pour mieux tromper , & pour acheminer 
avec plus de fuccez le cours d'une intri- 
gue? Qu'ils foient modérez au dehors & 
qu'ils étudient les manières les plus hum- 
bles: Dieu foit loué. Tout InftituD Reli- 
gieux oblige (es profeffeurs à la mbdeftie 
& à l'humilité. Mais qu'on voye ces hum- 
bles & ces modeftes tracer continuellement 

N 3 dans 
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dans les Cours , & dans les maifons des 
Grands , on fouhaiteroit d'avoir de quoi v 
les juftifier , mais il ne paroît pas pofîïble 
d'imaginer autre chofe , que des raifbns 
fort humaines pour motifs de cet empreflè- 
ment: & parmi ces raifons humaines celle de 
fe faire connoître important , & capable des 
plus grandes choies, étant la première , ou au 
moins celle qui chatouille avec plus de plai- 
fir , n'a-t-on pasfujetdepertfcr, que s'ils ne 
demandent pas d'être employez,au moins ne 
refufent-ils pas de fe mêler des intrigucs,auf- 
quelles on les employé d'autant plus volon- 
tiers que l'on fe fonde plus fur leur adief- 
fe, &fur leqrfambitionàréùffir. : , 
Ce feroit- encore pis pour un Prince de 
prendre leurs confeils dans fes aflàires , 
puifque les devant immanquablement fup-. 
pofèr liez d'un intérêt d'autant plus ferré, 
qu'il paroît plus faint , avec des Confrè- 
res, qui ont le même engagement pour fes 
ennemis qu'il prétend d'eux , il doit tout au 
moins fuppofer que leurs confeils biai feront 
entre l'un & l'autre pour ne point préjudi- 
cier à leurs propres affaires , & que jamais 
ils ne lui parleront fincerement en aucune 
©ccafion où celles-ci pourroient recevoir 
quelque atteinte. Je dis tout au moins f 
car s'il a quelque motif raifonnable de les 
foupçonntr enclins plûtôt vers le parti de 
fes ennemis que vers le ûen , c'eft alors 

juf- 
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)ufàccn&Usm($flit$ oon feulement de les 
ékii^etc^^ mais de veiller 

tilîi^^â^cm: <(tir leur conduire , puis 

3uc Dieu en lyi confiant le Gouvernement 
e$!£C(urpks ^'approuvera jamais, que pour 
des égaDdb^CiCqmplaifarice partKutyere ilex- 
pofeibh Etat à devenir la proyç d'une Puif- 
fancHkambicieufe, qu'il fait, & qu'ilarai- 
fon de craindre qu'elle ne fe lërve de tou- 
te forte de moyens pour le ïurprendre. 

Voiciencore une longue digrtiïion , mais 
que vous voudrez bien pardonner au zele, 
qui me fait parler contre les fujets peu af- 
fectionnez à leurs Princes , & encore con- 
tre ceux que je crains qu'ils ne foienc cou- 
pables de leur infpirer cette aliénation. Je 
n'ai plus à vous parler au fujet de la Ville 
de Leipficquc de la Bourfe, qu'on y a fait 
nouvellement bâtir derrière la Maifon de 
Ville , & qui eft aflûrcmént un fort joli 
édifice. Il confifte uniquement dans un 
grand falon, éclairé de tous côtez, auquel 
on monte par un [double , & magnifique 
cfcalier, & dont la voûte ou plafond eft 
enrichi de belles peintures qui répréfen- 
te les Divinitez tutelaires du Négoce, 
de même que les entredeux des fenê- 
tres, ornées de demi- reliefs qui font par 
tout d'agréables compartimens. C'eft ici 
que les marchands s'aflemblent pour trai- 
ter de leurs négoces à certaines heures 
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réglées , comme dans toutes les grandes 
Villes marchandes; & c'eft ici auflïque 
le Roi Augufte , quand il s'eft trouve 
à Leipfic, par un effet de fon penchant 
& des inclinations honêtes & bienfàifan- 
tes (qui font fon carâ&ere particulier ) a 
fait donner le bal aux Dames, qu'il a ho- 
norées de la préfence f & des témoigna- 
de fon eftime Royale. 

Au refte toute la Ville de Leipfic eft 
très- bien bâtie * ce qui eft une fuite des 
ïicheffes , qu'y attire le trafic ; & les mai- 
sons y ont cette fingularité que toutes ont 
des cabinets vitrezau premier étage, avan- 
cez fur la rue f & qui donnent le moyen de 
voir haut & bas , fans être obligé de re- 
garder la tête hors des fénêtres , comme il 
eft néceflaire quand celles-ci font toutes 
dans la façade unie de la maifon. Toute 
cette façade quafi par tout eft percée de 
fénêtres à la mode de Vénifo. De quoi je 
vous avoue que la raifon n'en eft pas trop 
claires car fi en Italie les fénêtres font plus 
fréquentes, c eft afin de donner plus de paf- 
fage a l'air, & de tempérer ainfi les gran- 
des chaleurs de Tété. Au lieu que le con- 
traire de vroit fe pratiquer en Allemagne, 
où il règne peu de chaleur & beaucoup de 
froid, qui femblefe devoir foire fentir plus 
grand au moyen de tant de fénêtres. Les 
toits font encore tous remplis de divers éfiK 
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gesdc celles-ci , comme à Drefden , marque 
qu'on y ménage des logemens jufques dans 
les greniers , & cela eft abfolument nécef- 
faire pendant les foires qui s'y renouvellent 
trois fois Pan , & aufquelles , comme je vous 
ai dit, il concourt un très- grand nombre 
de toute forte de perfonnes. 

Je remet* à une autre lettre à vous entre- 
tenir des dehors de Leipfic après vous avoir 
entretenu du> dedans de la Ville, &cepen« 
dantjerefte. • 




VI. LETTRE. 



De Leipfîe. 

» * 
» 

ÔNSIEUR, 

I i M. 



M 

JE vous ai parlé dans ma lettre précé- 
dente de la foire , & de ce que j'a vois 
remarqué de plus digne de confidération 
dans la Ville de Leipfic , mais je ne vous 
ai encore rien dit de ce qui m'y a charme 
plus que toutes les richefles de la foire , 
& toutes les beaurczde la Ville , favoir 
Phortêteté & les manières obligeantes de 
Monfieur le Doétcur Godcfroi Chriftten 
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Gotz, à la faveur duquel j'ai pu voir & les Bi- 
bliothèques^ ce que vous lirez encore dans 
la fuite de cette lettre touchant les jardins, 
& les autres agrémens du dehors. Comme 
l'emprefTement que j'avois de connoître 
quelqu'un de ces Meilleurs, qui travaillent 
avec tant de gloire au Journal des Savans,qui 
fous le nom à*Afta Eruditorum fe lit dans le 
Monde des lettres , Monfieur Fritch ou Fri- 
fius r riche Libraire & très-honête homme, 
me procura la connoiflance de celui-ci : con- 
noiflance qui fut fuivie tout le temps de mon 
fejour à L^ipfic de tant de bons offices & 
de marques d'honêteté de fa part , que tout 
ce que je Vous en puis dire'eft infiniment 
au deflbus de ce qu'il mérite , & de ce que 
j'en ai expérimenté. Il eft d'une des meil- 
leures familles de la Ville, & peut-être 
plûtôt pour fon diyertiflement, que pour 
aucun intérêt il exerce la profeffion d'A- 
vocat ; fon génie & fon étude; principale 
l'occupant à la leéture de la plupart des 
Ouvrages François, Anglois, & Flamans, 
que l'on voit rapportez dans les Aéfces avec 
cette clarté, & cette fidélité, qui fied fi 
bien à des Journaliftes finecres. Il pofîc- 
de outre cela, & les langues lavantes, en- 
core la langue Italienne, & a vû en voya- 
geant tous les païs, dont il fait les langa- 
ges j félon la louable coûtume de ceux, qui 
voulant s'inftruire à fond des choies du 

monde, 
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monde, & des mœurs des nations, le font 
par leur propre expérience , maîtrefle infi- 
niment plus habile , que les récits & les 
deferiptions , qui perdent une fi grande 
partie de leur force, & de leursagrémens 
dans les livres. Cet homme, dis-je, cn- 
core plus habile & plus honête que je ne 
vous le décris, ayant trouvé en moi une 
occafion d'exercer fon inclination bienfai- 
fante, & de fe venger, comme il difoit,, 
des honêcetez qu'on avoit pratiqué envers 
lui, pendant qu'il voyageoit, m'offrit, & 
au delà de fes offres , me prêta la compa- 
gnie du monde la plus obligeante pour que 
je viiîè tout ce qu'il y avoit à voir de cu- 
rieux dans la Ville & dans les dehors. Son 
entretien a outre cela le charme continuel 
des connoiffances les plus particulières du 
monde lettré, qu'on acquiert avec toute 
forte de plaifir dans fa converfation. Ce 
fut par fon moyen que je vis les Biblio- 
thèques, & les lieux que je vous ai décrit 
dans ma précédente : mais comme tout le 
temps de ma demeure à Leipfic fut très* 
beau , flous fîmes encore des promenades 
hors de la Ville, qui eurent leurs agré- 
mens particuliers, animées de fa pféfcnce, 
& de fes entretiens. j 
. La plus fréquente & la plus agréable des 
promenades publiques fe fait hors de la por- 
te, qui regarde l'Orient , car au bout d'un 

Faux- 
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Fauxbourg , qui joint la Ville de ce côté- 
là , il y a un grand enclos uiverfifié d'é- 
tangs, de jardins, de grandes allées, &de 
divers réduits particuliers, où l'on peutfe 
divertir au jeu, & égayer le jeu par la pe- 
tite débauche , le Concierge du lieu ayant 
des liqueurs, &dequoy couvrir une table, 
où l'on ne veut faire que de goûter. L'été 
tout le monde va prendre le frais dans cet 
endroit, & c'eft un plaifir de voir pendant 
les beaux jours ce Heu rempli de toute forte 
de perfonnes , dont les unes fe promènent 
dans les allées, les autres voguent fur les 
étangs, d'autres }<M)ënt ou boivent dans les 
divers réduits, placefc au bout des allées, 
du bâtis fur les étangs mêmes. 

Mais-mitre ce lieu ou ptotiaenade publi- 
que il y en a pluffcurs autfes, qui appar- 
tiennent à des particuliers , & comme pleins 
de charmes plus rares, ne lbnt ouverts 
qu'aux amis , & âuSc étrangers , qui (c pré- 
fentent pour les voir. Encre ceux-ci il y a 
deux jardins qui emportent le prix, foie 
pour les agrémens dont ils font remplis, 
foit pourlafingulariré deschofes, que l'on 
y trouve, & qu'il eft bien rare de trouver 
ailleurs. Ces deux lieux de délices ont été 
faits bâtir par deux frères delà famille Bo- 
ftus , qui ayant acquis des richefTes très- 
conlîdcrables par le négoce , & la marchan- 
dife, ont voulu, plus pour l'honneur de 
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leur patrie que pour leur plaifir particulier, 
laifler ces monumens de grandeur & de 
magnificence, qui font voir des cœurs nuffi 
généreux, quel'efprit s'y eft faiteonnoître 
éclairé dans le choix des raretez , qu'on y 
voit ramaflées , & dans la forme dont on y 
a ménagé tous les agrémens. Onaflïïreque 
la fabrique de la maifon , qui accompagne 
un de ces jardins , fes ornemens, & tou- 
tes les fingularitez qui s'y trouvent, re- 
viennent à un de ces Meilleurs à plus de 
cent mille écus. D'où Ton peut inférer a 
quelles riçhefles l'induftrie & le bonheur 
avoit fait parvenir cet honête homme, qui 
pouvoit fans s'incommoder & pour le fcul 
plaifir faire une dépenfe, qui ne paroît ré- 
servée qu'aux plus grands Princes, & qui 
ferait en état d'incommoder une perfonne 
de la qualité la plus haute, & la plus dit- 
linguée. 

Dans l'un & dans Tautre on voit de bel- 
les orangeries , dont le prix eft d'autant plus 
grand que dans l'Allemagne , & dans un 
païs auffi froid qu'eft la Saxe il faut un foin 
& une dépenfe toute autre pour les con- 
lêrver, qu'il «en faut en Italie, ou dans le* 
Provinces plus échauffées du fol cil. Aufli 
voit-on des bâtimens faits exprès pour re- 
tirer ces précieux ornemensdes jardins, qui 
par leurs noms & leurs fruits d'orfemblent 
faire la richeflè principale des lieux de plai- 
fir, 
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fir, pour les retirer, dis-je, &lescoriferver 
pendant la rude faifon , dans lefquelles re- 
traites , s'ils n'ont pas le cortège des autres 
plantes, aufquelles la nature n'a pas accor- 
dé un prix fi confidérable , & qu'on aban- 
donne à la rigueur des hivers , qui les trou- 
vant expofez à leurs frimats les dépouil- 
lent de leurs verdures, & les réduifent à 
un état d'infenfibilitéôc de mort, elles ont 
en récompenfe le fervice d'un appartement 
particulier, où l'art 5 & la richefle n'ont 
omis aucun foin pour le rendre délicieux 
par l'abondance principalement des ouver- 
tures ornées de vitres, qui laiflent entre- 
voir au foleil fa hont€ de voir ces plantes 
éternellement fleariflàntes, nonobftant fa 
Foiblcfle à les protéger dans une faifon, qui 
ne femble fucceder aux autres, que pour 
être la honte de 1 la nature, 6c pour mal- 
traiter tout ce qu'il y a de beau > & d'ai- 
mable dans le monde. Je dois vous dire à 
propos de cette orangerie que l'art y a 
triomphé glorieufement de la nature ; car 
pour ôter la force nuifible aux vents enne- 
mis il a creufé un bel & grand Amphithéâ- 
tre, au milieu dûqtobî il y a un étang, qui 
de beaucoup infêrieu##uplain pied du jar- 
din tient à coûVeftTé^%brts précieux de 
leurs haleines^uifible? ; 8c ne paroît abaiffe 
que pour donner lieu 'à pénétrer plus pro- 
fondément dans les beauiez de h nature, 
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qui fc découvre ici révétuë de fts plus 
beaux atours dans un parterre fpacicux 
émaillé de toute forte de fleurs. 

Les grottes du cabinet de rocaille , les 
volières, & les allées de haute & baflefu- 
taye, font une variété aulîi agréable qu'on 
le peut foubaiter , de retraites & de pro- 
menades à ceux qui viûtent ces lieux dé- 
licieux, & qui enchantez par les attraits 
difïèrensne favent aufquels prêter leurs fens 
& leurs louanges. Les viviers ménagez dans 
les mêmes efpaces, la fertilité des arbres , 
qui offrent toute forte dé fruits au plaifîr 
de la vûë & du goût, les éloignemens au 
moyen defquels l'art a pris plaifir de trom- 
per la même vûë qu'il recrée, & de lui 
faire trouver de la complaifance & de h 
joye dans fa tromperie, font dcsfingulan- 
tez, qui demanderoient trop de temps, & 
une plume plus adroiteque la mienne pour 
être hiftoriées en détail. Je veux vous dire 
feulement qu entre les plantes, qui don- 
nent du fruit, non feulement tous ces en- 
droits expofez aux rayons les plus forts du 
foleil font tapiflëz d'cfpaliers d'abricots, de 
pêches, de coins, de poires, déroutes les 
cfpeces les plus fingulieres qui peuvent naî- 
tre dans le pais, mais encore de vignes, de 
figues & d amandes, defquelles, en dépit 
de la fterilité que caufe ordinairement la ri- 
gueur du çjimat, on tire aflez. fouvent dçs 

fruits 
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fruits portez à maturité, & fi on ne les peut 
obtenir tels , on les fait fervir de monument 
au foin & à la diligence d'une culture in- 
fatigable, à qui le Ciel par pure envie de 
ne pas accorder tous les agrémens à ce 
charmant fejour, fe plaît à dérober injufte- 
ment ces fruits dûs au travail, & au zelc 
des jardiniers. 

Entre les plantes encore plus rares on 
voit dans l'un de ces jardins un arbre de 
canelle, & de camphre, & un autre fem- 
blable en feuilles à l'aloës, dont on aflîire 
une fingularité fi remarquable que vous au- 
rez de la peine à la croire , quoy qu'avérée 
de la proteftation de tous ceux qui l'ont 
vue, & de mon aimable condu&eurMon- 
ficur Gotz en particulier. Celle-ci qui 
n etoit pas la feule de fon efpece , & dont 
vous n'en aurez vu aucune en Italie, com- 
mença au bout de fept ans à pouffer du 
centre de fes feuilles , après un éclat com- 
me d'un coup de canon f qui accompagna 
la rupture , une tige qui dans très-peu de 
jours crût à la hauteur de 18. àzo. pieds: 
enfuite de quoi ayant jette des fleurs jaunes, 
& une efpece de fruit , comme des grap- 
pes de raifins , en aulfi peu de temps f ïe- 
cha fur fon pied (ans autre violence , com- 
me fi elle avoit fait tout ce que la nature 
demande d'elle par cette produéfcion. Je 
pis cette plante déterrée , & j'admirai 

qu'elle 
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qu'elle eût acquis en fi peu de temps, 6c 
retenu une dureté égale à celle d'un arbre 
le plus folide, un tfpacede temps fi coure 
ne paroi fiant pas capable de communiquer 
cette fermeté à une plante , qui croîr fi 
promtement à lagrofleurde plus d'un bras* 
les plantes qui furmoment avec plus de fa- 
cilité retenant une fragilité proportionnée 
par la raifon, qui paroît naturelle, que 
leur grandeur fi promte ne confinant que 
dans la coagulation des fucs les plus aqueux^ 
ceux-ci ne peuvent acquérir une confilhn- 
ce que fort poreuie, , & pat* tonJéquent, 
très-peu folide. 

Mais il y a bien d'autres effets , dont h 
Philofophie feroit bien embaraflee à don- 
ner les véritables caufes , & fatisfaire uit 
çfprit difficile , qui voudroit des démonf- 
trations fans réplique. Jb Vous fais unç re- 
lation , non pas une explication raifonnée 
de ce que j'ai vu. Dans le plus grand de 
ces jardins, 6c dans l'Amphithéâtre, donc 
je viens de vous parler , ou il y a tant de 
plantes rares, il y a en face de l'orangerie 
une efpece de tour, ou bâtiment, qui clfc 
un autre dépôt de finguTarîtez^très-curieu- 
fes. L'édifice a tTOi$%agëtf. -Le plus bas 
t rès r pro pre m e h t brff lï r oç (h h é à p r e n d rc 
le frais dans lei grandèî cliafeurs , fi* fi tua-? 
tion enfoncée dans là terre , : &■ fon oppô- 
fition au Septentrion , fervant merveilleu- 
Tom. L O " fc- 
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fement à cela. Le premier efcalier conduit 
à un très-beau ftlon, dont le plafond eft 
hiftorié d'une allez bonne peinture , qui 
répréfente les viciflitudes du jour & de la 
nuit, le tout avec les agrémens d'une bor-' 
dure à demi-relief, qui unit la hauteur des 
murailles au plafond par une efpece de de- 
mi- berceau, qui la fait paroître une voûte. 
Aux deux cotez de la fale il y a deux fta- 
tuës de ftuc, dont l'une répréfente la fa- 
meufe Venus de Medicis, & l'autre un Sa- 
turne qui dévore un de les enfans> l'ameuble- 
ment de la fale correfpondant à la propreté 
du lieu. Mais le troifiéme étage eft le plus 
riche, puis que dans un autre lalon de la 
grandeur, & proportion du premier, on 
voit un étalage, qui règne tout autour, 
chargé de mille chofis très-rares & très- 
particuliercs. 

Outre quantité de ces meubles , & inf- 
trumens étrangers, & hors de l'ufage de 
nôtre monde, dont on voit des amasquafi 
par tout, il y a bien trois cens bouteilles, 
ou vafes de verre, de diverie capacité & 
grandeur, dans chacun defqucls'ii y a quel- 
que monftre d'animaux confervez au 
moyen d'une eau propre à cela. Et c'eft 
une merveille, digne fans doute d'unéton- 
ae-nent particulier qu'on en a pu trouver, 
& amafler un fi grand nombre dans un fcul 
lieu , ce qui n'a pu fe faire fans une ro- 
cher- 
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cherche , & une dépenfe très-confidérablc. 
11 y en a de plus (ce qui eft d'une rareté 
plus confidérable ) bien foixante gros to- 
mes, tous très-bien reliez, dans chaque 
feuille defquels il y a une ou plufieurs ti- 
ges de quelque herbe particulière, qui y eft 
inférée avec la connoiflance de Ion nom. 
Cet amas pouvant au moins contribuer à 
reconnoître celles qui nous font décrites 
par Jes Anciens, en confrontant les mar- 
ques qu'ils donnent de leurs efpeces parti- 
culières avec celles qu'on trouve dans ce 
Recueil. 

Il ne faut nullement douter que cet amas 
n'ait coûté à Monfieur Bofius des fommes 
très-confidérables, puis qu'une fi grande 
variété de plantes n'eft nullement du crû 
d'une Province ou d'un pais particulier , 
& qu'ainfi il faut avoir employé des con- 
noifleurs en divers Royaumes , pour en 
faire une recherche raifonnée & feientifi- 
que , puis que les noms de toutes y font 
cotez. Elle eft par conféquent , ou peut 
être d'une utilité- très-grande à tous ceux 
qui fc plaifent à la Botanique , ou qui font 
leur étude de cette connoiffonce , puis 
qu'ils ont là le moyen de s'éclaircir fur les 
formes individuelles de tant d'efpeces dif- 
férentes, & pour enfuite en faire à coup 
fûr un ufage important dans la préparation 
des médicamens. Le fentiment commun, 

O x qui 
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qui femble appuyé fur les Saintes lettres J 
étant qu'il n'y a aucune plante, ou herbe 
fur la terre , pour méprilablc qu'elle pa- 
roiflè, que Dieu n'ait préparée à quelque 
fecours de l'homme malade , & à qui il n'ait 
donné par conféquent quelque vertu fpéci- 
fique, dont la connoiflance eft toujours 1 
profitable. 

Aux herbes attachées & difpofées dans 
ces livres, on a joint une quantité aufli 
très-grande de femences de diverfes fleurs , 
herbes 8c fruits, tous particuliers, <k tou- 
tes renfermées, chaque efpcce dans unç 
phiole à part, & difpofées fur un rang de 
l'étalage de même que les autres vafes de 
verre remplis de monftrçs, fyr un autrq 
avec une propreté admirable pour le bel 
^ ordre, & les ornemens qui les accompa- 
gnent. Affurément il y a peu de cabinets 
dans l'Europe*, où il y ait un fi grand amas 
de fingularitez de cette efpece, & l'Uni- 
verfité de Leipfic doit conter pour un or-, 
nement, & un fecours très-confidérable 5 
la commodité d'avoir préfentes tant de ma- 
tières a exercer l'efprit des jeunes gens & 
à les perfectionner dans les belles & utiles 
çonnoiflânees. 

Mon Ange tutelaire Monfieur le Doctcu r 
Gotz rendoit encore plus plein le plaifir, 
que j'avois de voir tant de belles choies , 
par Ion honêteté à IbufTnr mon etonne- 

ment> 
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ment, & à me donner les ttioytm & ld 
temps de décetidre dans le dérail de tout ; 
lui à qui ces ebofes croient connues pour 
les avoir mille fois VÛës: mais quoi que je 
ne puifle fans quelque honte me fouvenir 
de Ton extrême complaifance, je ne puis lui 
en dénier le plaifir que je fai qu'il prenoit 
à m'obliger en cela , la plus grande fa- 
tisfa&ion des ames bien nées étant celle d'o- 
bliger & de faire du bien à ceux, que le 
bazard même expofe à leurs bienfaits. 

Nous paflames quelquefois en nous pro- 
menant autour de la Ville auprès du Châ- 
teau placé dans un coin des murailles, & 
bâti en une efpece de triangle aflez petit. 
Cela nous donna occafion denousentrete* 
nir des Princes Jaques & Conftantin So- 
bieski , qui y fontretenus, pour les faifons 
que vous (avez. La folitude de ces Princes 
eft à la vérité quelque chofe de pitoyable., 
puis qu'ils y font gardez fi étroitement 
qu'ils ne peuvent conférer qu'avec peu dè 
perfonnes, outre celles qui font précifé- 
ment de leur fervice. Mais vous m'avoue- 
rez aulîî que la jaloufie d'Etat eft dans un 
Souverain interefle, une <délicatefle,qu'oa 
ne doit pas efpérer d'aigrir impunément f 
& qui la met en droit d'ufer des reflènti- 
mens les plus rigôureux contre ceux qui 
ofènt la bleflèr. La fortune s'étoit déjà mon- 
trée aflez ennemie delà famille de ces Prin- 

O 3 ces, 
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ces, pour ne la pas irriter par de nouveaux 
efforts à la faire plier contre fon gré à leur 
fcveur. Cependant il eft évident que les 
mauvais confeils avoient engagé ces Prin- 
ces dans des intrigues , qui n'ont gueres 
coûtume d'avoir d'autres ifluesque le pré* 
cipice, & un précipice d'autant moins à 
plaindre que ceux qui y tombent, ont; cher- 
ché leur malheur de gayeté de cœur. Je 
vous ai entretenu dans ma lettre précéden- 
te de la dernière éleâion du Roi de Polo* 
gne, tombée fur la perfonne de Monfieur 
rÈle&eur de Saxe, au grand déplaifir d'un 
parti , qui avoit tout mis en œuvre pour 
attirer à foi les vœux , & la Couronne. Il 
n'y a rien de rare dans la qualité des Ri- 
yaux que S. A. Elc&orale a eu dans cette 
concurrence ; ce qui paroît être de fingu- 
lier , & entrepris contre les régies de la 
prudence humaine , eft la tentative, qui 
a fuivi l'éleébion déjà faite & agréée , dans 
laquelle il paroît que s'étoient engagez, 
non feulement les premiers concurrent à 
la Couronne , mais ceux-mêmes, qui ne 
pouvoient raisonnablement en rien eipérer 
pour eux de cette cabale. 

Le Primat à la tête du parti qui avoit 
voulu le Prince de Conti, inconfolable* 
ment chagrin d'avoir manqué fon premier 
coup , avoit haufle la main pour fraper le 
fécond par le détrônement du Roi, Mais 

ceux 
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ceux qui n'avoient aucune cfpérancc pour * 
eux , ni d'autres plus grands avantages à 
le promettre d'une féconde éle<Sfcion ; 
étoient-ils bien confeillez de prêter les 
mains à l'entreprife , 6c de haxarder le tout 
pour rien ? La vengeance ne pou voit rai- 
fonnablement avoir aucune force pour les 
pouffer à ce concours i puis qu'ils connoifc 
îbientavec la dernière évidence, que l'écart 
qu'on avoit fait d'eux dans le premier choix, 
ne venoit nullement de celui qu'ils fc met- 
taient en état de détruire, qu'au contraire, 
il provenoit uniquement du peu d'égard 
qu'avoient eu pour eux , ceux-là mêmes 
qu'ils fecondoient dans cette révolte. l/ho- 
nêteté & la reconnoiflance envers un Roi, 
qui ne leur avoit au moins fait fentir aucun 
effet de mauvaife volonté, devoit les rete- 
nir dans l'inaâion , & dans le repos , s'il 
y en avoit qui vouluflènt la guerre. Ce- 
pendant comme il y a une efpece de deftin* 
qui nous entraîne fouvent conire nos pro- 
pres lumières, ces Princes fe font non feu- 
lement trouvez du côté des ennemis de S* 
M. mais encore * à ce que porte la renom- 
mée, desperfonnes engagées des plus avant 
dans le parti contraire & occupées avec 
un foin particulier à le faire prévaloir, 

Cétoit trop préfumer de la bonne for- 
tune, que de fe flater que le Roi , oui 
«voie un fi grand intérêt à détourner le« 

O 4 mau- 
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• mauvais effets de la conlpuation, ne pren* 
droit pas tous les moyens d'en arrêter le 
cours, & ce qui eft capital dans de Sembla- 
bles intrigues, de fe faifir de leurs pei ion- 
Des, s'il en a voit le moyen. C'étoit encore 
trop fe promettre que d'elpcrcr pouvoir 
traiter impunément ces defleinspernicieux 
à toutes les têtes Couronnées , fur les ter- 
res de l'Empereur, qui a montré jufqu'à 
prefent tant d'eftime pour la perfonne du 
Roi Auguftc. Auflî quand celui-ci après 
l'enlèvement des Princes, eût envoyé le 
Prince de Furftembcrg à Vienne pour fai- 
re connoître à S M Impériale les raifons 
qu'il avoit eu de les faire arrêter en Sile- 
fic, l'Empereur n'en a témoigné aucun déf- 
agrément, & peut-être en aura-t-il témoi- 
gné de la joye, & approuvé en toute ma- 
nière ce qui avoit été fait , s'ileftvrai, com- 
me on le dit alors à Vienne, que le Roi a 
fait voir dans les papiers furpris avec les 
Princes par des preuves authentiques que 
ceux-ci avoient la main en d'autres affaires,- 
qui regardoient directement le defllrvice 
de S. M. Impériale, & l'avancement de la 
Rébellion de Hongrie. 

Je ne veux pas vous aflûrerabfolumcnt 
ce dernier fait. 11 eft certain feulement' 
qu'on en parla après l'ai rivée du Prince de 
Furftembçrg à Vienne * & qu'on ne dit 
point que l'Empereur informé qu'il fut par 

ce 



Ce Prince témoignât de vouloir Faire aucun 
office pour leur délivrance j c eft pourquoi 
ils ont été retenus jufqu'à prêtent, fans que 
le Roi ait fait publier aiitre chofè fur le 
fujet de leur détention, finon que la con- 
fédération qui lui étoit rebelle, pouvant 
avoir quelque vûë fur eux, pour en élever 
l'un ou l'autre fur le trône, il avoit voulu 
ôter aux mal intentionnel les moyens de 
lui donner un concurrent 6c de lui oppo- 
fer un rival. 11 eft même fûr que S. M. 
Polonoife offrit de leur rendre dès lors mê- 
me la liberté, pourvu que S. M Impéria- 
le voulût s engager à faire en forre qu'ils le 
féparaflènt du parti de fes ennemis, & ne 
leur prêtaflènt aucun concours ; ce qui fait 
voir la fincerité de fes intentions, & l'honê- 
teté de fa conduite à leur égard , 6c com- 
bien fon cœur eft généreux envers ceux- 
là mêmes qui travaillent à lui faire le plus 
grand outrage , en le privant de fa Cou- 
ronne. 

Vous (avez auffi que quelque emprefle- 
ment, qu'ait témoigné à Rome la Reine 
leur mere pour engager le Pape à procurer 
leur liberté, celui-ci n'a jamais voulu prê- 
ter aucun office pour cela , voyant bien que 
ce n'étoit pas le moyen de procurer la paix 
à la Pologne , qu'il lui fouhaite de toute fon 
ame, que de mettre en liberté ceux qui 
travaillent à y faire régner la confufion. 

Au 
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Au contraire S. Sainteté a jufqu'à prêtent 
été confiante à employer fes offices auprès 
du Primat & de la nation pour les réunir 
à leur Roi légitime, & orr ne doute point 
qu'il ne fafîè tout ce qui fera en lui pour 
le maintenir fur le trône, nonobftant tou- 
tes les raifons , & les efforts , qu'on pourra 
faire au contraire pour le rendre favorable 
au nouveau Roi que la confpiration a élû i 
& qu'il femblc que la France auffi bien 
que la Suéde veuille reconnoître. En effet 
le Saint Pere en uferoit bien mal, s'il en 
ufoit autrement: puis que s'étant une fois 
déclaré pour le bon parti, & pour un Roi 
qu'il avoit reconnu légitime, auffi bien 
que toutes les autres Puiflances Chrétien-, 
nés, quand même les efforts des Rebelles ar- N 
riveroient à l'opprimer, & à triompher de 
la bonne caufe, aucune raifon ni d'Etat ni 
de confcicnce ne l'oblige à l'abandonner j 
fon titre de Pere commun & de Chef de 
PEglife l'obligeant au contraire à ne fe ja- 
mais départir de la défenfe d'une caufe, 
qu'il a une fois reconnue jufte ; cette dé- 
fenfe pouvant beaucoup contribuer à la 
faire triompher, & ce triomphe lui pou- 
vant acquérir beaucoup d'honneur & dç 
gloire. 

Vous me demnndez fans doute ce que 
font ces illuftres Prifonniers dans leur (os 
litude. Je fai qu'on les laifTc jouir de tous 
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les bons traitcmens qui font dûs à leur qua- 
lité, &qui font compatibles avecleurcor** 
dition préfente , c'eft à dire qu'ils ont un 
nombre de domeftiques fuffifant à leurbe- 
foin , & qu'ils peuvent fe promener par le 
Château autant que le peut fouffrir la lu- 
reté de leur détention. Mais vous pouve* 
bien vous imaginer qu'on ne leur permet 
point de commerce avec aucun de ceux qui 
pourraient coopérer à leur fuite , ou à quel- 
que deflein de cette nature. Au refte on 
dit qu'ils s'appliquent l'un & l'autre à faire 
au tour de petits ouvrages d'ivoire, occu- 
pation qui a été jugée digne, ou au moins 
qui a été l'amufement de plufieurs autres 
Princes, qui en ont fait leur plaifir quoi 
qu'ils jouïflcnt d'une entière liberté. Le 
• bruit court du moment que je vous écris 
qu'on traite de leur élargilièment, &qu'ou 
ne difputeque de la qualité des aflûranccs, 
aue le Roi exige de leur conduite à Ion 
egard pour l'avenir. Pour moi je ne doute 
nullement, que dès que le Roi aura obte- 
nu ( comme il le fautefpérer, & comme il 
femble que les chofes s'y vont acheminant ) 
des avantages aflez considérables furfes en- 
nemis pour faire efpérer leur entière réduc- 
tion , il rendra la liberté à ces Princes, qui 
auront pû fe convaincre par leur propre 
expérience qu'il n'y a pas fi loin qu'il fem- 
ble du trône à la prifon, quoi que de la 

pri- 
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prifon au trône il y ait des efpaces qûafî 
infinis à méfurer. 

Vous êtes peut-être curieux après que 
je vous ai parlé du Château de Leipfic , 
devenu la prifon des Princes Sobieski, & 
où ils font en fûreté plus par l'éloignement 
qu'il y a des frontières de la Pologne que 
par la force de lu place, d'où il ferait le 
plus facile du monde de les enlever, fi un 
parti confidérable pouvoit s'en approcher, 
vous voulez peut-être favoir, dis-je, ce qui 
eft des murailles & des fortificatons de la 
Ville. Je pourrais vous répondre ce que 
le Chevalier Bernini répondit au Roi Très- 
Chrétien , qui l'avoit fait venir de Rome 
à Paris pour avoir fon avis touchant ce 
qu'on pourrait ajoûter au Louvre pour le 
rendre parfait, favoir qu'il y avoit de la 
place, & des pierres pour faire un beau Pa- 
lais , de même qu'il y a à Leipfic le plus 
bel endroit du monde pour en faire une 
Ville forte- Les murailles font aflez bon- 
nes en quelques endroits , très-foibles en 
d'autres. Il y a des eaux , dont on pour- 
rait remplir le fofle, & rendre les mu- 
railles de plus difficile approche. Rien ne 
domine le terrein, dès le dehors, &avec 
des travaux réguliers , on en ferait une 
place d'une très-bonne défenfe. Mais à 
quel propos, fi la place n'eft pas frontière, 
& à moins que de retomber dans les temps 

mal- 
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tflalhcurcux des guerres d'Allemagne, qui 
fe faifoient fencir par tout , & où l'on avoit 
befoin que toutes les places fuflenr fortes 
pour y être- à couvert des fureurs d'un en- 
nemi, qui fous prétexte de défendre la li-> 
bercé des peuples, les rendoit tous mal- 
heureux, à moins, dis-je, que de retomber 
dans ces temps de mifére & de rage , le 
nombre des places fortes ne peut fervir qu'à 
faire naître de la jaloufie entre les Princes, 
& à donner le moyen aux Gouverneurs, 6c 
aux garnifons de tyrannifer les Villes &la 
campagne. 

Ce n'eft pas que les Etats du Roi Au-! 
gufte en Allemagne ne foient à mon avis 
très-dangereufement menacez, fi le mal- 
heur vouloir que fes ennemis lechafîàflcnc 
de la Pologne, Car alors qui doute que le 
Roi de Suéde, & celui de la confpiration, 
ne vouluflènt porter la guerre dans ces 
Etats fojus le prétexte dç leur faire payer la 
dépenfe qu'ils auroient faite à lechaflcr,& 
fe dédommager en Allemagne dçs frais de 
la guerre de Pologne? Mais il faut efpé- 
rer que le Ciel ne pouflçw pas fi loin ton 
courroux contre une nation , qui n'a au- 
cune part dans les crimes d'une filtre, Se 
qui d'ailleurs porte deja. dVJez grandes 
charges pour fe délivrer dç laçraimç & de 
la violence de ces çnnemis, qui la touiv 

rnenteroient fans uvcuftç rajfon. 
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L'Arcenal de Leipfic eft confidérable l 
& le Roi en a tiré une quantité de canons 
pour le fervice de fcs armées en- Pologne, 
fans l'avoir notablemenr dégarni. Onm'af- 
fûra que celui de Drefden étoit encore 
pourvu d'une belle artillerie, ce qui eft en- 
core moins furprenant, puis que Drefden 
eft la Capitale Réfidence ordinaire des Elec- 
teurs , & outre cela place quafi frontière. 
La levée des troupes commandée par S. M. 
Polonoife enfes Etats de Saxe étoit fufpen- 
duë à Leipfic pendant le temps de la foire, 
pour n'effaroucher perfonne dans un con- 
cours de négoce & de paix, maisondevoit 
la pourfuivre immédiatement après la foire. 
Je remarquai ici comme à Drefden que le 
peuple n entroit pas de bon cœur dans les 
defleins du Roi , & qu'on n'entendoit pas 
volontiers parler de levées & de guerre. Et 
qui eft-cc, s'il n'eft défefperé, ou forcé, 
qui laifle les emplois pacifiques, & le re- 
pos de fa petite condition quelque peu 
qu'elle foit accommodée, pour fe donner 
à une profcflîon toute meurtrière, & ou 
il faut périr, ou fe rendre le bourreau de 
fon prochain, contre qui on n'a aucune co- 
lère, ou fujetdereflentiment? Cependant 
le monde en eft là , & les Princes mêmes 
les plus juftes, &quifouhaitent le plus fin- 
cérement le bien & le repos de leurs peu- 
ples, font fouvent forcez à les facrifier à 

m- 



et Critiques. vl% 
l'intérêt de leur défenfe, s'ils ne veulent 
fouffrir qu'un autre Souverain fans raifonôc 
fans jufticc les rende miféiables. 

Je reviens à des diicours plus agréables. 
Il y avoit à Leipfic à l'occafion de la foire 
des théâtres de Comédie, & d'Opéra, & tous 
les autres amufemens avec lefquels certai- 
nes gens s'étudient à donner du pJaifir, & 
attraper de l'argent. La troupe des Comé- 
diens étoitFrançoife , & ceux qui recitoient 
dans l'Opéra partaient Alleman. Comment 
croyez- vous, Monfieur, que plût un Opé- 
ra Alleman à un homme qui en a tant ouïs 
en Italie t 5c chantez dans la belle langue 
Italienne quieft fi propre au chant, & à la 
Mufique? 11 me plût cependant, & (bit 

3ue Tabftinence & le jûne que je gardois 
epuis long* temps me fit trouver la viande 
bonne , ou (bit qu'en effet la chofe fût bon- 
ne en elle-même, j'y pris tout le plaifir 
que j'en pouvois efpérer. Il faut vous dire 
que la Mufique étoit Italienne, & la mê- 
me entièrement que je me lbuvins d'avoir 
autrefois ouïe à Venife, comme le fujet 
étoit le même. Ce qui me fit faire une ré-^ 
flexion à la gloire du compofireur des vers 
Allemans, qui avoit fû méfurer la quanti- 
té de fes fyllabes à celles de l'original Ita- 
lien, ce qui lui étoit néceflatre pour pou- 
voir les accommoder à la Mufique , qui 
ne me paruçpas avoir foufierc aucun chan- 
gement. 
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gement. Ceci me fit fouvenir d'un Poëto 
Italien fi habile dans fonart, qu'il mettoiç 
les mêmes vers Latins en autant de vers Ita- 
liens fans y changer quafi que l'idiome, & 
au contraire rendpit en Latin les vers Ita- 
liens avec la même jufteflè; en quoi on ne 
peut nier qu'il n'y ait une force d'efp rit, & 
d'imagination qui n'eft pas commune. L$ 
Comédie Françoife fit tout ce qu'elle pût 
pour me bien réjouir, mais je vous avoue 
que bien que tous les Auteurs fulîènt allez 
bons, je n'y trouvai point'ces manières 
vraiment comiques, &cesftlsqui aûàifon- 
nent quafi toutes les paroles & Ics .exprcf- 
fions Italiennes. Quoi que le nombre de 
ceux qui ont des manières ridicules &mé- 
prifables foit fort grand dans le monde, ce-< 
pendant l'habileté de les contrefaire n'eft 
pas commune, & (buvent au lieu d'exciter 
le plaifir 6c la joye par une imitation agréa- 
bic , on caufe du chagrin & du dépit de voir 
des efforts inutiles, & qui ont un effet tout 
contraire à celui qu'on voudroit produire. 
Je finis avec les proteftaiions ordinaires 
d'être véritablement, 

MONSIEUR, 

i-cipfc. Vôtre très-humble. 

N Fin du premier Tome. 
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